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SUR LE PARASITISME DES RUINANTUACÉES; 

9ut M. J. SSOAISVX. 

Depuis que M. De Gandotle a établi , par d'ingénieuses obâer- 
vations, et accrédité par Tautorité de son nom, la division des 
plantes parasites en deux groupes, tous les physiologistes Tout 
admise comme une loi solidement établie, et, pour ainsi dire, 
exempte d'exceptions. On sait , en effet, que les plantes phanéro- 
games qui vivent en parasites sur les tiges des autres végétaux 
présentent des feuilles colorées en vert (1) , tandis que les para- 
sites sur racines sont dépourvues de vraies feuilles ; ces plantes 
manquent de matière verte et sont, en général , de couleur blan- 
châtre , jaunes ou violâtres ; en d'autres termes , elles paraissent 
étiolées ou malades, si on les compare aux plantes voisines ; leurs 
feuilles, ou les écailles que portent leurs tiges, sont ordinairement 
dépourvues de pores épidermiques. 

Cependant M. Mitten (2) , en publiant récemment l'observation 

{^ ) Hxdei^té tes genres Àpodanthes et PitostyleM, 

{^) Mitle^Sur to pofotf tiim» dM Theelnm (Am. 8c. nat^ fét. 4147, p. tt7). 
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d'une plante parasite sur racines , et munie néanmoins de feuilles 
vertes, est venu moilifier ie caractère absolu de la loi posée par 
De Candolle. 

Je crois, en outre, pouvoir donner au fait constaté par M. Mit> 
ten une eitension qui ne sera pas sans intérêt. Le mode d'exis- 
tence des plantes parasites va nous offrir, en effet, plusieurs pro- 
blèmes nouveaux à résoudre, et leur étude aoatomique pourra 
peut-être jeter quelque lumière sur des questions de physiologie 
d'une haute importance. 

La remarque isolée de M. Mitten me rappela immédiatement 
un fait que j'avais observé depuis longtemps ; je veux parler do 
l'impossibilité de cultiver les plantes du groupe des vraies Rhi- 
nanthacées. 

Voulant introduire le Melampyrum arvense comme plante d'or- 
nement dans les parterres, j'en fis, à diverses reprises, de nom- 
breux semis, que je voyais dépérir tous peu de jours après leur 
germination , sans pouvoir me rendre compte de cet insuccès. 

Les Fédiculaires , les Euphraises, etc. , sont dans le même cas. 
Arrachées avec soin dans la campagne et transportées avec toutes 
les précautions possibles dans nos jardins , ces plantes s'y dessè- 
chent complètement ; en quelques heures, elles noircissent et de- 
viennent tellement friables, qu'elles paraissent avoir été soumises 
k l'action du feu. 

En présence de scmblableb faits, je me suis demandé si les Rhi- 
nanthacées rebelles h la culture ne se trouvaient pas dans la 
catégorie des plantes parasites; en effet , leur mort rapide dans 
les jardins, et leur action nuisible sur les plantes voisines, recon- 
nue par les cultivateurs, me portaient h soupçonner le parasi- 
tisme. 

L'observation que j'ai faite répond à cette question. Les jélee- 

torolophis, les Melampyrum , les OdonlUes sont , en réalité , des 

plantes parasites qui se fixent aux racines des Graminées, des 

arbustes ou même des aibres par de nombreux suçoirs. Ces su- 

sont disposés sur les radicelles ramifiées et 

mpyrum, comme ceux qu'on observGïur les 

ute; et les radicelles parasites se juxtaposent 
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étroitement aux jeunes racines des plantes qui les alimentent; le 
point de contact est indiqué par une ampoule. 

Je regrette qu'il ne m'ait pas encore été possible de vérifier le 
parasitisme sur des espèces différentes de celles qui envahissent 
nos champs et nos prés. Je me propose cependant de rechercher 
si, ce que j'ai remarqué dans les plantes de nos environs, se répé- 
tera ou non chez les plantes analogues, ou si ce phénomène y est 
modifié de manière à offrir l'explication des anomalies de struc* 
ture que je vais signaler. 

M. Duchartre , dans un Mémoire présenté à l'Académie , a fait 
connaître chez une plante parasite, la Clandestine , une structure 
ligneuse spéciale , dont le caractère le plus saillant est l'absence 
de rayons médullaires. M. Ad. Brongniart , de son côté , en ren- 
dant compte de ce fait (1), a voulu s'assurer s'il se retrouvait chez 
quelques autres plantes de la classe à laquelle appartient la Clan- 
destine; il l'a reconnu, en effet, dans le Melampyrum. Toutefois, 
en constatant dans ces végétaux une structure anomale, MM. Bron- 
gniart et Duchartre ne l'ont pas rattachée au fait du parasitisme , 
et n'y ont vu qu'un rapport de famille. Cependant cette organi* 
sation spéciale me semble offrir une étroite connexion avec le pa* 
rasitisme, si j'en juge par l'uniformité de structure et la coloration 
noire que nous offrent les tiges des Pedicularis, Castilleja^ Cym-^ 
baria, Barlsia , Buchnera , qui tous , comme je m'en suis assuré , 
sont dépourvus de rayons médullaires. 

Il nous reste maintenant à trouver le rapport de causalité do 
ces caractères de structure avec le parasitisme. Quant à la colo- 
ration spéciale des sucs noircissants que renferment ces végétaux 
parasites, c'est une étude qui appartient à la chimie. 

En résumé, l'observation que j'ai faite sur lesMelampyrumt les 
Odontites et les Alectorolophus explique nettement l'impossibilité 
de cultiver ces plantes, qui ne trouvaient point dans le sol artifi- 
ciel de nos jardins les racines des autres végétaux , aux dépens 
desquels elles vivent ; elle rend compte aussi , ce me semble , de 
l'observation des cultivateurs, qui accusent les Rhinanthacées, etc. , 
d^exeKer une action nuisible sur les foins et les céréales. 

{^) Compt9fi'rendu8 Aead. Scienc. 28 avril 4845. 
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Note addilioDpelle. 

J'ai réuni, depuis la publication de cette notice dans les 
Comptes -Rendus (13 juillet), plusieurs observations qui confir- 
ment mes remai-ques sur le parasitisme des Rhinanthacées exo' 
tiques. M. Gaudichaud m'a appris qu'it l'Ile-de-France , on attri- 
buait au Striga coccinea une action nuisible sur le Maïs , et que 
cette plante y portait le nom vulgaire d'Aerfre rouge. D'après Du 
Petit-Thouars, cette espèce aurait été introduite dins les cul* 
tures de cette tie , au commencement de ce siècle. ■ Species coc- 
cinea SfMictabiUs, sed more Orébancbei radicum parasitica , Inde 
plantis vicinisnoxia, prs>cipueiWatct(l)... in cultts insuls Fran- 
c,ia3 irrepsit ann. 4 «00. » 

H. Bentham de son côté admet le parasitisme de quelques 
Buchnera , et en particulier celui des espèces dont il forme la sec- . 
Ijon des Campttteio DP. Th. « Herbœ plerumque (an constanter) 
parasitiez in radices plantartim more Orobanehidvm » (2). 

J'ai eu de plus la satisfaction de constater l'adhérence des ra- 
dicelles d'un Pedicularit palustris, encore muni de ses cotylé- 
dons , k de jeunes racines de Graminées , qui , dans l'Inde, sem- 
blent également nourrir plusieurs Buchnera , si j'en juge par les 
notes manuscrites de Jacquemont, qui leur assigne constamment . 
les lieux herbeux pour sfalion. 

Quant à mes soupçons sur le parasitisme des Drotera, ils ne se 
sont point confirmés. J'ai rencontré de nombreux D. longifolia 
éloignés de toute espèce de plantes, et dont les rhizomes, profon- 
dément enfouiadans la vase, ne m'ont offert aucune indice d'adhé- 
rence h d'autres végétaux (3). J'ai constaté d'une autre part , sur 
plusieurs espèces de ce groupe, la présence de rayons médullaires. 
I^es Droseracées, et les Crai»ulàcées comme l'a observé M. Broo* 

(I } Du Pelil-Thousrs, Gm. nom Uadagaiearitntia, p, 7, sub Campuleia. 

(3) G. Bi>nlham, Scrophul. indica, p. î el iO. 

(3) Les rtiiiomes des Droura rotundifolia el longifolia végètent aa moins pon- 
e spovenl, en effet, les hampet des innée» firécé- 
a riMellw de remlles qui indiquent le nombre dei 
I aucun doute it cet égard. 
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gnîart (1), démontrent encore qu'il nous est impossible de con- 
clure de l'organisation d'une famille par celle d'un genre ou d'une 
espèce isolée , et que l'absence des rayons médullaires n'est pas 
un attribut des parasites sur racines. 



QUATORZIÈME NOTICE 

SUft LES PLANTB9 CtTPTOGAlfBS BÉCEMMENT OtCODVKRTEft EM VRANCE ; 

9mt M. J.-B.-H.-J. SXSBIAUiRSS. 



COMOMYCETES. 

1. Uredo arundinacea y Houel , Mém. de la Soc. roy. de Lille 
(1828), PI. 4, fig. 2. 

y or. 6, Desmaz. Acervis ovatis vel subrolundis. Hab. in 
foliis Arundinis phragmitis. iCstate. — PI. crypt. de Pr., 
édit. 1. nM477;édit. 2, nM077. 

Uredo phragmitis, Cast. in litt. 1846. 

Le type de cette espèce ne ditTère de la variété qui nous occupe que 
par ses pustules oblongues ou elliptiques. Nous croyons utile défaire 
connaître ici la description donnée par notre collègue, M. Houel, parcd 
qu'elle n'a pas été publiée dans un ouvrage spécialement consacré à la 
cryptogamie, et que cette espèce est restée presque inconnue. 

LTcdu arwidinacea, maculis pallidis, acervis ellipticis oblongis, sparsis, 
raroconfluentibus, epidermide ruptacinctis, amphigenis; sporidiis flavo* 
fuscis, punctatis, ovatis, inaequalibus à 1/30 ad 1/40 millimetri in majore 
diametro longis, pedicello ejusdem longitudinis , saepius evanescente, 
instructia* Hab. jn utraque pagina folior. Arundinis phragmitis. Lecta 
in mense octobri prop. Isulam. 

Cet Uvedo^ que son habitat rapproche des Uredo linearis et Rubigo^ 
vera de la flore française, diffère de la première de ces espèces par la 
forme de ses pustules, qui sont beaucoup moins allongées ; de la seconde 
par la couleur de ses sporidies, leur forme ovale et non globuleuse, et 
de toates deux par ses pédicelles, qui sont surtout visibles dans les pus- 
tules les moins développées. Enfin sa couleur, qui ne devient jamais 

(I) Arèkhiei du MmOtlnt, vol. I, p 437 





10 DEMnJtZltBKH. — l>LAM'£S CltïPTOGAUES. 

noire, son orgunUation microscopkiue, et le peu dnilhorence de ses spo- 
ridies, einpèulient de le confondre avec la Pucciniu urundinacea , avec 
laquelle je l'ai constiimment trouvée réunie sur les mêmes plantes, et jus- 
que sur les mêmes feuilles 

2. Uredo glumarum, Rob, in Herb. — Desmaz, PI. crypt. de 
Fr. , édil. 1 , n° 1477 ; ddit. 2, n" 1076. — Fr. Om. Brand. 
Lund, 18-21 ? 

Acervis minulis, rotundis , vix convexis, subgregariis, sspe 
confluentibus , inclusis glumarum. Sporulis globosis vel subovoi- 
deis, aurantiis, non pedicellatis ; episporio glabro. Hab. in flori- 
bus et seminibus Triticorum cuUorum. asiate. Desmaz. 

Il vient à l'intérieur des glumes et des balles du fi-oment cultivé, rare- 
ment à l'extérieur. On le trouve quelquefois sur les arêtes, sur le grain, 
peut-être même dans son intérieur. Ses pustules sont arrondies, un peu 
convexes, d'abord assez écartées les unes des autres, puis quelquefois 
confluentes ; les sporules dont elles sont remplies sont scssiles, globu- 
leuses ou légèrement ovoïdes , glabres, de 1/50 de millimètre environ de 
diamètre, et d'un jaune orangé des plus vifs et des plus purs. Cette cou- 
leur, si brillante, pâlit beaucoup par la dessiccation , comme celle de 
presque ttftiles les espèces du genre. 

LUredo glumarum fait prendre aux épillets qu'il attaque une physio- 
nomie particulière; indépendamment de la teinte jaune qui s'aperçoit à 
travers les balles et les glumes , celles-ci s'écartent du grain , et ce grain 
lui-même est plus gros. Quelquefois un seul épillet est attaqué dans un 
épi, quelquefois deux ou trois, quelquefois un plus grand nombre. Le 
blé couclié est plus sujet à développer ce petit Champignon parasite, 

H. Llnk , dans le Speciei planlantm (t. VI , pars II , p. 5], pense que 
l'i'redo glumqrum de H, Pries doit être rapporté â son Cmoma Rubigo : 
nous ne connaissons pas la description de l'espèce du professeur d'Upial, 
l'ouvrage dans lequel elle a été publiée n'étant pas parvenu en France ; 
mais il est impossible d'admettre que notre Conyomycëte soit VUreda 
RtAigo-iera: du reste , M. Liait nous parait n'avoir vu ni l'espèce de 
Suède , ni celle que nous faisons connaître aujourd'hui. 

3. Vredo Ccdyslegiœ, Desmaz. 

lis ; acervulisamphigenis, minutis, subrotundis, 
. sparsis vel subnervisequis, epidermide rupta 
1 lectis, dcin cinctis. Sporulis ovoideis ; episporio 
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tenuissime-verruculoso ; nucleo fusco. Hab. in foliis Calystegiœ 
sepium. JSstate. 

. Uredo Betœ, var. Convolvuli ? Pers. syn. fung. 

Quoique amphigène, il habite plus particulièrement la face inférieure 
des feuilles. Ses sporules ont environ 1/50 de millimètre de grosseur. 
Nous l'avons observé mêlé au Puccinia convolvtdi , Cusl. 

4. Vredo Pœoniarum^ Desmaz, 

U. maculis amphigenis, irregularibus , brunneo-violaceis, Acer- 
vulis hypophyllinis , numerosis , orbicularibus ovalibusve dein 
confluentibus , pallide aurantiacis epidermide bullata tectis. 
Sporulis ovoideis vel pyriformibus. Episporio duplici subhya- 
lino, tenuissime verrucoso, nucleo brunneo granuloso, Hab, in 
foliis Pœoniarum. -Sstate et autumno. 

Nous avons observé cet Uf*edo sur plusieurs Pivoines, où il se trouve 
quelquefois mêlé au Cronartium Pœoniœ. Les macules qu*il produit sont 
grandes, irrégulières et d'une teinte rembrunie et violacée sur les deux 
faces du support. Ses pustules sont ordinairement nombreuses , d'abord 
arrondies ou ovales, puis de formes irrégulières par confluence. Nous 
les avons toujours trouvées recouvertes par l'épiderme, qui ne se rompt 
sans doute que par vétusté; mais si l'on enlève cette membrane, on dé- 
couvre les sporules réunies en amas d'un beau jaune. Elles sont ovoïdes 
ou pyriformes , et ont environ ] /50 de millimètre dans leur grand dia- 
mètre; leur épispore est hyalin , hérissé de petites verrues; le nucléus, 
d'uD brun clair, est granuleux. 

6. Uredo lilacina, Rpb. in herb. — Desmaz. VI crypt. de Fr., 
édit. l,nMft76;édit. 2, nM076. 

U. bifrons caulinaque, Acervulis sparsis, subrotundis, con- 
vexiusculis vel planis , lilacinis dein amethystinis , epidermide 
rupta cinctis. Sporulis minutissimis, exacte globosis, sessilibus. 
Occurrit in foliis Thesii humifusi, iEstate. Desmaz. 

Cet Uredo, le seul que nous connaissions de sa couleur, se trouve sur 
le Thesium humifumm, qu'il rabougrit et rend presque méconnaissable, 
en tiM^éflant les tiges et les feuilles. C'est à la face extérieure de ces 
feuilles ifu^il habite de préférence; mais on le rencontre quelquefois jus- 
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que sur les périanllies de celle plante. Il croît assez souvent en compa- 
gnie de Y.Ecidium Tbesii , qui produit sur 1b support des effets sembla- 
bles; touteroisl'y^cirfium attaque plus particulièremenl les jeunes feuilles 
du sommet des tiges. Les pustules, arrondies sur les Teuilles, sont un 
peu elliptiques sur les tiges ; leur grandeur est variable, et les plus gran- 
des atteignent un millimètre de diamètre. Les sporules dont elles se com- 
posent paraissent, par leur réunion, d'un violet lilas pâle, qui devient 
ensuite plus Conci^, ot finit par prendre une belle couleur d'améltiyste ou 
de violet pourpre par la dessiccation. Elles ont environ 1/100 de milli- 
mètre de diamètre. 

6. Puccinia f^alantia, Pers. syn. fung., p. 237. 

yar. b. Gain pahist. Desmaz. maculis amphigenis lutescen- 
tibus. 

Cette variété , dont les sporidies sont exactement semblables à celles 
du type, en diffère par des taches d'un jaune pâle, quelquefois rouge&tre, 
bien visibles sur les deux fa&s des feuilles du GaJiumpalMtrt, Comme 
dans le VaiarUia cruciata, les pustules se trouvent à la face inférieure. 
Lee tiges en présentent aussi quelques unes. 

7. Puccinia Cnicianellœ, Desmaz. 

P. maculis nullis. Ctespilulis oblongis, compactis, convexis, ai- 
gris, sparsis, rarius conlluentibus, epidermide rupla persislente 
marginalis. Sporidiis oblongis, medio constrictis, articulo in- 
feriorc turbinato sobluteo, superiorc fusco, globoso vet obtuse. 
Slipile aequali hyalino. Hab. in foliis, bracteis et caultbus 
Cruciauellœ. asiate. 

C'est vers l'^ipoque de la délleuraison que cette Puccinie se développe 
sur lesCrucianelles. 

HYPHOMYCETES. 

8. Helminthosporium antndinaceum, Corda, Icon. fung,, t. 3, 
p. iO, lab. 2, lig. 26. — Moug. Cens, sur la vég. des Vosges, 
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Cette espèce, nouvelle pour la cryptogamie française, est très bien dé- 
crite par H. Corda; maia la figure qu'il en donne nous parait asseï mé- 
diocre , du moins d*après le$ obiervations que nous avons faites sur les 
échantillons qui vont paraître dans nos Plantes cryptogames de France. 
Elle se développe, au printemps et en été, sous la feuille de VArwido 
phrêgtniteê^ où elle forme des taebes fuligineuses très apparentes, souvent 
fort étendues I et couvrant quelquefois presque toute la surface, moins les 
nervures, qui restent toujours découvertes. Si Ton examine ces taches ave<* 
une très forte loupe, on volt qu'elles sont formées par un duvet extré^ 
roement court, composé de filaments fort rapprochés. Soumis au micro», 
scope, ces filaments ont à peine 1/15 de millimètre de longueur, sur 1 /l 10 
d'épaisseur. Ils sont dressés, simples, souvent tortueux, cloisonnés ou 
CQUtinut, d'un gris pâle légèrement olivâtre, bnm foncé à la base, et 
presqM sant couleur au sommet C'est à cette extrémité mipérieure que 
se trouve d'abord la tporule que porte chacun d'eux. Elle est presque 
hyaline, ovoïde, allongée ou pyrtforme. Parvenue à son entier dérelop*^ 
pement, elle se détache, et Ton y découvre alors , mais avec peine, une 
ou deux cloisons transversalee. Les sporules sont inégales en volume, 
mais, terme moyen , on trouve que leur petit diamètre mesure environ 
1/^0 de millimètre. 

9. Mystrosporium pyri forme ^ Deâmaz. PI. crypt. de Fr., 
édit. i, n° 1494;édit. 2, nM09/|. 

M. atrum, effusum. Floccis minutissirais , erectis, simplicibus, 
fasciculatis, septatîs, subtortuosis, semi-opacis. Sporis magnis 
obovatis, cellulosis, nigrofùscis, subimpellucidis. Occurritin 
foliis Eryngii campestris. Autumno. 

Nous avons étudié cette espèce, d'un genre encore peu connu et établi 
par M. Corda, sur de vieux pieds de VEryngium campestre. Elle se montre 
sur toutes les parties de la tige, sur tes feuilles, sur les folioles de l'invo- 
lucre, et sur les écailles de rombelle, par des taches allongées, grises 
d'abord, et eolin d'un noir mat. Ces taches sont fonMes de faisceaux 
très rapprochés de filaments simples , dressés, exlrémeoaent courts , dis- 
tinctement cloisonnés à de courts intervalles , d'une couleur brune olive 
assez foncée, et portant des sporanges celluleux, pyriformes et beaucoup 
plus gros qu'eux. Toute la plante n'atteint pas un quart de millimètre 
de hauteur. 
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10. Rhizomorpha Iricliophora , Desmaz. PI. crypt. de Fr. , 
édit. I,n"ia95; édit. 2, n' 1095. 

Celte production a été trouvée à Lille, daiis un puits couvert, attachée 
à du bois , à 2 mètres environ du sol. Elle y Tonnait de grosses loufTes 
compactes, longues de plus de 60 centimètres. Ses filaments présentent, 
de distance en distance , des renflements imitant qnelquefois une sorte 
de silique conique plus ou moins grosse, plus ou moins allongée. Quel- 
ques uns de ces renflements ont jusqu'à 7 centimètres de longueur, sur 
une épaisseur de l centimëEra environ. Ils sont veloutés par de très fins 
poils serrés et doux au toucher. Leur couleur est grise , mais elle prend 
souvent une teinte violacée, Foncée et rouge&Lre. Si l'on opère une coupe, 
on s'aperçoit que ce que l'on croyait être un renflement-vésiculeux n'est 
qu'un assemblage de poils feutrés autour de la partie centrale , blanche 
et floconneuse du filament. Ces poils sont delà nature de ceux que l'oo 
remarque extérieurement. Toutes nos recherches ont été infructueuses 
pour découvrir des organes de la fructification. Nous donnerons nue 
description peut-être plus complète lorsque nous aurons suivi quelque 
temps le développement de cette singulière production. , 

GASTEROMYCETES. 

11. ^cidium Calyslegiœ, Casl. in herb. 

E. amphigenum. Macula viridula vel fusca. PeridiismiDutis, in 
acervos orbiculares congestis vel concentricis. semi-imraersis, 
albo-luleolis, limbo laciniato-lacerato. Sporulisaureis, globoso- 
angutatis; episporio hyaline, nucleo granuloso. H^. in foliis 
Calystegiœ sepium. jEstate. Desmaz. 

C'est principalement à la face inférieure des feuilles que l'on trouve 
c«t Âicidium ; la face inférieure n'offre qu'un petit nombre de péridiunu 
dispersés. La lâche qu'il produit est toujours entourée d'une zone pftle. 
Il nousa été communiqué par M. Castagne, qui l'a recueilli à Uontaud- 
les-Miramas. 

12. Erysibe Ulmariœ, Desmaz. PI. crypt. de Fr., édit. 1, 
"• "=««■■'-»-• « T 1015. (Non Pers. in Herb., Lugd. 
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notice, publiée dans ces Annales^ en juillet 18^6, et c'est pour rectifier 
une erreur dans la citation de Persoon que nous la reproduisons aujour- 
d'hui. VErysibe Ulmariœ de cet auteur n'est point le nôtre; il est devenu 
Y Aphitomorpha horridula^ var. Spirœaceantm de M. Wallroth. Ce dernier 
Erysibe, que l'auteur du Comp, fl, germ. a observé sur le Spirœa Arun- 
cu«, aété découvert aussi par M Bouteille sur le Spirœa Ulmoria^ qui 
porte donc deux espèces, comme quelques autres plantes. Il faut ajouter 
ï la description que nous avons donnée de notre Erysibe ulmariœ , que 
ses périthéciums sont très épars. 

VErysiphe glomerata^ Mérat, Add. à la Jtev, de la fl. Paris^ p. 497, et 
que cet auteur cite sous les feuilles de l'Ulmaire, n'est que YApkitomor- 
phakarridutay Wallr., d^à mentionné à la p. 493 du môme ouvrage. 

43. Sclerotium juncinum ^ Desmaz. 

S. inclusum, minutissimum, numerosum, ovoideum, nigrum, ni- 
tidum^ intus griseo-nigricans. Ad culmos exsiccatos Junci. 
JEslsAe et autumno. 

Cette petite production se développe au bas des chaumes secs de joncs 
articulés, et principalement à la partie enfoncée en terre. Elle s'y montre, 
à Textérieur des chaumes, sous la forme de points noirs, nombreux, ova- 
les, luisants, et recouverts par l'épiderme; mais si l'on ouvre ces chau*- 
mes, on trouvera que ces points sont produits par des tubercules ovoïdes, 
rarement globuleux ou ellipsoïdes , et qu'il en existe intérieurement de 
semblables, et en grand nombre, attachés aux fibres longitudinales qui 
traversent la moelle. Ces tubercules n'ont pas plus de 1/4 de millimètre. 

14. Sclerotium^ CoccocystiSy Brassicœ^ Corda, Icon. fung. 

Perisporium Brassicœ , Lib. Crypt. Ard., 0^*280! 

Nous signalons cette espèce comme appartenant également à la France. 
Nous en avons observé plusieurs échantillons qui se trouvaient môles au 
Sphœria Lingam , que nous préparions pour notre collection cryptoga- 
mique. Ses péridiums , très nombreux et fort rapprochés , n'ont guère 
plus 1/20 de millimètre de grosseur. Ils sont exactement globuleux et 
brunâtres. Vus au microscope , leur enveloppe est réticulée , et leur 
substance interne celluleuse. C'est vainement que nous y avons cherché 
les sporules globuleuses, que mademoiselle Libert a cru y apercevoir. 
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PYRENOMYCETES. 

16. Phoma petiotùrum, Rob. in berb. 

P. coiiceptaculissparsis, rotundatisvel ovatis.cotivexis, nigris, 
epidermide tectis, papillatis, dein poro pertusis. Nucleoalbido; 
sporulisminutissimis, ovoideo-oblongis, bimaculatia. Hab. in 
peliolis foliorum emortuorum Robiniœ Pseudo-.icacxœ. Mieme. 
Desmaz. 

Nous avons étudié cett^ espèce sur les pétioles des feuilles tombêos <lu 
liobinia Pseudo-Acacia. Les conceplHcles y sont épars ou en groupes peti 
serrés. Ils naissent sous lepiderme, le soulèvent et le font paraître d'un 
gris cendré. Ils sont arrondis , purfois un peu ovules, convexes, de gran- 
deur variable, mais n'excédant pas un demi-millimètre de diamètre. La 
papille qui les surmonte est d'un noir luisant; elle per:;e l'épidermc . 
sans s'élever au-dessus, et est assez caduque; après sn chute, leconcep- 
tacle est percé d'un pore qui s'élargit successivement, et bientôt toute 
la plante disparaît, laissant dépourvue d'épiderme la place qu'elle oc- 
cupait sur le support. Lenucléus est d'un blanc sale et se résout en spo 
rules ovoïdes ou oblongues, qui n'ont pas plus de 1/150 de millimètre 
dans Umr grand diamélri>. l'iic taclie un peu opaque se remarque à cliii- 
cune des extrémil<''s 

Phtyctetna, Uesmaz. Nov. Gen. 

Char. PeritheciuTn spuriuin, convexum, ab epidermide nigre- 
facta formatum. poro pertuaum. Nucleus gelatiDOSua. Aeci nulli. 
Basidia brevissima. Sporidiis curvatis elongatls vel fusironnibus 
dein ejecUs. 

Le faux périthécium, qui contient le nucléus, est formé par l'épidepaie 
soulevé du support, et comme incrusté d'une matière cliarbonneu«e d'un 
l>run presque uoir. Ce genre diffère principalement du Septoriu, par l'ab- 
ser>ce d'un vrai périthécium , du /'emphidiiwi . parce qu'il est dépourvu 
de tlièques, et tlu Plwma par la forme de ses sporidies. 

liî. Phiyctetaa vagabunda, Uesmaz, 

5 nullis vel mitiuLissimis, bruniieis, sœpe libriilosis. 
pcrillicciis iiumerosis, sparsis, cxilissimis. Sporidiis 
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hyalinis, curvatis, elongalis linearibus, utrinque subobtusis. 
Sporulis 7-9, vix distinctis. — Hab. in caulibus plantarum ex- 
siccatis. Vere et iEstate. 

Jscochyta caulium, Lib. PI. crypt. ard.,n^248! —Phoma 
Tamt, Laray in Moug. stirp., n' 1086 ! 

Les puslules sont très nombreuses, fort rapprochées, et couvrent quel- 
quefois presque entièrement le support. Chacune d'elles repose assez sou- 
vent sur une très petite tache brunâtre qui Tentoure, et qui est quelque- 
fois iibrilleuse. Les sporidies ont environ l/40 de millimètre de longueur. 
Nos échantillons sont sur Psoralea bituminoêa, 

17. Ceuthospora concava^ Desnaaz. 

C. amphîgenum, innatum, sparsum, nigrum, nitidum, rotun- 

dum, conveïum, dein concavum. Nucleo solitario, albido, ge- 

latinoso. Sporidiis minutis , numerosis , oblongis , curvulis ; 

sporulis 2, 3, globosis, opacis. — Hab. in foliis semiputridis 

Rosœ. Hienie. 

Nous avons étudié celte espèce en hiver, sur les feuilles à demi pour- 
ries du Rosier du Bengale, et qui s'étaient fanées aux branches coupées 
en pleine végétation. Les tubercules, constamment couverts par Tépi- 
derme soulevé, sont presque toujours régulièrement arrondis, rarement 
oblongs, et plus rarement encore confluents; leur diamètre est de 1 mil- 
limètre environ ; ils deviennent fortement concaves par la dessiccation, 
leur pourtour reste toujours élevé; leur couleur est d*un roux marron 
clair, mais elle se rembrunit, et finit par être d'un beau noir brillant. 
Leur nucléus est d'un gris cendre. En humectant la plante, il se ra- 
mollit, devient blanéhàtre et gélatineux, et si on le place alors sur le 
porte-objet du microscope, on le voit se résoudre en un nombre prodi- 
gieux de sporidies, qui n'ont pas plus de 1/ 100 de millimètre de longueur, 
sur une épaisseur quatre fois moins considérable. Ces sporidies, un peu 
arquées, contiennent deux ou trois sporules globuleuses et opaques, 
assez peu distinctes. Nous n'avons pu découvrir la déhiscence de cette 
production, et nous ne la plaçons dans les Ceuthospora qu'à cause de son 
extrême ressemblance avec les espèces de ce genre. 

18. Chœnocarpus Simonini, Desmaz. PI, crypt. de Fr. , édit. 1, 
n* 1528 ; édit. 2, n* 1028. 

C. stroma griseo-nigrum. Receptaculis exacte sphsericis ; ostiolis 
subglobosis, albis ; sporulis ignotis. — Hab. in cryptis. 

3' série. Bot. T. VIH. (Juillet 4 847.)8 2 
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Cette espèce diffère du Chanoearpus lelona Reb. (DeaiDu. , PL cr^pt. , 
édit. 1 , n* 1ô'27; édit. 2, n" 1037], en ce que celui-ci a ses filaments 
noirs , ses réceptacles presque coniques , à ostiole moins court et blanc 
au sommet seulement. Les filaments du Chœnocarpm Simonini sont d'ail- 
leurs aplatis, du moins dans l'état de dessiccation, dans lequel nous les 
observons. Elle a été trouvée à Nancy par M. âimoniu , dans une care, 
au lieu où avaitété répandue une tonne d'huile grasse. Nous n'avons pu 
trouTersessporules, qui, dans le type, sont noires, presque ovoïdes ou 
un peu triangulaires, à angles très obtus. Elles ont environ I/IOO de 
millimètre d'épaisseur, et leur longuenr égale une Tois et demie cette 
mesure. 

19. Septoria Art, Desmaz. 
S, maculia amphigenis , parvis , atbido-exaridis vel viridutis sub- 
orbiculatis, fusco-cinctia. Pevilheciisepiphyllis, paucis, minu- 
ti3 , brunneis , innato-prominulis , poro apertis dein coliabes- 

cendo concavis. Cirrhie sporidiis reciis, linearibus ; spo- 

ruiis globosis , numerosis. — Hab. in foliis languesceotibus 
Art, Vere. 

M. Prost nous a adressé cette espèce , qu'il a récoltée , vers la fin de 
mai, sur VArum vulgare, et particulièrement sur les pieds stériles. Les 
taches qu'elle occasionne n'ont pas plus de 2 à 5 millimètres de diamèlre. 
Elles sont quelqucrois verdàtres, mais plus souvent blanches et comme 
desséchées, toujours entourées d'un cercle obscur et olivAtre; on les aper- 
çoit sur les deux faces, mais lespérithéciums n'existent qu'à la face supé- 
rieure. Ils sont en petit nombre, d'un brun assez foncé, convexes à l'état 
humide, mais affaissés et même concaves par la dessiccation. Nous n'a- 
vons pu voir lecirrlie, qui, par un temps favorable, doit sortir par le 
pore dont chaque périthécium est percé; mais nous avons pu observer 
les sporidies du nucléus. Elles sont tout à fait linéaires, droites ou pres- 
que droites, et longues, terme moyen, d'environ 1/40 de millimètre. Les 
sporules qu'elles renferment se distinguent difficilement , et leur nombre 
varie suivant la longueur de la sporidie. 

20. Septoria Graminum , Desmaz. Ann. des Se. nat., sér. 2, 
t. XIX. D. 339: et Pi. crvot de Fr.. édit. 1. n' 1328 : 
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Pour ne pas trop multiplier lés eiipèceâ âohi un genre qui lend à de- 
Tenir coii«i(}érdble , nous regardons mnlnlenant ndlre SeploHa TriKH 
[Am. sér. 2, >. XVII, p. (07, et PL Crypt. édit. I, n° iJOfi; Mil. t, 
n* G69) comme la var. b du Septoria Graminum. La variété e , que nous 
signalons aujourd'hui, vient, en été, suf tes feuilles laAgùissâtiiés de l'A- 
voine cultivée. Ses périthéclums sont plus appareuLs h la face inféiieupe 
qu'à la supérieure. Elle diffître principalement dii type et de la var. 6 par 
la couleur de sa tache, qui est d'un rose plu« ou moins vif, entourée 
d'une aréole jilnne-pàle. Le centre de la tache est bldiielilltre , comme 
dans le type, et les sporidies sont identiques. 

21. Septoria Verbenœ, Rob. in Herb. 
S. epiphylla. Maculis minutis , rotundalis , oralibus vel irregtilà- 
ribus, albis, exaridls, in atnbitu purpureis. Perithecîis paucis, 
proininutis , nigris ; sporîdiis elongatis , tenuîssimis, curvulis 
vel flexuûsis. — Hab. in foliis Ferbenœ. ^state. Desmaz. 

I.^ feililles du Vèrbenn officinatis , atlarjiiécs par cette espèce, sont, 
lorS(iue les taches abondent, comme marbrées de pourpre noir, de blslnt 
et (le veft. Ces taches sont souvent confluentes, et portent des pétithé- 
ciums qui percent l'éptUerrae et deviennent assez saillants. Les sporidies 
ont au moins 1/^0 de millimétré de longueur. 

Le Septofia VtrU-im se montre quelquefois sur les liges oti la tache 
pourpre acquiert plusieurs ceiiliniètres de longueur ; le centre blanc ne 
s'y montre que rarement. 

as. SeploTia Slachtjdis, Rob. jti Herb. 
S, maculis ampliigenis , siiboHvaccis , dein pallide brunneis sub- 
exaridis, irregalarJbus, venulis cinclis, gparsis vel confluenti- 
biis. PerKheciis epipbyllis , minutissJniis, farunneo-nigris, poro 
apertis. Sporidiis liiiearibus, tenuissimts, curvulis vel flexuosis ; 
sporulis vix distinctis. — ilab. in foliis ianguesccfilibus Stachy- 
(lis. yEstale. Demaz. 

Ce Scptrii-ia est assez commun sur le Stncbys sr/lvatica. Ses taches, d'à- ■ 
bord olivâtres , deviennent d'un roux tcrreuï plus ou moins foncé . avec 
le centre plus pâle et quelquefois blanchâtre. Loi 
ritliéciums à la lumière, on distingue le pore dont 
forin heteriichroa est voisin de celui qui nous occuf 
tant point Innitées par les nervures de la feuille, nr 
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mais arroQdies et plus petites. Les périlhéciums sont souvent un peu plus 
gros, plus noirs , les sporidies un peu plus courtes. Celles du Heptoria 
Stackydii sont fort inégales; les plus longues ont 1/30 de millimètre. 

23. Sepioria Unedinis, Rob. in Herb. 
S. maculis epiphyllis, minulis, numerosis, irregularibus, albido 
exaridie ainbitu lato purpurascentibus. Peritheciis paucis, in- 
nato-prominuiîa , nigrescentibus, convexia collabescendo con- 
cavis. Sporidiia elongatis, tenuissimis, curvuiis. — Hab. in foliis 
languescentibus Arbuti unedinù. Per annum ? Desmaz, 

Il commence par de très petites taches brunâtres, qui deviennent blen- 
Ut d'un rouge-ponceau plus p&le à la circonférence. Ces taches sont un 
peu limitées par les grosses nervures; leur diamètre n'excède guère 
2 millimètres, et est souvent moindre. Le centre de ces taches ne tarde 
pas à s'affaisser et à devenir blanchfttre, et c'est sur cette partie, entourée 
d'une large aréole pourpre , que sont des périthécîums épars et petits , 
dont le nombre varie suivant l'élendue delà tache. Lorsqu'on enlève ces 
toges avec l'épiderme dans lequel elles sont enchâssées, on les voit pel- 
lucides au centre. Les sporidies ont 1/30 de millimètre de longueur. 

2ft. Septoria cructata, Rob. in Herb. 
S. maculis amphigenis, paucis, ovalibus, vel irregularibus, fulvis, 
brunneo cinctia, in ambitu luteotis. Peritheciis epiphyllis, pro- 
niinulis , fusco-nigrescentibus , poro apertis. Cirrhis ochroleu- 
cis. Sporidiis elongatis, tenuissimis, curvatis. — Hab. in foUis 
languescentibus Galii. .^state. Desmaz. 

Le Galium crticiaium produit celte espèce. Ses taches , circonscrites 
par les grosses nervures, ont de 2 à 4 millimètres de longueur. Elles sont 
presque arides, d'un roux pâle ou fauve, quelquefois plus pâle au centre, 
encadrées d'une ligne brune, tandis qu'autour d'elles s'étend une aréole 
jaune. Elles sont souvent confluentes, et finissent par envahir la totalité 
du support. Les péritbéciums sont assez gros, épars sur les taches, et 
coiiliennent un nucléus qui sort sous la forme d'un globule allongé et 
jaunâtre. La longueur des sporidies varie entre 1/20 et 1/25 de inilli- 

Rob. in Herb. 
lelvolis, rotundatis vel irregularibus,. 
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Perîtheciis epiphyllis, paucis, nigris, innato-prominulis, poro 
pertusis , dein collabescendo concavîs. Cirrhis eburneo sub- 
carneis. Sporidiis tenuissimis , curvulis, sporulis 6-8. — Hab. 
in foliis languescentibus Cheiranihx. ^tate. Desmaz. 

Nous avons étudié ce Septoria sur le Cheiranthus Ckeiri. Ses tâches 
n'ont que 2 à 4 millimètres; elles sont dépourvues de bordures, et leur 
couleur est celle de la feuille privée de la vie. Les sporidies ont 1/40 de 
millimètre de longueur. 

26. Septoria Pseudchplatani^ Rob. in Herb. 

S. maculis amphigenis, minutissimis , sparsis, suborbiculatis , 
rufis, in arabitu luteolis. Peritlieciis epiphyllis, paucis, conglo- 
meratis, brunneis, convexis, dein collabescendo concavis. 
Cirrhis albidis. Sporidiis linearibus, tenuissimis, curvulis. 
Sporulis 4? — Hab. in foliisvivisy/cem;)5eîirfo-;)/atom. Vere. 
Desmaz. 

Les taches sont nombreuses , roussàtres , et n'ont pas plus d'un milli- 
mètre et demi de diamètre. Elles sont entourées d'une aréole d'un jaune 
pâle; leur centre est quelquefois blanchâtre, et porte depuis un jusqu'à 
cinq périthéciums assez gros, serrés, arrondis ou irréguliers. Les sporidies 
ont environ 1/:U) de millimètre de longueur. 

II ne faut pas confondre cette espèce avec le Septoria Aceris, qui est 
bypophylle, et vient, en automne, sur les feuilles languissantes du même 
arbre. Notre Pyrénomycète, au contraire, se trouve, au printemps, à la 
face supérieure des feuilles en pleine végétation, et même sur les plus 
tendres. D'autres caractères distinguent encore ces espèces ; nous ne si- 
gnalons ici que ceux que l'on peut saisir sans le secours de la loupe, pour 
prévenir qu'elles n'ont rien de commun que X habitai. 

27. Septoria heterochroa^ Rob. in Herb. 

a. Malvœ, Desmaz. — Sphœria Depazea vagans^ d. Malvœ- 
cola, Fr. Syst. Myc. 

b. Lamii. Desmaz. 

Il 

G. j4ntirrhinif Desmaz. 

S. maculis amphigenis, sparsis, minutis , suborbiculaiis , griseo- 
brunn^ dein albis evanidis , saepe brunneo cinctis. Peritheciis 
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paiicis, epiphyllis rariushypophvllie, exilibus, fulvis, brunneis, 
demura nigris, poro apertis, siccis coticavis. Sporidiis liaeari- 
bps, tenuissimis, rectis vel curvulis. Sporulid vix distinctia. — 
Hab. in foliis languescgntjbua Malvœ sylveslris, Lamii, etc. 
Autumiio. Desmaz. 

Les taches sont entourées d'une bordure souvent peu marquée , quel- 
quefois pourprée. I^ur diamètre. est de 1 à 2 millimètres, et chacune 
d'elles porte un à vingt périlliéciums. Quelques unes de ces taclics sont 
stériles. Les sporidics n'ont que 1/40 de millimètre de longueur. Dans la 
var. Antùrhini, cette longueur varie entre 1/70 et 1/^ '^^ millinièti'e. 

28. Septon'a Stellariœ, Rub. in Herb. 

S. amphigena. Maculis albidis, miimtis, deiu coniluentibus. Peri- 
theciis miiiutissimis, fuscis, poro apertis. Sporidiis cloiigalis , 
tenuissimis, flcxuosis. — Hab. in foliis tanguescentibus Slella~ 
riœ. jEslate. Desmaz. 

Celle espèce habite les feuilles du Slelluria média. Elle produit sur les 
deux faces une sorte de moucheture formée de taches d'un blanc jau- 
nâtre, qui tranchent sur le vert tendre et gai du supporl. Ces taches sont 
irrégulièrement arrondies, irês petites d'abord, puis acquérant plusieurs 
millimètres par leur réunion, finissant même par occuper la plus grande 
partie de la feuille. Les périthéciums sont [l'abord peu apparents , parce 
qu'ils sont de la couleur du support, puis d'un brun pk\e, et eiifni d'un 
brun plus foncé, avec le centre dcmilraiisparciit, quand on les voit en 
regard de la lumière. Les sporidics ont ij-io de millimëire de longueur; 
elles sont très ténues , et nous n'avons rien pu distinguer dans leur inté- 
rieur. 

29. Septoria Tormenlitlœ, Hob. in Ilerb. 

S. maculis amphigenis, minutis, ovalibiis vel irregularibus, albi~ 
dia cxaridis, sœpc rosco cinclis. Pcrillicciis epiphyllis, minutis* 
siinis , paucis, fuscis, poro apertis, sporidiis tenuissimis, 
ficxuosJs.— Ilab. in foliis languesccntibusï'on»en/i'//(F. Desmaz. 

Dai;i<» .i'uiw.n,i nt .r.„. c „ (.jair^ i^j taches blanchissent cnsuilo et 

l'une aréole roii^i'itlrc ou rose, dont la 
puis pnsse au jaune pAlc, et finit par se 
lupport. Ces Inclies n'ont que £ ^3 milli- 
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mètres. C'est sur les feuilles du TomientUla erecta que nous avons étudié 
cette espèce, que Ton retrouve quelquefois sur les stipules de la plante. 

30. Septoria effusa^ Desmaz. 

S. hypophylla. Maculis amphigenis» magnis, irregularibus , fui- 
vis. Peritheciis minutiB^ tiamerasie, denae âparsis» innato-pro- 
minulis , subconcoloribus , pôro pertusis ^ deiil collabeBcendo 
concavis. Cirrhis pallide aurantiacis, subhyalinis. Sporidiis 
linearibus , parum curvatis. — Hab. in foliis Cerasorum. Au- 
tumno. 

Jscochytaeffusa, Lib. crypt. ard*, n" 355 ! 

Nous avons jusqu'ici observé cette espèce sur les feuilles mourantes des 
Cerasus caproniana et Avium. Elles se couvrent, en automne, de grandes 
taches brunes de forme irrégulière, moins foncées à la face inférieure, sur 
laquelle se trouvent de nombreux et petits périthéciums fort rapprochés 
et d'un brun pâle orangé. Ces périthéciums sont convexes; mais, en se 
desséchant, ils s'affaissent et deviennent cupuliformes. Les sporidies sont 
linéaires, un peu arquées, et d'environ 1/50 de millimètre de longueur. 

31. Septoria disseminata^ Desmaz. 

S. epiphylla. Peritheciis sparsis, minutissimis, epidermide nigre- 
facta tectis, deroum erumpentibus, poro apertis. Cirrhis albidis ; 
sporidiis tenuissimis, curvulis. — Occurrit in foîiis sîccis /lawro- 
Cerasi. Hieme. 

Cette espèce se trouve à la face supérieure des feuilles desséchées du 
Prunus LaurcnCerasus. On la trouvera probablement sur d'autres arbres 
à feuilles persistantes, dures et épaisses. Il faut la loupe ou de très bons 
yeux pour l'apercevoir, parce qu'elle n'est point, comme beaucoup d'au- 
tres, pourvue de la tache plus ou moins étendue et particulière au sup- 
port; seulement, les périthéciums, épars et solitaires, sont recouverts 
d'abord par l'épidermc légèrement noirci à la place qu'ils occupent. Ses 
sporidies, linéaires, très ténues et arquées, ont 1/50 de millimètre de 
longueur. 

Il faut prendre garde de confondre ce Septoria avec plusieurs autres 
petites productions assez semblables quant à l'apparence extérieure^ et 
qui se développent sur les mêmes feuilles; dans cette circonstance, l'a- 
nalyse micfosoopictue lavera tous les doutes^ 
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31 bis. Septoria Cytisi , Desmaz. 
S. maculis amphigenis , minutis, numerosis, albis, exaridïs, 
brunneo cinctis, subrotundatis, aggregatis. Peritheciisl-3, epi- 
phylHs, fuscomigris, minutissimis, poro apertis. Sporidiis Ion* 
gissimis , linearibus , curvatis vel flexuosis , multi-septatis. — 
Uab. in foliisvivis Cytisi Labumi. jEstate. 

Cette espèce est très remarquabie par ses taches irrégulièrement arron- 
dies, rf'un beau blanc, entourées d'une ligne d'un brun rouge&tre, ayant 
à peine 1 millimètre de diamètre, et réunies, au nombre de trois à douze 
environ, en petits groupes qui les rendent plus apparentes. Chaque petite 
tache porte un à trois périthéciums assez proéminents, et qui renrerment 
des sporidies qui n'ont pas moins de 1/10 de millimètre de longueur. 

Ce Septoria nous a éré adressé sous le nom de /"/lomAfi/um, Fr., espèce 
abusivement rapportée au genre Pkojna, et dont nous avons fait le Sep- 
toria Filutn, qu'il ne faut pas confondre avec notre Septoria Com-olvuli. 
Il faut également prendre garde de confondre le Septoria Cytisi avec le 
Phytioslicta Cytisi , que l'on trouve aussi sur le Cytîsus Labumum ; ces 
deux productions, du reste, n'ont d'autre rapport que celui de l'habitat. 

32. Septoria Medicaginis, Rob. in Herb. 
S. maculis amphigcuis, subrotundatis vel irregularibus, albidis in 
ambitu fuscis. Perithcciis innatis, hypophyllis, pallidis, depres- 
sis, ore orbiculari apertis. Cirrhis ochroleucis : sporidiis cylin- 
dricis, utrinque obtusis, subhyalinis; sporulis7-9, — Uab. in 
foliis languescentibus Medicaginis. jEstate. Desmaz. 

Nous décrivons cette espèce, parfaitement caractérisée, surdeséchaa- 
tillons qui sont suT\e Medicago safiva ; ses taches ne sont point limitées par 
les nervures, et leur diamètre atteinte à 4 millimètres. Les périthéciums, 
d'abord de la couleur de la tache, sont assez gros, et placés sousl'épi- 
derme, dont la surface paraît simplement bosselée; bientât ils le percent 
à la face inférieure , et l'on en voit sortir un petit ostiole , ouvert par un 
pore d'où s'échappe le cirrhe d'un jaune sale très pMe Les périthéciums 
vides s'alTaissent. Les sporidies ont l/rtOde millimètre de longueur, et 
leur épaisseur est six fois moins considérable. 

). in Herb. 

iraceis , orbiculatis vel irregularibus. 
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Perîtheciis epiphyllis , minutissimis , numerosis , fuscîs , poro 
pertusis. Sporidiis elongatis, tcnuissimis, curvatisvel flexuosis. 
— Hab. in foliis languescentibus Urticœ. iEstatc. Desmaz. 

Cest sur YUrtica urens que nous décrivons cette espèce. Ses taches, 
d*un jaune terreux , plus pâle , et quelquefois blanchâtre à la face infé- 
rieure, sont plus ou moins irrégulières, et un peu circonscrites par les 
grosses nervures. Elles n'ont pas plus de 3 à 4 millimètres. En les oppo- 
sint à la lumière, la loupe y fait apercevoir de nombreux et très petits 
péritbéciums brunâtres, ouverts par un pore, d'où s'échappent les spo- 
ridies, qui ont environ 1/25 de millimètre de longueur. Nous n'avons pu 
observer que très confusément les sporules , dont elles doivent être rem* 
plies. 

34. Septoria Xanthii^ Desmaz. 

S. epiphylla. Maculis nullis vel rufo-griseis, indeterminatls. Peri- 
theciis exilissimis , numerosis , sparsis , nigris , prominulis . 
globosis dein collapsis, poro pertusis. Cirrhis tenuissimis albis. 
Sporidiis elongatis , linearibus , arcuatis , subacutis ; sporulis 
8-10 , semi-opacis. — Hab. in foliis vivis XarUhii sirumarii. 
iEstate. 

La face supérieure des feuilles encore vivantes du Xanthium stf^uma^ 
rium se couvrent pi'esque entièrement en été de ce Seittoria, dont les pé* 
rithéciums, très nombreux et rapprochés, ne sont jamais confluents. Les 
sporidies ont environ 4 /30 de millimètre de longueur , sur une épaisseur 
dix à douze fois moins considérable. 

35. Septoria quercina^ Desmaz. 

S. amphigena. Maculis minutis, paucis, rotundatis, albidis, exa- 
ridis , in ambitu lato brunneis. Peritheciis 1-3 , minutissimis , 
innato-prominulis , nigris , poro pertusis. Sporidiis elongatis , 
tenuissimis, curvalis. — Hab. in foliis languescentibus Çuer- 
cuum. iEstate. 

On trouve ce Septoria sur divers Chênes indigènes ou exotiques ; il pro- 
duit des taches éparses, quelquefois confluentes, d'abord brunes ou 
rougeâtres , entourées d'une large aréole d'un jaune pâle. Au centre de 
ces taches s'en forment bientôt d'autres qui sont dues au dessèchement 
du parenchyme, et qui n'ont pas plus d'un millimètre de diamètre. C'est 
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sur ces taches blanches que naissent souvent un , quelquerois deux ou 
trois péritliéciuRis, d'abord bruns, puis noirs. Les sporidi(>s ont 1/25 de 
millimètre de longueureuviron, et le nombre de leurs eporules varie 
suivant cette longueur. V Ascochyta quercicola, Lib. , est probablement la 
mâme plante, mais les échantillons que nous en possédons sout trop 
imparfaits pour que nous puissions prononcer affirmativement. 

36. Seploria CastaTKCPcûla, Destnaz. 

S. maculis amphigenis, fulvis, indeterminatis. Peritheciis hypo- 
phyilis, fusco-nigris, ininutiseimis, numerosis, innato-promi- 
nulis, poro apertis. Cirrhis albidis ; sporidiie elongatis, tenui»- 
simis. curvalis. — Hab. in foliis languescentibus Castaneœ. 
Autumno. 

Sur les deux faces des feuilles du Ch&taignier paraissent des taches 
d'un fauve plus ou moins foncé qui , quoique petites d'abord , finissent , 
en se développant et en se réunissant , pnr envahir la presque totalité du 
support. Elles n'ont point de bordure d'une couleur différente, mais 
elles sont assezsouvent circonscrites par lespetites nervures de ta Feuille. 
Sur ces taches, on aperçoit lespérJthéciums assez nombreux, presque 
noirs, et qui s'affaissent par la dessiccation. En les examinant en regard 
de la lumière , on voit le pore dont ils sont percés , et si on les mouille 
légèrement , ils se gonflent , et la matière sporidifèra e'ea échappe , ou 
devient fort apparente , en les pressant tant soit peu. L«s sporidies ont 
l/i5 de millimètre de longueur. 

37. Cfieilaria Cydoniœ, Desmaz, 

C. maculis amphigenis , brunneis, rotundatis vel irregularibus. 
Peritheciis epiphyllis, minutissimis, numerosis, innato-protni- 
nulis, nigris, rima dehiscentibus. Cirrhis albidis; sporidiw 
minutis, cylindricis, rectis vel curvulis; sporulis A. — Hab. 
tn foliis languescentibus 6't/(/oni(F. Autumno. 

Taches éparses , d'un roux marron à la face supérieure , plus pflle ù 
l'inférieure, arrondies, quelquefois irrégulières, d'abord dislinctes, de 3 
à 6 millimètres de diamètre , puis confluentes ; jamais bordées par un 
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S8, CheilariaHeMciSj Desmaz. 

C. maculis amphigcnis, orbiculatis, rufo-fuscis, linea obscuriore 
cinctis. Peritheciis epiphyllis , minutissimis , epidermide sub- 
lectis, sparsis, numerosis, rotundaiis vel ovaiis, nigris, rima 
longitudinal! dehiscentibus. Cirrhis albidis ; sporidiis hyalinîs, 
oblongis, curvatis vel rectis, apice obtusis, basi acutis. — Hab, 
ad folia viva Hederœ Helicis. Autumno et hieme. 

Il ne faut pas confondre cette production avec le Sphœy'ia [Depazea) 
HedertBCola , qui vient aussi sur les feuilles du Lierre. La Pyrénoniycète 
que nous faisons connaître ici produit sur chaque feuille quatre à dix 
taches irrégulièrement arrondies , souvent confluentes , et visibles sur 
les deux faces. Elles sont de couleur rousse- marron, plus foncé à la cir- 
conférence, qui semble entourée d'un cercle. Sur ces taches naissent 
épars de très petits périthéciums noirâtres , qui ne sont visibles qu'à^ la 
face supérieure. Ils sont tantôt arrondis, tantôt ovales ou irréguliers, et 
ils percent Tépiderme ou le fendent pour laisser échapper , sous forme de 
cirrhe blanchâtre, la substance sporidifère, autour de laquelle on distin- 
gue répiderme comme une pellicule percée ou fendue. Cette substance, 
placée sous le microscope, se résout en sporidies hyalines , oblongues, 
ordinairement un peu courbées , obtuses au sommet, pointues , et sou* 
Tenten crochet à la base, c'est-à-dire au point d'attache, et figurant 
ainsi un petit pied qui les rend assez semblables aux thèques d'un Dothi- 
dea. Leur longueur varie entre 1/40 et 1/50 de millimètre. 

On ne trouve ordinairement cette espèce que sur le Lierre rampant à 
terre ; elle attaque les feuilles saines, mais les endroits où elle se déve- 
loppe deviennent mous , se déchirent facilement, comme si le support 
était à demi pourri , tandis que le reste de la feuille est plein de vie, et 
ne semble avoir subi aucune altération. 

59. Cheilaria Mori^ Desmaz. 

C. amphigena. Maculis minutis , numerosis , rotundatis vel irre- 
gularibus, exaridis, brunneo cinctis. Peritheciis innato-promi- 
nulis^ nigris , rotundatis, ovatis elongatisve , aggregatis, con- 
fluentibus , rima longitudfnali dehiscentibus. Cirrhis albidis , 
vel griseo-brunneîs; sporidiis hyalinîs, linearibus, curvatis, 
ulrinque obtusis, 5-8 septatis vel sporulis6-9. — Hab. in foliia 
languesceniibus Mori albœ et nigrœ^ ^Estale et autunino. 
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Septoria Mori, Léveil. Ann. des Se. nal., sér. 3, t. V, 
p. 279. 

Ce Cheilaria liabite sur les deui faces des feuilles languissantes du 
Mûrier blanc , ainsi que sur celles du Mûrier uoir ; il furme des taches 
assez nombreuses, arroodies, et le plus souvent irrégulières , parce 
qu'elles sont un peu limitées par des nervures. Ces lâches sont d'abord 
éparses, et n'ont qu'un diamètre d'environ 2 millimètres , puis elles s'é- 
tendent et deviennent continentes ; rougeà(res d'abord , elles blanchis- 
sent ensuite au centre par le dessèchement du parenchyme. Ce sont alors 
des taches blanchâtres , entourées d'une bordure d'un brun rougeâtre. 
Les périthéciums se font voir sur la partie blanchie ; ils sont noirâtres, 
convexes, arrondis, ovales ou irréguliers par confluence, épars , plus 
souvent groupés, et quelquefois disposés circulairement. Ils s'ouvrent 
de diverses manières , suivant la forme et U grosseur accidentelle qu'ils 
prennent par leur réunion; mais cette déhiscence se fait toujours par 
uneou plusieurs fentes. La substance sporidifère s'échappe alors, couvre 
souvent les périthéciums, et leur donne une couleur grisâtre; mais en 
les mettant en contact avec une goutte d'eau , on les voit de suite d'un 
beau noir .-quelquefois verdAtres. Lessporidies sont hyalines, obtuses, 
ordinairement plus grosses à l'une des extrémités, arquées ou un peu 
flexueuses, longues d'environ 1/30 de millinnèlre sur 1/200 ou 1/ISO 
d'épaisseur. On distingue dans leur intérieur cinq à huit sporules qui les 
font paraître cloisonnées. 

Phyllosticla, Vers. Ch. cotnest., p. 55 et 147. 

Char. gen. Perithecia exilissima, innata, poro aperta, macu- 
las decoloratas in foliis procreantta. Nucteus getatinosus ; ascis 
nullie ; sporidiis ovoideis, vel oblongis rectis, miautissimis, sub* 
cirrhose rejectis. Desmaz. 

Spkœrta Uchenoidcs (ex parte), DC. FI. fr. supp., p. 147. 

Le genre i)*paîM, créé par M. Fries dans ses 0^. myc. 2, p. 364, et, 
plus tard, reproduit dans son St/st. myc, comme une division des Sphtc- 
ria, présente des espèces incohérentes , que la déhiscence et surtout l'a- 
nalysedu nucléus proligère doivent rapporter,du moins pour la plupart, 
aux genres Septoria, Cheilaria, Lepthothyrium et Phyllosticla, qui sont 

''■' — '" ■*' -'-!■-'-'— "-' ' J physes. Le PAylloslicta , que 

léhiscence du Septoria ; mais 
^& ovoïdes ou un peu oblon- 
;)ctttes, et jamais allongées. 
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linéaires , très ténues , et le plus souvent arquées ou flexueuses comme 
dans ce dernier genre. 

Les Phyllosdcta, comme presque tous nos Septoria, prennent naissance 
sur les feuilles vivantes , qui bientôt deviennent languissantes , parce 
qu'ils altèrent les parties où ils se développent , et changent leur cou- 
leur. Lorsqu'ils sont exposés à l'humidité » la substance gélatineuse du 
nucléus s'échappe ordinairement du périthécium par le pore dont il est 
percé. 

40. Phyllosticta desthictiva^ Desmaz. 

a. Malvarum* 

b. Lycii. 

P. maculis amphigenis , paucis , suborbiculatis , ochraceîs. Perî- 
theciis epiphyllis , concoloribus. Cirrhis carneis, Sporidiis mi- 
nulis ovoideo-oblongis , subhyalinis , 1-2-sepLatis. — Hab. in 
foliis languescentibus Malvarum^ Lycii, etc. i£state. 

Il produit des taches d'un jaune terreux, quelquefois brunâtre ou ver- 
dàtre; quelquefois enfin ces taches sont nuancées circulairement de 
teintes plus ou moins foncées avec ou sans bordures. Elles sont un peu 
irrégulières, lorsqu'elles se trouvent sur les bords du support. Leur plus 
grand diamètre est de 6 à 10 millimètres ; quelques unes cependant 
prennent parfois des dimensions plus considérables ; elles ne sont jamais 
nombreuses, et il n'est pas rare de n'en trouver qu'une ou deux sur la 
feuille. Il est à remarquer que, dans cette espèce, le tissu du support 
s'altère et se détruit en se déchirant, et tombant promptement en lam- 
beaux ; aussi rencontre-t-on bien des taches trouées au centre. Les péri* 
théciums , ordinairement épars , prennent quelquefois une disposition 
presque circulaire ; ils sont de la couleur de la tache , puis plus foncés, 
et enfin bruns. Les sporidies, variables en longueur, ont de 1/100 à 1/200 
dans leur grand diamètre. 

Cette espèce se trouve sur les Malva sylvesiris et rotundifolia. Il n'est 
pas possible de la confondre avec le Septona heterochroa^ que l'on ren- 
contre également sur le Malva sylvesiris^ mais plus particulièrement sur 
les petites feuilles ou sur les feuilles à demi rongées. Par la couleur des 
périthéciums. le Phyllosticta destructiva se rapproche du Septoria medi- 
caginis, mais il en difière beaucoup par la forme des sporidies. 

/il. Phyllosticta Fiolœ^ Desnlaz. 
P. amphigena. Maculis albidis, rotundatis» sparsis vel conflue^n- 
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tibu9. Peritheciis inriatis, numerosis, microscopids , fuscis. 
Cirrhis albis; sporidiis minutissimis redis, subcytindricis. — 
Hab. in foliis languescentibus f^iolœ odoratœ. Autumno. 

Cette espèce se développe sur les feuilles vivantes et Isnguissnntes du 
Viola odoruta; elle -j produit des taches bltmches d'filiord, puis d'un 
bliDc sale , <{uel()uefoi3 un peu jaunUtre , surtout nu centre ; leurs bords 
sont parrois d'un blanc de lait le plus pur. Ces taches n'ont ordinaire- 
ment que 3 à 6 millimètres de diamètre. Les périthéciums sont très nom- 
breux , d'un brun verdfitre , trôs petits , nicliés dans la substance même 
delà feuille, de sorte qu'on ne les aperçoit bien qu'en les plaçant en re- 
gard de la lumière. La matière du nucléus est blanchfttre;'el)e parait 
au dehors sous la forme de petits flocons. Les sporidies ont I/IOO de mil- 
limètre de longueur ; elles sont quelquefois plus grosses à l'une des ex- 
trémités qu'à l'autre. On remarque assez souvent sur les taches des péri- 
théciums plus développés, noirs et saillants, que nous croyons étrangers 
h cette production. Il ne faut pas confondre cette espèce avec le S'-ptoria 
Violœ de MM. Westendorp et Wallays , ()ni doit être rapporté au genre 
Cheilarin. 

k'I. Phylloslicta? PrimulcBCola, Desmaz, 
P. maculis ampbigenis, magnis. albidi», exaridi?, saepe luteolo 
cinclis. Peritheciis cpipbyllis, numcrosïs, prnminulis, globosis, 
nigris, nitidls. — Hab. in foliis languescentibus /'rimu/a' veris. 

Sa laclie err naissant est orbiculaire et blanche ; puis en devenant de 
plus en pins aride, elle prend une teinte fauve-grisfllre , et devient irré- 
gulière. La chromule se décolore souvent autour d'elle , de sorte qu'elle 
parait circonscrite par une large bande d'un junne pjtle et verdàtre. Les 
périthéciums sont petits, assez nombreux, très saillants, globuleux, noir^ 
et luisants. Nous n'avons pti observer les sporidies de cette production , 
que nous plaçons avec doute dans le genre Pliyl/osticto, 

â3. Phyllostida? Argeniinœy Desmaz. 
P. epipbylla. Maculis rufis, indelermiiialis. Peritheciis sparsis, 
minuttssimis, nigris , nitidls. — Hab. in foliis laiigucscentiliU!; 
PotenlUUe anserinœ. Autumno, 
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alors une teinte d'un roux marron , un peu noirâtre autour des péritlié- 
ciums. Ceux-ci sont épars, très petits, d'un noir luisant Nous ne con- 
naissons ni leur déhiscence, ni les sporidies qu'ils doivent contenir; 
toQies nos recherolies ont été infructueuses pour arrirer à ce résultat , et 
c'est ce qui motive le point de doute que nous plaçons au genre dans 
lequel nous rangeous cette production d'après son pore. 

44. PhyllosHcta Potentillœ^ Desmaz. 

P. epiphyllâ. Mâculis numerosis, minutis , irregularibus , fusco- 
rubellis, confluentibus. Periiheciis paucis, convexis, nîgris. 
Sporidîis oblongis, subcurvatis, acutiusculîs, medioconstrictis; 
sporulîs2. — Hab. in foIiislanguescentibusjPo<en/î7/cp. Autumno. 

Cette espèce vient sur les feuilles du Potentilla rêptans ; les petites 
taches qu'elle produit occupent , en se réunissant, des portions consi- 
dérables des folioles. Les grandes taches sont entourées d'une bordure 
jaune, et leur centre , par suite de l'altération du parenchyme , devient 
blanchâtre. Sur chaque tache naissent un ou plusieurs périthéciuros assez 
gros. Les sporidies ont environ 1/dO de millimètre de longuetlr, et les 
deux sporules qu'elles renferment les font paraître comme pourvues 
d'une cloison. 

45. PhyllùUicta Cirmj Desmaz^ 

P. epiphylla. Maculis rotundatis vcl irregufaribus , nuttterosîs , 
albidis, briïnneo cinctJs. Perithecîis iwnatis, craôsls, nîgris, 
Sporidiis minutissimis^ oblongis^ bimaculatis. — Hab. in foliis 
languescentibua Serratulœ arvenxis^ 

On remarque d'abord à la face supérieure de très petites taches d'un 
brun foncé avec le centre blanchâtre. La tache blanche s'élargit peu à 
peu, et finit par acquérir un diamètre de 3 à 5 millimètres. Ces taches 
sont éparses, très peu limitées par les nervures. Les périthéciums scmt 
assez gros; cachés d'abord sous l'épiderme , ils finissent par le percer. 
Les sporidies n'ont que 1/200 de millimètre de longueur. 

4G. PhyllosHcta destruens ^ Desmaz. 

P. maculis amphigenis, albidis^ exaridis, irregukiribi»^ brunneo 
cinctis. Periiheciis epiphyllis , minulissimis , subnigris , poro 
apertis. Sporidiis perexilibusy ovoideo-oblongis, saepe bimacula- 
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lis. — Hab. in foliis languescentibus CeUidis Tcumefortii, 
Aceris negundinis^ etc. iEstate, 

Les taches s'étendent principalement sur les bords de la feuille qui 
s'érodent promptement. Lessporidies sontfort inégales en vekune ; mais, 
terme moyen, on peut évaluer leur longueur à 1/200 de millimètre. 
Nous en avons aussi remarqué qui étaient oblongues , presque cylin* 
driques, et qui atteignaient jusqu'à 1/100 de millimètre. 

47. Phyllosticta Rttscicola , Desmaz. 

P. maculis suborbiculatis , albidis, exaridis, brunneo cinctis. 
Periiheciis amphîgenis, minutissimis, globosis, nigris, epîder- 
mide tëctis; ostiolis papillatis erumpentibus. Sporidiis ovoideo- 
oblongis, semi-opacis. — Hab. in foliis Rusci aculeati. ^tate. 

Les taches ont de 2 à 4 millimètres de diamètre ; les sporules 1/150 de 
millimètre de longueur environ. 

48. Phylloslicla Rhamnicola, Desmaz. 

P. maculis amphigenis , albidis vel cinereis , orbiculatis , sparsis 
confluentibusque dein evanidis. Peritheciis hypophyllis, minu- 
tis, numerosis , nigris , nilidis , prominulis , subglobosis , dein 
collabescendo concavis. Sporidiis exilissimis , subcylindricis , 
utrinque obtusis. Hab. in foliis emortuis Rhamni. Autumno. 

Nous avons étudié cette espèce sur les feuilles sèches du Rhamnuê al- 
pinus, que notre ami, H. Prost, a bien voulu récolter pour la collection 
que nous publions. Ses taches blanches, assez nombreuses, ont environ 
3 millimètres de diamètre; elles ne sont encadrées ni par les grosses 
nervures du support , ni par un cercle de couleur différente, et finissent 
par prendre une teinte fuligineuse, ou même par disparaître presque en- 
tièrement dans les feuilles les plus vieilles , qui alors ne montrent plus 
que les périthéciums réunis çà et là en petits groupes ; ces périthéciums 
sont assez saillants ; nous ne connaissons point leur déhiscence. Les 
sporidies ont environ 1/150 de millimètre de longueur. 

49. Phyllosticta Paviœ^ Desmaz. 

P. maculis magnis, effusis, indetcrminatîs , fulvo-rufis vel casta- 
neîs. Peritheciis epiphyllis, minutissimis , sparsis vel approxi- 
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matîs , subnîgris , convexîs dein depressîs. Cirrhis albidis. 
Sporidiis cylindrico-elliplicis ; sporulis 2, globosis. — Hab. in 
foliis languescentibus Paviœ macrpstachyœ, Âutumno. 

Les feuilles du Pavia macrestachya se couvrent, en automne, de 
grandes taches d'un roux marron à la face supérieure , et d'un roux sale 
en dessous, avec une large bordure d'un jaune pâle, dont la teinte s'af- 
faiblit à mesure qu'elle s'éloigne de la tache, et finit par se confondre 
avec la couleur de la feuille. Les périthécium se trouvent souvent sur les 
parties les plus foncées de ces taches , et seulement à la face supérieure. 
Ils sont très petits , épars, quelquefois un peu rapprochés, convexes» dé- 
primés par la dessiccation ; ils émettent , par l'humidité, une substance 
blanchâtre, composée de sporidies cylindriques, obtuses aux extrémités, 
et qui n'ont que 1/80 et même 1/90 de millimètre de longueur. Deux 
sporules globuleuses se trouvent assez souvent dans leur intérieur. 

50. Phylloslicla Laureolœ , Desmaz. . • 

P. nmculis amphigenis, helvolis, paucis, subrotundatis vel irre-- 
gularibus. Peritheciis epiphyllis, raro hypophyllis, numerosis, 
approximatis, nigris, nitidis, innato-prominulis, convexîs, dein 
umbilicatis , poro pertusis. — Hab. in foliis languescentibus 
iMureolœ. Hieme. 

Jsteroma I/iureolœ? Chev. FI. Paris., t. I, p. 448. 

Les feuilles languissantes du Daphne Laureola, soit tombées, soit en- 
core attachées aux tiges , portent une ou plusieurs taches d'un jaune 
paille, qui ressortent très bien sur le vert foncé du support. Ces taches, 
non encadrées dans un cercle de couleur différente, sont irrégulièrement 
arrondies, un peu sinueuses sur les bords , et nullement limitées par les 
nervures. Leur diamètre varie entre 4 à 8 millimètres, et elles paraissent 
plus distinctement à la face supérieure de la feuille plutôt qu'à l'infé- 
rieure. Elles précèdent toujours l'apparition des périthécium, qui se 
montrent d'at)ord peu nombreux , puis de plus en plus serrés, de jfna- 
nière qu'ils finissent par former une sorte de tache noire. Cette tache est 
dépassée par la décoloration jaune-paille dont nous venons déparier, et 
qui produit alors une aréole , se rétrécissant de plus en plus, à mesure 
que se multiplient et s'étendent les périthécium ; ceux-ci sont distribués 
sans ordre, et n'ont point la disposition en lignes rameuses vue par 
M. Chevallier. Nous n'avons pu jusqu'à présent découvrir les organes du 
nucléus , et nous plaçons cette Pyrénomycète dans le genre Phyllosticta^ 
.V série Bot. T. VIII. (Juillet 1847.) 3 3 




3& DESHiUUftRW. — PLàNT£S CarPTOGAMBA. 

à cause de ses péritliécium noirs , luisants et convexes^ caraclères que 
Ton rencontre rarement dans nos Septoria. 

51. Phylloêticta Sambuci, Desmaz. 

P* epiphylla. MacuHs candidis, solitariis vel confluentibus in séries 
dispositis. Peritheciis înnato-prominulis, minutissimis, paucis, 
fusco-nigris , poro apertis. Nucleus albidus. Sporidiis perexi- 
guis, ovoideo-oblongis, biinaculatis. - Hab. in foliis langues- 
ceotibus 5<im6tict. iEstate^ 

Ses taches, d*un blanc pur et plus marquées à la face supérieure» sont 
parfois solitaires; mais le plus souvent elles sont réunies en lignes 
blanches irréguliëres. Une étroite bordure pourpre les entoure quelque- 
fois. Les périthécium s'affaissent au centre par la dessiccation. Les spo- 
ridies ont depuis l/iOO jusqu'à 1/150 de millimètre de longueur. 

52. Phyllosticta Cylisi, Deamax. 

P. maculis paucis , euborbiculatis , vel irregularibus » cinereis , 
brunneo-cinctis. Peritheciis epiphyllis prooiinulis , nigris, du- 
merosis ; sporidiis perexiguis, ovoideo-oblongis, ssape bitnacu- 
latis. — Hab. in foliis hngmBc^nlibi^sCyUsi Labumù Autumno. 

Cette espèce produit quelques taches de 4 à 10 millimètnes. Les spo- 
ridies ont environ 1/200 de millimètre dans leur grand diamètre, 

53. Asieroma Capreœ^ Desmaz. 

A. epiphylla. Maculis magnis, irregularibus, fusco-fuligineis. Fi- 
brillis innatis, piceo-nigris, ramosis e centro radiantibus, Ra- 
mis numçrosis , elfusis, conopressiusculis. Peritheciis ignotis, 
-T- Hab. io foliis languescentibus Sàlicis Cojpreœ. 

La face supérieure des feuilles languissantes ou mourantes du Saule 
Marceau donne naissance , dans la Lozère , à cette espèce » qu'il ne faut 
pas confondre avec YAsterœna Salicis que nous avons décrit dans ces 
Annales, el que nous avons publié en nature dans nos plantes crypto- 
games de France. UAsteroma Capreœ s'en distingue au premier coup 
d'œil à la grandeur de ses taches noirâtres , beaucoup plus apparentes . 
et qui , en se réunissant quelquefois , couvrent une grande partie du 
support en prenant des formes irrégulières. Ses filaments, souvent moins 
distincts, sont plus allongés, plus nombreux, et occupent toute la tache, 



à laquelle ils donnent une opuleur plus foncée» lU naissent blanc$> nais 
iU deviennent bientôt brunùtres. Cette belle espèce nous a été communi- 
quée par M. Prost. 

54. Asteroma Populi , Rob. in Herb. 

A. epiphylla. Maculis nuUis vel albiclis, mitiulis, suborbiculatis , 
numerosis, sa3pe confluentibus. Fibrillîs tenuiçsimis, brevibus, 
densis. ramosis, fusco-nigris e centre radiantibus. Perîtheciis 
ignotis, — Hab. in foliis siccia Popviorum. Hiemè. DeatAàe. 

Il occasionne de nombreuses taches blancb&tres , quelquefois nulles , 
au centre desquelles se montrent des rosettes de fibrilles rayonnantes. 
Ces rosettes, d'abord très petites , acquièrent ensuite 2 à 3 millimètres, 
et, en se réunissant, finissent par couvrir la plus grande partie de la 
feuille. Les fibrilles ne s'aperçoivent qu*avec une loupe très forte, et ne 
sont bien visibles que sur les bords de la rosette. Elles sont stériles dans 
les échantillons que nous possédons de cette espèce y bien distincte de 
toutes celles que nous avons publiées jusqu'à présent. 

55. Asteroma Cratœgi , Berk. Brit, fung. exaic. 

Var, Sorbij Desmaz. 

A. epiphylla. Fibrillis innatis, cinereis, elongatis, raniosissimis p 
centro radiantibus. Perîtheciis minutissimis , nigrîs. Sporidîîs 
pyriformibusoHvaceis, continuîsvel uniseptatîs. — Hab. in foliis 
siccis Sorbi. iEstale et autumno. 

Cette variété vient sur le Sorbier ordinaire; elle diffèi*e de celle que 
nous avons publiée sous le nom d'Arachnoïdes , en ce qu'elle se déve- 
loppe le long de la nervure médiane du support , et que nous y avons pu 
constater les péritbécium et les sporidiea^ La variété ordcknMts^ *au 
contraire , forme des rosettes éparses sur toute la surface supérieure de 
la feuille , et nous l'avons toujours trouvée stérile. Dans celle qui nous 
occupe , les péritbécium se trouvent au centre des filaments rayonnàiits. 
Ils sont souvent peu distincts , parée qu'ils se trouvent recouverts des 
nombreuses sporidies qu'ils renferment d'abord , et qui se montrent en- 
suite au dehors comme une poussière noirâtre trè» apparente. Vues au 
microscope, ces sporidies sont assez inégales en voluiae; mtisr, terme 
moyen, leur longueur égale l/ôO de millimètre. Leur Couleur olivâtre 
les distingue de celles de V Asteroma Rosœ ^ qui sont hyalines et toujours 
cloisonnées. Les filaments de ce dernier Asàeroma sont d'ailieors moihs 
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nombreux, moins eotrecroisés, et rayonnent plus régulièrement. VAMle- 
roma Cratœgif type, a également ses filaments moins nombreux, roo'ms 
entrecroisés , et beaucoup moins allongés que dans les variétés que noos 
lui rattachons; il forme quelques petites rosettes orbîculaires , éparses 
çà et là sur la face supérieure du Cratœgus terminalis. 

56. Jsteroma Cralœgi, Berk. Brit. fung. exsic. 
Var. Pomt , Desmaz. 

Cette variété est celle qui nous parait le plus se rapprocher du type; 
elle se trouve sur les feuilles languissantes du Pommier encore attachées 
àTarbre. On remarque sur les deux faces des taches rougeâtres, d'abord 
arrondies et distinctes, puis larges, confluantes et irrégulières. Sur ces 
taches, et à la face supérieure du support seulement , se font bientôt re- 
marquer des taches blanchâtres , formées par les fibrilles de VAstet-oma, 
souvent réunies au centre en une pellicule , mais toujours bien visibles 
sur les bords. Ces fibrilles s'étendent quelquefois jusque sur les parties 
non décolorées de la feuille, et, dans cette circonstance, nous les 
croyons stériles. Les périthécium sont très petits, noirs et posés sur les 
fibrilles au centre des rosettes qu'elles forment en rayonnant Les spo- 
ridies sont tout à fait semblables à celles de la variété précédente. 

57. Asieroma Parmelioides, Desmaz. 

A. epiphylla , nigra, rotundata, maculaeformis. Flbrillis innatis, 
connatis in ambitu radiato - subcostalis. Peritheciis vatidis, 
atro-nilidis, hemisphaericis , dein concavis. Ostiolo papillato. 
Sporidiis oblongis, utrinque obtusis, curvulis, aplculo-hyalino 
instructis ; episporio tenui ; nucleo granuloso. — Hab. in foliis 
vivis Quercus Ilicis. Vere. 

Il habite la face supérieure des feuilles encore vivantes du Çuercui 
Uex, sur lequel on l'observe au printemps. Les taches noires qu'il pro- 
duit sont plus ou moins nombi*euses, ne dépassent point 4 millimètres 
de diamètre, et ne se manifestent jamais à la face inférieure. Les fibrilles 
se soudent, et ne sont apparentes que par leur réunion en rayons, quel- 
quefois convexes , qui imitent en quelque sorte les lobes de certains 
Parmelia. Les périthécium sont épars sur les taches, gros relativement 
à ceux des autres espèces ; ils renferment des sporidies longues de i/40 de 
millimètre, et épaisses de 1/90 environ. Celle espèce, fort jolie, nous a 
été communiquée par M. Castagne, sous le n* 680 ; elle avait été récoltée 
à Grans , sar les bords d'un marais. 
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58. yisteronm vagans. Desmaz. 

A. amphigena, maculis brunneis , sîccis cinereis, orbîculatis. Fi- 
brillîs tenuissimis, articulatis, ramosis , divaricalis , quoquo- 
versus irregulariter radian tibus , epidermide tectis. Articulis 
diametro sub sesquilongioribus. Peritheciis sparsis, cxilissimis, 
globosis, nigris, semi-emergentibus. — Hieme et vere. 

a. Aceris^ in foliîs sîccis Aceris campestris, Vere. Asteroma 
Aceris^ Rob. — Desmaz. Ann. des Se. nat., sér. 2, t. XIX, 
p. 348. — Ejusd. PI. crypt. de F., édit. 1, n* 1343 ; édit. 2, 
n* 743. 

b. Tremulœcola, ad folia sicca Populi Tremulœ. Hieme. 

c. Lilacis^ in foliis delapsis Ltlacis. — Ectostroma Lilacis , 
Cbev, FI. Paris., t. I, p. 447. 

La var. a habite principalement les vieilles feuilles et leur face supé- 
rieurs. Ses taches, comme dans les autres variétés, sont brunâtres à l'état 
humide , et d*un gris cendré à Tétat sec ; elles n*ont pas plus de 2 milli- 
mètres de diamètre ; distinctes d'abord , elles deviennent plus tard con* 
iluentes, irrégulières, et couvrent des espaces considérables de la feuille. 

La var. b présente des taches moins nombreuses, plus pâles, et qui at- 
teignent jusqu'à 5 millimètres de diamètre. 

La var. e existe sur les feuilles du Lilas commtm , lorsqu'elles sont 
tombées et qu'el les commencent à s'altérer ; elle forme sur les deux faces, 
et principalement à la face supérieure , des taches d'un gris cendré plus 
ou moins foncé, quelquefois presque noir, surtout au centre. Ces taches, 
petites d'abord, acquièrent de 5 à 7 millimètres, et finissent, en se réunis* 
sant, par occuper presque toute la surface du support. 

Les périthécium de cette espèce n'ont guère plus de 1 /20 de millimètre 
de diamètre. Ses fibrilles naissent dans la substance même de la feuille; 
observées au microscope, elles sont d*un brun olivâtre et fortement arti- 
culées. Pour bien les apercevoir à la loupe , il faut choisir des feuilles 
jeunes ou à demi décomposées, et les placer en regard de la lumière d'un 
ciel sans nuage. 

( La suite au procham cahier. ) 
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MÉMOIRE 
SLA LA FAMILLE DES AATOCABP££S ; 

Var M. AVOVMn «Ulcm. 

La grande famille des Urtlcées ^ telle qu^elle a été définie par 
l'illustre A.-L. de Jussieu , si Ton en excepte la famille des Pi- 
péraçées et trois ou quatre genres qui , mieux connus , en ont été 
retirés , forme un groupe très naturel que l'on a cependant divisé 
en plusieurs famille^ 

M. de Mirbel le premier en a séparé les genres Ulmus et CeUis 
pour en faire la famille des Ulmacées. M. De CandoIIe en retran- 
cha ensuite son groupe des Àriocarpées , dont on retira plus tard 
les Elaloslemmées , les Gunnéracées et les Morées. ha, tribu des 
Cannabinées , établie par M. Gaùdîcbaud , fut aussi érigée en fa- 
rnille distincte. 

Toutes ces familles ont des points de contact si nonnbreux que 
l'on passe des unes aux autres par une transition insensible ; c*esl 
pourquoi bon nombre de botanistes persistent avec beaucoup 
de raison k ne les considérer que comme des tribus ou des sub- 
divisions d'une même classe, ordre ou famille. Telle est à peu 
près l'opinion de M. Gaudichaud, qui en a fait une étude spéciale, 
et qui en a donné une classification, dont les principales division» 
sont basées sur la position de l'ovule. M. Ad. Brongniart, dans sa 
classification des plantes cultivées au Jardin du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris, divise la classe des Urlicinées en cinq familles : 
1* les Urticées; 2* les Jriocarpées ; 8^ les Morées ; 4° les 6>//i* 
dées ; 5* les Cannabinées. 

■ De ces cinq familles , celle des Jrtocarpées , qui fait le sujet 
de ce Mémoire , est sans contredît la moins étudiée. Composée 
presque uniquement de plantes întertropicales, toutes unisexuelles, 
la plupart même dioïques, munies d'inflorescences souvent très 
petites , elle a dû présenter dans la collection de ses espèces les 
plus grandes difficultés. 11 a donc fallu »n long espace de temps 
pour réunir un nombre suffisant d'individus qui permît de faire 
une étude complète de la plupart des genres de ce groupe. 
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Aujourd'hui des matériaux assez nombreux se trouvent rassem- 
blés soit dans les magnifiques collections du Muséum d'histoire 
naturelle de Paris , qui , dans ces derniers temps , ont pris un 
accroissement si rapide , grâce au zèle éclairé des savants qui di- 
rigent ce bel établissement , soit dans celles de MM. Webb , 
Delessert et Richard , dans lesquelles il m'a été permis de puiser 
les matériaux les plus utiles au complément de l'étude de cer- 
tains genres. 

Il m'a été possible de tracer les caractères du plus grand 
nombre des genres , presque tous imparfaitémertt connus ; quel- 
ques lacunes cependant resteront encore à c6mbler , certains 
genres étant demeurés incomplets, ou manquant totaleïnent dans 
les herbiers de Paris. 

Telle qu'elle est constituée aujourd'hui, la famille des y^ r^o- 
corpée* est fort remarquable par la variété des formée qu^affectent 
les divers organes dans les différents genres qu'elle renferme ; 
mais ces formes, si variées qu'elles soient , sont si intimement 
liées que l'on passe des unes aux autrdô par une transition gra- 
duelle. 

Les Artocarpées sont toutes ligneuses , mais leur p6rt varie 
beaucoup. Tandis que les unes , dont le tronc acquiert plusieurs 
pieds de diamètre , élèvent leur cime à la hauteur des plus grands 
arbres; d'autres, humbles arbrisseaux sarmenteux, enlacent 
leurs tiges flexibles autour des rameaux des arbres voisins , oii 
bien elles eourbent vers la terre leurs branches qui rampent en 
décrivant des sinuosités nombreuses , au milieu des herbes et deà 
biiissoi» I d'où elles émettent des ratneaux vigoureux qui s'é-- 
lèvent perpendiculûiremeM (Cndtania). 

Parasitée. -^ Quelques autres {Coussapoa vilhsa) , primitive- 
ment aussi simples arbrisseaux sarmenteux, deviennent de grands 
arbres. Naissant au milieu des rochers , ils rampent vers les 
arbres du voisinage , et montent insensiblement sur eux en s'y at- 
tachant par des racines nombreuses qu'ils enfoncent dans l'é- 
corce ; bientôt ils décrivent un sillon profond autour du tronc aux 
dépens duquel ils vivent , et , après l'avoir élo\xBé, ils le voilent 
f}e leurs longuei ramifications termlDales. 
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Les rameaux des Jrlocarpées sonl quelquefois anguleux , plus 
ou moins coir.piim(^s dans le jeune âge ; ils sont presque toujours 
k cette époque recouverts de poils de forme variable. Des lenli- 
celles s'y font aussi souvent remarquer. 

Pubescenee. —Les poils sont courts, ou plus ou moins allongés, 
roides ou mous, crochus, dressés ou apprîmes ; quelquefois, étant 
assez raccourcis , renflés h leur base , roides et plus ou moins 
couchés, ils rendent les organes très rudes au toucher. I-.a pro- 
tubérance de la partie inférieure de ces poils persistant après la 
chute de ceux-ci , la surface qu'ils revêtaient demeure toujours 
scabre. Dans d'autres cas, des poils allongés s'entremêlent de 
manière à former un feutre, un tomentum de couleurs diverses. La 
couleur de ces organes n'est pas, en eflet, plus fixe que lear 
forme ou leur disposition ; ils peuvent varier du blanc au jauoe 
ou du jaune au brun et au rouge ferrugineux foncé. 

Dans quelques plantes , les poils sont réduits à de petites ponc- 
tuations proéminentes, brillantes ou ternes, arrondies ou ailoa- 
gées (les feuilles des Conocephidus). 

Ces poils, si divers par la forme et la couleur, peuvent se 
rencontrer entremêlés sur la même surface. Certains Povrouma 
offrent de petites papilles rouges brillantes, mêlées à des poils 
courts serrés et de même couleur. Quelques Cecropia , etc. , pré- 
sentent souvent, sur quelques unes de leurs parties (sur te renfle- 
ment de la base des pétioles, par exemple), de longs poils blancs 
épars au milieu de poils bruns beaucoup plus denses et plus 
courts. A un tomentum blanc sont quelquefois interposés des 
poits assez longs , apprîmes , que l'on observe mieux après la 
disparition de ce tomentum. 

Si l'on peut rencontrer ces différentes sortes de poils mêlées les 
unes aux autres , il sera moins surprenant de les trouver h. côté 
les unes des autres : c'est ainsi que le limbe d'une feuille étant to- 
menteux , les nervures pourront être revêtues de poils hérissés ou 
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Cudrania. Leurs épines soDt produites par Pavortement de bour- 
geons axillaires. J'aurai loccasion de m'en occuper de nouveau 
un peu plus tard. 

Outre les épines et les poils, on remarque encore à la sur- 
face des jeunes rameaux , près de Tinsertion des feuilles , des 
cicatrices plus ou moins étendues qui sont déterminées par la 
chute des stipules. Ces cicatrices peuvent n'environner qu'une 
très petite partie de la circonférence , ou bien elles sont semi- 
embrassantes ou tout à fait amplexicaules. L'obliquité , ou l'ho- » 
rizontalité de ces cicatrices peut devenir un caractère important. 
La grande obliquité de celles des Coussapoa^ lors même que l'on 
n'aurait aucun des organes de la fructification, suffirait pour faire 
distinguer la plupart des espèces de ce genre d'entre toutes celles 
de la famille. 

Bourgeons. — On a reconnu depuis longtemps que les bour- 
geons des régions intertropicales ne sont point , le plus ordinaire- 
ment , protégés dans leur jeunesse (mr des écailles imbriquées , 
comme le sont ceux des climats tempérés ou froids. Je dis le plus 
ordinairement , parce que M. Aug. de Saint-Hilaire a observé 
dans les déserts de San-Francisco que les bourgeons sont préser* 
vés de l'excessive chaleur pendant ta saison sèche, comme ils sont 
chez nous protégés contre le froid pendant l'hiver. Les bourgeons 
des Jrtocarpées sont nus , ou plutôt ne sont défendus contre les 
agents extérieurs que par les stipules qui les enveloppent dans le 
jeune Âge. 

Le bourgeon terminal de ces plantes, essentiellement destiné à 
prolonger la tige, ne se charge jamais, à son extrémité, des organes 
de la reproduction. La tige des JriocMyées est donc toujours indé* 
finie. II n'en est pas de même des bourgeons axillaires qui sont sou- 
vent des deux sortes, à fleurs ou à feuilles, dans la même aisselle, 
ou leur nombre varie de un à trois. Dans les Coussapoa^ etc. , à la 
partie inférieure des rameaux , il n'en existe ordinairement qu'un 
à la base de chaque feuille; c'est un bourgeon foliacé destiné à 
l'extension de l'individu. A l'aisselle des feuilles supérieures , au 
contraire , il s'en développe le plus communément trois : deux 
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sont latéraux ; ils donnent nais.<^anoe à deux inflorescences ; le troi' 
sième, intermédiaire aux précédents, avorte, ou reste station- 
naire pendant l'évolution des premiers , pour ne se développer 
qu'après la maturité des fruits. Dans les Conocepkatus , je n'ai 
remarqué le plus ordinairement que deux bourgeons , dont l'un 
reste stationnaire , tandis que l'autre produit une inflorescence. 
Quelquefois , comme cela arrive également dans les Artocarptts, 
le bourgeon florifère est seul apparent. 

Le nombre des bourgeons axillaires est le plus fréquemment 
trois dans le Cudrania : deux sont florifères, le médian se ch ange 
en une épine ; d'autres fois , ce dernier seul se développe ; i) porte 
à ses côtés les rudiments des deux autres qui sont avortés. A 
l'aisselle de quelques feuilles, il arrive aussi que deux bourgeons 
seulement apparaissent; l'un se transforme en une épine, pendant 
que l'autre se change en un rameau , qui porte à la fois des fleurs 
et des feuilles comme les rameaux ordinaires. 

Feuittes. — Les feuilles, distiques ou alternes, sont munies 
de stipules et pétioléos. Le pétiole, très court dans leCojïiWoa, leâ 
Olmedia , etc., est très allongé dans les Cecropia, les Conocepha- 
lusei les PouTouma. Il peut être cylindrique, comprimé ou semi- 
cylindrique, canaliculé antérieurement ou non canaliculé, strié 
dans le sens de la longueur ou lisse , glabre ou revêtu de poils. 
La base de celui des Cecropia est rendée en une espèce de cous- 
sinet, dont la pubescence est difl'érente de celle du reste du pé- 
tiole, ainsi que je l'ai fait remarquer précédemment. Cette pu- 
bescence pouvant subir, dans les diverses parties de la plante que 
j'ai & examiner, toutes les modJflcationB qne j'ai signalées plus 
haut, je ne m'y arrêterai pas davantage. 

La feuille est toujours simple (1 ) ; elle est penninervée ou digiti- 
nervée , ou bien elle présente ces deux modes de nervation h. la 
fois. Dans ce dernier cas , plusieurs nervures partant du sommet 
du pétiole divergent dans le limbe de la feuille , tandis que la 
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nervure moyenne émet de chaque côté plusieurs nervures secon- 
daires ou côtes ver« sa partie supérieure. Les côtes elles-mêmes 
peuvent se bifurquer au sommet ou se famifier latéralement , 
principalement du côté inférieur ou externe ; fréquemment aussi 
elles sont confluentes vers les bords, c'est-à-dire qu'elles se 
réunissent en une nervure marginale un peu sinueuse, à peu près 
parallèle aux bords du limbe. 

Toutes les côtes sont anastomosées entre elles à l'aide de ner- 
vures tertiaires très nombreuses , qui tantôt sont réticulées irré- 
gulièrement, tantôt parallèles entre elles, et perpendiculaires aux 
côtes ou nervures de second ordre. La nervation des feuilles du 
genre Pourouma , de certains Coussapoa , est très remarquable 
à cause de cette dernière disposition de» nervures tertiaires. 

Quand kt feuille est seulement penninervée , le limbe est le plus 
fréquemment entier , répande ou un peu sinué sur les bords ; il 
est denté danç les Sorocea et \e Dùranostachys , dont les dents 
sont subépineuses ; il est pinnatifide dans \\4rlocarpus incisa , 
excepté pourtant dans l'extrême jeunesse de la plante , où les 
feuilles sont presque toujours entières ; elles deviennent plus tard 
trilobées. Les lobes, d'abord à peine sensibles, se creusent in- 
sensiblement; enfin, les feuilles se divisent davantage. Celles do 
VJrtocarpus integrifolia présentent le phénomène inverse; elles 
sont trilobées dans la jeunesse de la plante , et très entières datis 
son état adulte. Quand la feuille est digitinerrée , le limbe est le 
plus souvent lobé. Le nombre de lobes varie de trois h douze ou 
treize avec celui des nervures principales. Les genres Pourouma 
et Cecropia nous fournissent tous les intermédiaires. 

Le nombre des lobes qui partagent le limbe n'est pas toujours 
constant dans la même espèce; tel Pourouma ^ par exemple, 
qui a les feuilles supérieures parfaitement entières , peut porter 
en même temps des feuilles tri-quinque ou même septemlobées. 

Lorsque la feuille se divise en plusieurs lobes , les nervures di- 
gitées, refoulées par l'extension du limbe , s'écartent les unes des 
autres ; les deux lobes inférieurs se rapprochent d'autant plus par .^^^ 

leur côté externe que les divisions sont plus nombreuses, et la Z' 

feuille parait alors plus ou moins profondément cordée à la base. 
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Dans le Pourouma miilUfida, dont les feuilles ont douze ou treize 
lobes, les deux inférieurs se recouvrent mutuellement. 

Si on se figure par la pensée , qu'au lieu de se recouvrir , ces 
deux lobes se soudent entre eux près de leur base, on aura une 
feuille peltée, une feuille de Cecropia. Ces végétaux ont pres- 
que tous, en effet, des feuilles peltées, plus ou moins profondé- 
ment lobées. 

Les lobes peuvent être, de même que les feuilles simples, en- 
tiers, sinués ou pinnatifides , obtas, aigus ou acuminés et mucro- 
nés ; dans quelques cas, l'acumen part d'une écbancrure qui existe 
au sommet de la feuille. 

La consistance du limbe des feuilles présente aussi de grandes 
modifications. Très membraneux dans le Cecropia membranacea^ 
il est très épais et coriace dans le Coussapoa vilbsa^ etc. Leur 
surface n'est pas sujette à moins de variations, elle peut être bril- 
lante ou terne, lisse ou scabre, glabre ou pubescente; elle peut 
aussi affecter tous les modes de pubescence que j'ai indiqués pré^ 
cédemment. 

Stipules. — Les stipules des Artocarpées sont axillaires; elles 
sont entièrement libres, c'est-à-dire qu'elles ne contractent 
aucune adhérence avec le pétiole près duquel elles se sont déve<- 
loppées. Au nombre de deux dans la plus grande majorité des 
plantes de cette famille, elles sont simples dans plusieurs genres, 
tels que les Cecropia , les Pourouma , les Conocephalus^ le Dia^a^ 
nostachys^ mais il y a tout lieu de penser que cette unité résulte 
de la soudure de deux stipules. On trouve , en effet, sans sortir 
de la famille des Artocarpées tous les intermédiaires entre la sti- 
pule simple et les stipules géminées. J'ai dit un peu plus haut que 
les stipules sont toujours axillaires, cela est vrai d'une manière 
générale ; cependant si Ton examine sans une scrupuleuse atten- 
tion les espèces dont les stipules géminées n'ont que de très pe- 
tites dimensions, on pourra les considérer comme latérales, mais, 
en les observant avec plus de soin , on découvrira qu'elles sont 
insérées sur un plan un peu plus élevé que celui du pétiole et pa- 
rallèle à lui, et que leur bord interne s'avance un peu dans 
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Tangle que fait la base du pétiole avec le rameau. Les deux sti- 
pules sont donc dans cette circonstance très écartées Tune de 
l'autre, exemple, les Artocarjms glaueescens^ cummingiana^ etc. 
Si Ton examine d'autres espèces, on verra les stipules se rappro- 
dier progressivement; enfin, dans VÂrtocarpus integrifolia , etc. 
Ces organes se croiseront dans l'aisselle de la feuille ; la face 
interne de l'une recouvrira un peu la face externe de l'autre , et 
ces stipules, quoique très rapprochées , contiguës même , seront 
complètement dépourvues de toute adhérence. Il n'en sera pas 
de même dans le Cvdrania, où ces organes sont en partie soudés 
par la base ; ils sont seulement libres par le sommet, qui est mani- 
festement bidenté. Quand le bourgeon qui est à leur aisselle se 
développe , il les refoule vers l'extérieur, et elles paraissent alors 
latérales. 

On arrivera ainsi au Dicranostachys serrala, dont les stipules, 
adhérentes dans toute leur longueur, présentent un phénomène en 
quelque sorte inverse de celui que je viens de décrire. En effet , 
CCS stipules, soudées en une seule dans l'origine, se séparent plus 
ou moins complètement de bas en haut pour livrer passage aux 
inflorescences qu'elles enveloppaient. Enfin, les stipules des Pou- 
* Tfmma , des Conocephalus , des Coîissapoa^ etc. , sont parfaitement 
entières à toutes les époques de leur existence ; elles tombent sans 
avoir subi aucune modification dans leur intégrité. Il me paraît 
donc bien probable , d'après les observations qui précèdent, que 
les stipules simples de quelques Artocarpées sont le résultat de la 
soudure de deux de ces organes. 

La dimension des stipules présente aussi des degrés très di- 
vers ; fort petites dans certains Artoearpus^ etc. , elles acquièrent 
une grandeur plus considérable dans beaucoup d'autres espèces ; 
c'est ainsi qu'elles peuvent offrir une longueur qui varie de 1 ou 
2 millimètres à 12 centimètres qu'elles ont dans quelques espèces 
deCecropia. Leur largeur varie dans la même proportion. 

L'étendue plus ou moins grande de leur insertion sur les ra- 
meaux n'est qu'une conséquence de leur dimension : lorsqu'elles .-.^^ll 
sont très petites , elles ne peuvent embrasser qu'une portion très ^r 
minime de la circonférence du rameau ; elles embrassent au con- 
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traire d'autant plus complètement ce dernier qu'elles ont ufie di- 
mension plus considérable. Les stipules simples des C(mocepkùlu» 
ne sont que semi-embrassanles ; les stipules également simples 
des Pourouma^ des Cecropia, des ComMpoa » etc. , Je sont entiè- 
rement : Tun de leurs bords recouvre ordinairement Taulre sar 
le côté opposé à la feuille à faisselle de laquelle elles sont pla- 
cées. Les stipules géminées des Jrtocarpw glauceseem^ lan^ 
ceokUa , etc. , n'occupent qu'un arc très restreint de la circonfé- 
rence du rameau ; celles de VJrtocarpus itUegrifolia , etc., au 
contraire, environnent totalement ce dernier. L'une d'elles a son 
bord axillaire et son bord oppositifolié recouverts par les deui 
bords de l'autre. 

Un autre caractère des stipules n'est pas moins importaiU à si- 
gnaler que les précédents. Je veux parler de leur insertion ho- 
rizontale 00 plus ou moins oblique. Dans te Dicremostachys , les 
Pourouma^ les Cecrapia , VJrtocarpus integrifolia , etc. , les sti- 
pules décrivent par leur base un cercle à peu près horizontal sur le 
rameau ; dans les Coumpoa, il en est autrement, les stipules y sont 
insérées obliquenoent, de sorte que dans les premiers il reste sur le 
rameau près de l'insertion de la feuille, après la chute des stipules, 
cette cicatrice annulaire , horizontale dont j'ai déjà pajrlé ; tandis 
que dans les seconds la cicatrice plus ou moins proéminente s'é- 
tend obliquement autour de l'axe , souvent depuis la partie infé- 
rieure du mérithalle jusqu'à sou sommet du côté opposé. 

Les stipules sont toujours pubescentes extérieurement, excepté 
sur les points par lesquels elles sont contiguës. Les poils sont sou- 
vent apprîmes, brillants et d'apparence soyeuse. Parfois aussi, les 
stipules sont pubescentes à l'intérieur. Le plus ordinairement les 
stipules tombent de très bonne heure , c'est surtout ce qui a lieu 
quand elles sont de grande dimension ; les petites au contraire per- 
sistent fréquemment assez longtemps sur les rameaux. 

Inflorescences, — La tige des Artocarpées se terminant toujours 
par \m bourgeon qui la prolonge indéfmiment, les inflorescences 
ne peuvent se développer que dans les aisselles des feuilles. J'ai 
déjà indiqué en parlant des bourgeons qu'elles y peuvent naître ou 
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solitaires, ou géminées; il arrive quelquefois qu'il en apparaît 
plusieurs , cinq à six dans chaque aisselle de feuille {Ohnedta). 
Peut-être alors ne sont-elles que des ramifications de petits ra- 
meaux contractés , avortés en partie , dont Taxe principal n'aurait 
pas pris d'accroissement. C'est ce que semble démontrer ce qui 
•arrive dans YOlmedia guianensis^ où l'on voit parfois à l'aisselle 
des feuilles de petits rameaux chargés de capitules floraux , de 
grappes de capitules, si je puis m 'exprimer ainsi. 

Ces inflorescences ne sont point protégées dans la jeunesse par 
des enveloppes particulières ; les seules stipules qui environnent 
le bourgeon terminal les préservent de l'action des agents exté* 
rieurs. Dans quelques cas cependant, l'inflorescence est enve- 
loppée dans le jeune âge par des bractées qui lui sont propres , 
mais qui n'ont aucune analogie avec le tégument écailleux qui ga- 
rantit les bourgeons dans les régions extra-tropicales. Les Ce- 
cropia^ par exemple, sont munis au sommet de chaque pédoncule 
commun d'une bractée ou mieux d'une spathe oblongue, fermée 
de toutes parts, qui enserre les diverses parties de l'inflorefcence» 
et qui se déchire quelque temps avant l'anthèse. Dans les Cono- 
cephalus , les bractées protectrices ont une tout autre disposition. 
Toute l'inflorescence mâle, qui est dioutrichotome, est primitive- 
ment resserrée en un capitule au-dessous duquel sont insérées deux > 
trois ou quatre bractéoles opposées deux à deux , arrondies , con- 
caves, qui s'imbriquent et l'enferment complètement. Ce capitule 
venant à se dilater par l'accroissement , les bractées s'écartent et 
laissent voir deux petites têtes pourvues debractées semblables, et 
qui se subdivisent ainsi jusqu'à ce que les fleurs soient arrivées à 
la lumière. Par l'allongement des pédoncules, les] bractées qui, 
dans le principe, paraissaient couronner le sommet de cet organe, 
se trouvent plus tard quelquefois insérées vers sa partie moyenne, 

La comparaison des divers modes d'inflorescencedes Arlocar- 
péesest un des points de ce travail qui m'a paru offrir le plus d'in- 
térêt. Elle m'a fait voir, en effet , le passage de lapanicule la plus 
complexe à la fleur simple, isolée; passage qui s'opère par les 
modiflcations les plus singulières, en se compliquant des phéno- 
mènes de soudure les plus remarquables. 
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Si Ton examine l'inflorescence femelle du Pourouma digitaia^ 
par exemple , on la trouve composée d'un pédoncule trifurqaé 
dont les branches souvent inégales se subdivisent avec plus 
ou moins de régularité, de manière que cette inflorescence paraît 
tenir à la fois de la cyme et du corymbe. Dans cette plante, toutes 

• 

les fleurs sont isolées et portées même sur des pédicules assez 
longs. Dans l'inflorescence mâle du Powfowma g^mafïefwi^, chaque 
fleur est encore isolée, mais toutes sont soutenues par des pédî- 
celles très courts et rapprochés en glomérules sur les ramifica- 
tions tertiaires ou quaternaires du pédoncule. Cette disposition éta- 
blit le passage des fleurs isolées sur une même inflorescence , aux 
fleurs en capitules que présente Tinflorescence mâle du Pourouma 
mollis. Les fleurs mâles des Conocephalus sont aussi disposées en 
capitules, mais les pédoncules se bifurquent avec plus de régula- 
rité. Dans le C'oM^^apoa /a/t/b/ta les pédoncules femelles forment 
une cyme parfaitement symétrique dans toutes ses parties, dont les 
ramifications extrêmes sont terminées par des capitules de fleurs. 
Chaque capitule de fleurs mâles de certaines espèces du même 
genre est souvent lui-même composé de deux têtes de fleurs in- 
complètement réunies en une seule. 

Le mot cyme, dont je viens de me servir, n'est point ici em- 
ployé dans son sens propre , car il est de toute évidence qu'il n'y 
a là qu'une fausse dichotomie, et qu'il ne peut y avoir par consé- 
quent de cyme véritable. Celle-ci , en effet, en acceptant, avec 
les botanistes modernes, la définition qu'en ont donnée MM. Link 
et Rœper , ne peut exister que dans les plantes à feuilles opposées 
ou verticillées. Or, les feuilles du Coussapoa, des Conocepha- 
lus, etc., ainsi que celles de toutes les Artocarpées, sont alternes, 
une dichotomie régulière comme celle que je viens de décrire, ne 
peut donc être produite que lorsque les bourgeons latéraux pren- 
nent un développement égal à celui du bourgeon terminal ; et les 
pédoncules tri-ou-quadrichotomes ne peuvent résulter que du rac- 
courcissement de certains mérithalles, ou, si l'on veut, de la sou- 
dure de quelques ramifications du pédoncule. 

J'ai cru cette petite digression nécessaire pour justifier l'em- 
ploi que je ferai du mot cyme dans le cours de mes descriptions. Il 
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a Tavantage de peindre assez exactement les faits et d'éviter des 
répétitions toujours désagréables. 

A ces inflorescences dichotomes des Conocephalus mâles et du 
Conssnpoa latifolia femelle, terminées par des capitules de fleurs, 
se lie l'inflorescence mâle du Dicranostachys serrata, dont le pé- 
doncule commun se divise en trois pédicelles secondaires qui ob- 
servent une dichotomie parfaite en se bifurquant eux-mêmes ; mais 
au lieu de ne porter de fleurs qu'aux sommets de leurs ramifica- 
tions extrêmes, ils en sont complètement revêtus depuis leur pre- 
mière bifurcation jusqu'à la partie supérieure de leurs dernières 
divisions. Chacun d'eux constitue un véritable épi dichotome. 

L'inflorescence mâle du Cecropia Goudotiana est un peu plus 
simple ; le pédoncule commun n'est point terminé, comme dans le 
Dicranostachys, par trois épis plusieurs fois bifurques, sa spathe 
contient seulement deux épis fourchus. 

Dans les autres espèces de Cecropia, le phénomène se simplifie 
encore , les épis ne se bifurquent plus du tout ; ils sont entiers et 
cylindriques. Nous arrivons ainsi par degrés à l'inflorescence 
moins compliquée encore de VArlocarpus; ici chaque pédoncule 
est terminé par un seul épi, cylindracé dans Finflorescence mâle 
de VArlocarpus incisa, etc. , oblong, beaucoup plus raccourci dans 
son inflorescence femelle , tout â fait globuleux enfin dans celle 
de VArlocarpus echinala, des Conocephalus suaveolens, des Cous-^ 
sapoa villosa, Fonlanesiana, etc. 

Ces inflorescences globuleuses, occasionnées par un renflement 
plus ou moins considérable de l'extrémité du pédoncule, nouscon« 
duisent tout naturellement à celle des Brosimum dans laquelle 
nous trouverons une nouvelle modification. 

Jusqu'ici nous avons vu des fleurs isolées disposées en pani- 
cules, rassemblées en capitules au sommet des divisions de l'inflo- 
rescence , couvrir la surface entière des ramifications du pédon- 
cule , ou enfin pressées sur un réceptacle oblong ou globuleux. 
Le Brosimum nous montre ce dernier organe entièrement revêtu ^^ 

de fleurs mâles, commençant à se creuser au sommet pour y re- ^ -^ " 

cevoir les fleurs femelles. Si, en efl*et, on étudie avec soin les ca- 
pitules du Brosimum chargés d'étamines, on découvre sans beau- 

3' série. Bot. T. VIIÎ. (Juillet 4 847.) 4 4 
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coup de peine upe ou deux fleurs femelles consistant en un stmpie 
pistil plongé dans la masse charnue du réceptacle avec lequel il 
est soudé. Dans le Trymatococcm^ Taxe renflé au sommet présente 
une fleur femelle, comme celui du Brosimum; mais ce réce{V- 
tacle ne porte plus de fleurs mâles que vers sa partie supérieure, 
taudis que la partie inférieure en est complètement dépourvue. 
Enfin, dans les Ficus, que je crois devoir rapporter aux Artocar- 
pées , Taxe se creuse davantage encore , et toutes les fleurs sont 
renfermées, on le sait, à l'intérieur de ce réceptacle. 

Ce qu'il y a de singulier encore, c'est que, dans la flgue, la po 
sition relative des fleurs mâles et des fleurs femelles est la même 
que sur les Brosimum et le Trymatococcus. En eflet, dans le Bro- 
simum , nous voyons la fleur femelle située au sommet de Taxe 
dans un petit enfoncement, les fleurs mâles à l'extérieur revêtent 
tout le réceptacle; dans le TrymcUococcus^ la même disposition a 
lieu pour la Heur femelle; mais les fleurs mâles remontent davan- 
tage sur l'axe florifère ; dans \eFicus^ cet axe, plus refoulé encore 
à l'intérieur , entraîne toutes les fleurs dans sa cavité ; les fleurs 
femelles occupent ordinairement le fond, et les fleurs mâles les 
parois supérieures de cette inflorescencecen traie. Pour terminer ce 
parallèle entre les chatons ordinaires et la figue, je rappellera 
que les premiers sont souvent pourvus d'un involucre écailleux à 
leur base {Brosimum Alcicaàtrum^ etc.), et que cet involucre se 
retrouve dans la figue, dont il borde l'orifice. 

L'inflorescence du Trymatococcus^ qui établit une transition si 
heureuse enlre celles du Brosimum et des Ficus , démontre avec 
autant de bonheur l'analogie qui existe entre le capitule du Brosi- 
mum et l'inflorescence femelle de VJnliaris. Dans ces trois plantes, 
l'inflorescence consiste en un réceptacle globuleux qui renferme 
la fleur femell^ Mais, comme je viens de l'indiquer , cette partie 
tuméfiée de l'axe dans le Brosimum est entièrement couverte de 
fleurs mâles à l'extérieur ; elle en est revêtue seulement au som- 
met dans le Trymatococcus ; enfin , elles manquent totalement 
dans YJntiaris , oii la fleur femelle occupe le centre du réceptaclç 
avec lequel elle est soudée comme chez les Brosimum et le Try- 
matococcus. 
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Le réceptacle du Brosimum est mani, ^tre les fleurs mâles^ de 
petites bractées peltées imbriquées avant i*anthèse; dans Vjin-- 
tiaris, ce réceptacle fmpporte extérieurement de petites écailles 
imbriquées qui indiquent la présence d'un involucre , et qui, par 
Tintennédiaire du réceptacle, sont soudées avec la fleur quelles 
renferment €ette simple soudure constitue la seule difiéreûce que 
Ton observe entre l'inflorescence femelle de VAtUiaris et celle 
du Pseudolmedia et deVOlmedia^ dont la fleur centrale, unique, 
est libre de toute adhérence avec l'involucre écailleux qui l'envi- 
ronne. 

DansT^n^iam, Tinvolucre, lepérigoneet l'ovaire sont entre* 
greiTés ; dans le Pseudolmedia^ l'involucre est libre , mais le péri- 
gooe est encore intimement uni à l'ovaire ; dans VOlmedia^ au 
contraire , ces trois parties sont complètement indépendantes Xenf 
unes des autres. 

Il me reste à signaler quelques inflorescences analogues, soit à 
celle de VAntiaris par l'adhérence des fleurs, soit à celle du Psevr 
dolmedia et de rO/met/ia par leur indépendance. Que l'on suppose, 
en eflet, dans l'involucre de VJntiaris^ au lieu d'une seule fleur, 
plusieurs fleurs adhérentes, on aura à peu près l'inflorescence du 
Castilloaj du Noyera et de plus l'inflorescence mâle de VJnliaris 
dont les périgones sont souvent soudés par la base. Par une hy- 
pothèse semblable, si l'on ajoute plusieurs fleurs libres dans l'in- 
volucre du Pseudolmedia ou de VOlmedia^ on obtiendra l'inflores- 
cence femelle duPerebea et l'inflorescence mâle des Olmedia^ etc. 

Le Pseudolmedia et le Perebea présentent encore une analogie 
de plus, qui consiste dans l'adhérence du périgone avec l'ovaire, 
dans les fleurs du Perebea comme dans celle dix- Pseudolmedia, 

Bractées. — Dans toute inflorescence, chaque fleur doit naître 
à l'aisselle d'une bractée ; mais ces bractées se développant ici 
entre des fleurs ordinairement très rapprochées , serrées les unes 
contre les autres, ne prennent que peu d'accroissement, ou même 
ne se développent pas du tout. Il arrive quelquefois, au con- 
traire, qu'il en naît plusieurs autour de chaque fleur. Alors divers 
cas peuvent se présenter ; ou les bractéoles restent libres , ou 
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elles se soudent entre elles^ Dans les inflorescences mâles des Gy- 

w 

nocephalum , au nombre de quatre autour de chaque fleur , elles 
sont unies en une petite cupule quadridentée qui a toute l'appa- 
rence d'un petit calice. Dans certains Coussapoa^ sinon dans tous, 
le C. latifolia^ etc. , par exemple, les fleurs ou les petits fiiiîts sont 
assis dans une petite cavité formée par les bractéoles des fleurs 
voisines soudées par leur partie inférieure. 

Les bractées peuvent aussi adhérer aux périgones de plusieurs 
manières. Dans le Cudrania mâle , une , deux , trois ou même 
quatre bractéoles, alternant avec les divisions du périgone , sont 
soudées avec elles par leur base ; et comme elles ont la même 
forme que ces folioles du périgone, celui-ci paraît à cinq, six, sept 
ou huit divisions , tandis qu'il n'en a réellement que quatre oppo- 
sées aux quatre étamines. D'autres fois la soudure s'étend d'une 
fleur à l'autre ; périgones et bractées, tout est alors greffé en une 
seule masse compacte creusée de loges qui renferment les ovaires 
i}Q% Artocarpus glaucescens ^ nitida^ etc.). Les bractéoles peltées 
semblent alors insérées sur le sommet des périgones soudés. 

Les petites bractées des Artocarpées sont tantôt ovales, obcor- 
dées , oblongues, spatuliformes ou peltées. 

Dans le Treculia, leur pédicule, qui a l'aspect d'une petite py- 
ramide renversée, se rétrécit brusquement au sommet en un col 
très court qui supporte un disque pelté. 

Fleurs. — Les Artocarpées sont des plantes monoïques ou 
dioïques. 

La monoécie s'y présente sous trois formes différentes ; ou les 
fleurs mâles et les fleurs femelles sont réunies siy la même inflo- 
rescence, ou bien elles sont séparées sur des inflorescences parti- 
culières. Dans le premier cas, quand les deux sexes sont rassem- 
blés sur le même réceptacle , nous trouvons deux modifications 
bien distinctes; la première nous est offerte par le genre Treculia 
et certains Ficus^ dont les fleurs mâles et les fleurs femelles sont 
intimement mêlées sur toute l'étendue du réceptacle. La deuxième 
que j'ai déjà signalée se rencontre dans les Brosimum, loTryma- 
tococciis et la plupart des Ficus. Dans les deux premiers genres , 
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une ou deux fleurs femelles sont contenues dans l'intérieur du 
capitule et les fleurs mâles sont répandues à sa surface ; dans les 
Ficus^ comme tout le monde le sait, les fleurs des deux sexes sont 
renfermées dans une cavité intérieure , mais elles sont encore 
séparées ; les fleurs femelles occupent la partie inférieure de la 
cavité, les fleurs mâles en tapissent la partie supérieure. 

Les Artocarpées , de même que toutes les Urticinées , n'ont 
qu'une seule enveloppe florale qui manque même quelquefois 
dans un petit nombre de cas (les Brosxmum , les fleurs mâles du 
Castilloa , du Pseudolmedia). 

Fleurs mâles. — Le périgone des fleurs mâles est en général 
très ouvert au sommet , et plus ou moins profondément divisé ; 
quelquefois cependant il est tubuleux jusqu'à sa partie supé-* 
rieure. Dans le Cudrania , certains Artocarpus , les folioles du 
périgone sont libres jusqu'à la base ; dans le Pourouma acuti- 
fora y les lobes, qui sont subulés, ne constituent inférieurement 
par leur réunion qu'un tube très court; dans d'autres espèces du 
même genre , comme le Pourouma ovata , etc. , le tube s'étend 
jusque vers la moitié du périgone ; enfin, dans le Pourouma mollis^ 
quelques Cecropia , le limbe est à peu près entier. 

Le nombre des divisions du périgone varie de deux à six ; 
il est en général constant dans chaque genre. Je ne connais d'ex- 
ception que dans les genres Conocephalas et Artocarpus. Le 
nombre quatre est le plus fréquent ; il existe dans les Dicrano* 
stachys^ les Pourouma ^ les Olmediay VHelicostyliSj quelques 
ArlocarpuSy etc. Le nombre trois est plus rare; je ne l'ai remar- 
qué que dans le genre Coussapoa et dans quelques Artocarpus. 
Celui de deux est un peu plus commun ; il m'a été oflert par les 
Cecropia^ certains Artocarpus, et le Conocephalus ellipticus. 
Dans les genres 5ro5mwm , Castilloa ^ Pseudolmedia ^ le périgone 
des fleurs mâles a complètement disparu ; on ne trouve sur le ré- 
ceptacle que quelques écailles éparses entre les étamines. 

Préfloraison. — Après avoir étudié le périgone dans sa forme, 
il me reste à examiner la position relative de ses parties avant 
leur épanouissement. 
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La préfloraison ne me paraît pas avoir une gr^^nde importance, 
comme caractère général , dans cette famille ; car tantôt elle est 
imbriquée, tantôt elle estvalvaire. La première cependant est la 
prédominante ; on l'observe dans le Cyàrania , VHelicostytis , les 
Olmedia , les Sorocea , les Jrtocarjnts , etc. Quand le périgooe 
est à quatre divisions , deux de ceyes-ci sont internes , et leurs 
bords sont recouverts par les deux divisions externes. Si le péri- 
gone est tripartite , une des folioles est tout et fait interne ; la se- 
conde couvre un de ses côtés ; la troisième se superpose aux deux 
côtés libres des précédentes : le Causmpoa mierocephah , etc. 
Dans les fleurs mâles du Trecxdia^ cependant, la préfloraison est 
tordue. Enfin , lorsque les fleurs n'ont que deux sépales , Ja partie 
supérieure de l'un est enveloppée par la partie supérieure de 
l'autre qui se recourbe sur lui. 

L'estivation des fleurs mâles des Conocephalus tient à la fois de 
la préfloraisoa imbriquée et de la préfloraison valvaire. Les lobes 
du périgone ne se recouvrent pas inférieurement d'une manière 
sensible ; ils sont seulement juxtaposés ; mais à leur sommet qui 
se rétrécit en pointe , on remarque , quand on ouvre les fleurs 
avec beaucoup de précaution , que deux de ces lobes opposés sont 
terminés par un très petit acumen lamelleux recouvert par le 
sommet des autres sépales. Les fleurs mâles des Cecropia , des 
Gynocephalum ^ que j'ai pu voir avant l'anthèse, m'ont fourni des 
exemples de la préfloraison valvaire. 

Étamines. — Les étamines ne sont pas sujettes à moins de modi- 
fications que les organes étudiés jusqu'ici ; d'abord, leur nombre, 
en général conforme à celui des parties du périgone , en diffère 
quelquefois. Les Coussapoa, par exemple, qui ont trois divisions 
au périgone, ne possèdent qu'une élamine, ou deux soudées en 
une seule ; les fleurs mâles des Arlocarpus , qui ont de deux à 
quatre folioles au périanthe, ne possèdent qu'une étamine solitaire. 
Dans la plupart des cas, au contraire , le nombre des organes 
mâles est le même que celui des segments du périgone; alors ces 
deux sortes d'organes sont toujours opposés; les étamines sont 
insérées au fond de la fleur , et vis-à-vis les folioles périgonales, 
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Ainsi , ie Dicranostachys , les Pcurouma , les Olmedia, le Cudra^ 
nia, VlIdicostyliSy etc., qui ont quatre divisions au périgone, 
sont aussi pourvus de quatre étamines opposées à ces divisions ; 
le Treculia , chez lequel on n'obaerve que trois dents fimbrillées 
au sommet de Tenveloppe florale roàle , n'a que trois étamines 
seulement ; dans les Cecropia et dans le Conoeephalus ellipiicus^ 
le nombre des parties de Tun et de T autre verticilte est réduit à 
deux. Chez les Ficées, où le nombre des divisions du périgone 
varie beaucoup , celui des étamines change également i j'en ai 
compté trois , quatre , cinq , et même quelquefois six , opposéeâ 
à autant de lobes du calice. 

Dans les genres où manque le périgone des fleurs mâles , les 
étamines sont insérées de maaières variables. Dans le Castilloa , 
le réceptacle est plan ou un peu concave « et garni d'écaillés plus 
ou moins larges , fimbrillées , et écartées les unes des autres , 
laissant entre elles des espaces assez grands , dans lesquels sont 
placées quelques étamines sans ordre appréciable. Dans le Pseu^ 
dolmedia, tes écailles et les étamines sont beaucoup plus pressées ; 
ces dernières , quand elles sont peu nombreuses , n^tissent plus 
nettement à laisseile des éci^illes ; leur nombre n'est pas constant ; 
j'en ai remarqué depuis trois jusqu'à huit ou dix et plus dans le 
naéme groupe. Le nombre trois m'a surtout été démontré dans 
une inflorescence où Pexislence des étamines s'étendait jusqu'à 
l'aisselle des écailles intérieures de l'involucre. 

Dans les Brosimum , qui sont aussi dépourvus de périgone , 
une autre disposition m'a été offerte. Les fleurs mâles, insérées , 
comme nous l'avons vu , à la surface externe du capitule , sont 
constituées par une étamine solitaire qui sort d'entre les écailles 
peltées , dont le réceptacle est revêtu. Cette étamine repose par 
sa base dans un ti^ès petit enfoncement du réceptacle. 

L'insertion des étamines a toujoui*s lieu sur ce dernier organe. 

Dans les fleurs pourvues d'un périgone. les étamines'sont plus 
ou moins rapprochées , quelquefois contiguës ou même soudées 
par leur base. C'est ce qui arrive dans le Paurouma mollis , où la 
soudure des filaments constitue un petit androphore rétréci à la 
partie inférieure. 



j 
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Les élainiiies ne sont pas toujours d'une longueur égale ; ce 
phénomène est subordonné à leur mode de développement ou 
à leur conformation. Dans VHelicostylis , ne s'accroissant pas 
simultanément , les deux qui correspondent aux folioles externes 
du périgone s'allongent les premières, et viennent s'ouvrir au 
dehors avant les deux autres , qui n'arrivent que plus tard au 
même degré de développement. Dans le Castilloa elcatica , c^est 
aux formes diverses qu'affectent les étamines sur le même récep- 
tacle qu'est due l'inégalité de leur longueur. Tantôt , en effet , 
l'anthère portée à l'extrémité d'un long filament cylindrique est 
attachée par le dos ; tantôt elle est fixée par sa base à un filet très 
court et conique ou un peu comprimé. 

La forme des filaments est le plus souvent cylindrique , quel- 
quefois conique (Olmedia macrophylla) , lamelliforme ou aplatie 
(Ccmssapoa fontanesiana ^ la plupart des Àrtocarpus). 

Les étamines sont presque toujours biloculaires dans les Arto- 
carpées ; je ne les ai trouvées à une seule loge que dans le Brosi^ 
mum AlcicastTum. 

Les deux loges de l'anthère sont unilatérales ou opposées. 
Quand elle? sont unilatérales , elles peuvent être introrses ou ex- 
trorses. Elles sont introrses dans le genre Cecropia, etc. ,'extror8es 
dansT^n^tart^, etc. Elles sont plus ou moins adhérentes avec le 
connectif : dans le Brosimum Àubletii , elles sont complètement 
soudées avec celui-ci qui est élargi, presque hémisphérique ; elles 
le dépassent seulement un peu sur deux points opposés de sa 
circonférence. Chez d'autres plantes , elles sont sagittées à la 
base , et simplement attachées par le dos au somn^et du filament 
(Treculia, etc.). 

Quand les loges sont opposées , elles peuvent être libres entre 
elles , et plus ou moins adhérentes avec le connectif, souvent très 
développé , qui les sépare. Si elles ne sont fixées au sommet du 
filet renflé en une petite tête globuleuse , que par le milieu de 
leur face dorsale , en sorte qu'elles sont libres par leurs extrémi- 
tés, elles sont dans ce cas mobiles , et peuvent se tourner soit vers 
l'intérieur, soit vers l'extérieur de la fleur {les Pour ouma, etc.) ; 
les étamines sont alors indifféremment introrses ou extrorses. 
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D'une adhéi*ence plus considérable des loges avec le connectif 
résulte leur immobilité, et aussi une déhiscence mixte, latérale 
(certains Artocarpus , etc.). 

Dans ces diverses circonstances » les loges sont parallèles au 
filet ; mais il peut aussi se rencontrer qu'elles lui soient perpen- 
diculaires , c'est-à-dire que ce filament , au lieu d'être inséré à la 
base de Panthère , est fixé au centre de l'une des faces du connec- 
tif ; l'anthère devient ainsi réellement peltée. La; même inflores- 
cence du CasHlloa peut démontrer la transition de l'une à l'autre 
de ces formes. Les étamines du Brosimum echinocarpum Pœpp. 
sont aussi peltées; elles ont deux loges opposées, horizontales, 
qui s'ouvrent chacune en deux valves , l'une supérieure et l'autre 
inférieure. Ces deux loges ne sont point continues à leurs deux 
extrémités ; elles sont parfaitement distinctes Tune de l'autre. Si 
on les suppose soudées entre elles par leurs deux bouts, de ma- 
nière que leurs cavités se prolongeant de l'une à l'autre sans in- 
terruption , constituent une loge circulaire , on aura l'anthère du 
Brosimum Akicastrum qui est évidemment uniloculaire, et s'ouvre 
en deux valves peltées. 

La déhiscence des loges de l'anthère n'est point soumise à de 
nombreuses modifications comme la direction de ces loges' par 
rapport au centre de la fleur. Partout elle se fait de la même ma- 
nière, par une fente dirigée dans la plus grande longueur de la loge, 
ou.par une fente circulaire'dans le ffroitmumdontje viens de parler. 

La fleur mâle peut encore renfermer un pistil rudimentaire. 

Cet organe est nul dans les Cecropia, les Pourouma^ \e&Caus- 
sapoa^ etc.; il se présente sous la forme d'une toute petite pointe 
conique dans le Treculia ; il est long et subulé dans le Cudrania , 
un peu dilatée au sommet dans les Conocephalus , pénicilliforme 
dans le Gynocephalum. 

Fleurs femelles. — La fleur femelle des Artocarpées ne se com- 
pose que d'un périgone et d'un pistil ou tout simplement d'un 
pistil ; les étamines manquent complètement. 

Le périgone qui, dans les fleurs mâles, est en général très ou- 
vert et plus ou moins profondément divisé , est fréquemment tu- 
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buleux dans les fleurs femelles , urcéolé , ouvert seulement au 
sommet par un pore qui laisse passer le style ( Dicfanastachys ^ 
Cecropia , Comsapoa , Pourouma , Olmedia , Noyera , j^rtoear- 
pm^ etc. Le périgone entier, dans la plupart de ces genred , est 
tridenté dans te Comsapoa ForUanesiana^ terminé par un long tube 
efQlë , quadridenté dans Y Olmedia aspera. Dans le Conocephalui 
suaveolenSj il est plus ouvert et quadrifide; dans le Cudrania^ il 
est divisé presque jusqu'à la base ; enfin dans le genre Treculia^ il 
est composé, quand il existe, car il manque très souvent, de trois 
folioles étroites , fimbrillées au sommet et très distinctes les unes 
des autres. 

Les périgones , dans cette famille, contractent deux sortes 
d'adhérence : ou ils se soudent entre eux , ou ils se greffent avec 
les ovaires. 

Dans le genre Aftocarpm^ ils sont si intimement unis, qu'Us 
ne forment qu'une seule masse unie extérieurement ou couverte 
de proéminences, au milieu de laquelle sont des loges nombreuses 
qui renferment les ovaires libres. Ce sont ces périgones greffés 
qui, dans YArlocarpus incisa^ se remplissent de fécule et servent 
d'aliment. 

Dans les Brosimum , les Jntiaris , etc. , on n'observe pas de 
périgone, soit qu'il n'existe pas , soit qu'il 9e soude à la fois avec 
l'ovaire et le réceptacle : nous ayons vu plus haut que l'ovaire est 
emprisonné par ce dernier organe auquel il est adhérent. 

Le plus ordinairement les périgones sont dépourvus de toute 
adhérence avec les parties environnantes. 

Pùlii — Le pistil est loiyoura solitaire dans chaque fleur » 
composé d'un ovaire, d'un style très souvent court, surmonté d'un, 
de deux ou très rarement de trois stigmates. 

L'ovaire adhérent ou le plus souvent libre est partout unilocu- 
laire , excepté pourtant dans VArlocarpuê incisa , où je l'ai vu à 
deux loges, quelquefois même à trois, dont une ou deux avortent 
constamment. 

Le placenta est basilaire ou latéral. De là, deux modes d'inser- 
tion de l'ovule, Celui-^ci , en effet, toujours unique, si ce n'est dans 



TBÉCUL. — SUR LBS ARTOGADPÉBS. 59 

le Gynocephalum oii on en trouve deux collatéraux, est fixé soit au 
fond de la loge, soit à Pun de ses côtés à une hauteur variable. 
Il est tout à fait basilaire dans les genres Dicranostachys (fig. 18) 
et Cecropia (fig. 15) ; dans le Conocephalus , bien qu'il soit en* 
core inséré vers la base de la loge , il est cependant déjà un peu 
latéral (fig. ki); dans les dmssapoa^ il est plus latéral encore 
(fig. 39» 55, 39) ; dans les Pourouma , le point d'attache est plus 
élevé que dans les précédents (fig. &6j ; dans les Jrioearpus , les 
Olmedia^ le hile est plus près du sommet de la loge (fig. 72, 105, 
11&); enfin dans le Cudrania^ les Brasimufn , etc., il est situé 
au-dessous du style. 

Quelle que soit la hauteur à laquelle ait lieu Tunion de Tovule 
avec le placenta , le micropyle ne change pas de direction ; tou^ 
jours il est tourné vers le sommet organique de Tovaire , vers la 
base du style. 

De la coSneidence de ces deux faits remarquables; Pinstabilité 
du hile et rimmobilité du micropyle, découle une conséquence 
toute naturelle et nécessaire : c'est que Tovùle, dressé et ortbo*i 
trope quand il inséré au fond de la loge , devient insensiblement 
anatrope ou campuiitrope à mesure que son insertion s'élève. Il 
ne peut en être autrement; car, le micropyle restant stationnaire, 
il faut, pour que le hile s'élève, ou que le funicule, en s*allongeant 
et se greflant avec Tovule, don ne* naissance à un raphé d'autant 
plus étendu que Tovule est inséré plus haut ; ou bien que Tovule se 
recourbe sur lui-mêm^ t et devienne campuiitrope. De là résulte 
aussi que la chalaze et le hile sont contigus dans les Cecropia ; 
qu'ils ne coïncident plus parfaitement dans les Cùussapoa; qu'ils 
sont un peu plus distants Tun de Vautre dans les Po^urouma; en* 

* 

fin qu'en s'éloignant peu à peu de la chalaze , le bilq lui est de- 
venu opposé en se rapprochant au contraire du micropyle, dont 
il est tout voisin dans VAriocarpw incisa ^ etc. 

Dans les ovules nettement campulilropes , le hile et la chalaze 
conservent leur position relative ; ils restent contigus , tandis que 
le micropyle s'en approche plus ou moins ; c'est ce qui paraît '""* i 

avoir lieu dans le Brosimum Gaudichaudii , où le hile est situé au 
milieu de la chalaze , et où les cotylédons »ont recourbés. L'ovule 



I 
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du genre Treculia est un peu anatrope avant la fécondation ; mais 
lorsque ce phénomène est opéré , il devient aussi campulitropc 
en se développant : c'est ce que démontre l'inspection de l'ovule 
et de la graine. Les semences de cette plante , en effet, ont le 
hile (A) placé entre la chalaze (c) et le micropyle (m) (fig. 97). 

L'ovaire des Artocarpées est surmonté d*un seul style ordinai- 
rement terminal , quelquefois un peu excentrique : le Treculia 
(fig, 93), certains ^rtocarpti^ (fig. 113), etc.- Ce style est très 
court dans les Cecropia , les Pourouma , les Coussapoa , etc. ; il 
est plus allongé dans les Olmedia, le Treculia^ les Jrtocat' 
pus , etc. Le style de VArtocarpus incisa mérite d'être signalé à 
cause de son adhérence singulière avec la partie supérieure du 
périgone. 

Le style est simple ou bifide , très rarement Irifide {Artocarpns 
incisa). Simple, il est terminé par un stigmate imilatéral, oblong, 
dans le Dicranostachys et dans le Conocephalus suaveolens (PI. 1 
et 2, fig. 8 et &3) ; dans le Conocephalus acuminatus , le stigmate 
n^est plus allongé ; il est contracté en une tête papilleuse encore un 
peu oblique ; celui des Cecropia (fig. 13), desCoussapoa (fig. 28), 
forme une petite tête penicilliforme tout à fait terminale , qui 
commence à s'allonger dans le Coussapoa Fonianesiana (fig. 37). 
Le stigmate du Cudrania est effilé , cylindrique , et papilleux sur 
toute sa surface. 

Les Artocarpus ont des stigmates de formes variées ; ils sont 
simples et peu saillants dans V Artocarpus integrifolia tiVA. Blu- 
mii (PI. 4, fig. 112 et 116, s) ; longs, filiformes, dans Vechinata 
(fig. 115) ; spathuliformes, dans le glaucescens (fig. 119); légère- 
ment bifides ou trifides , dans Vincisa (fig. 102, s). 

Les deux ramifications du style , ici 1res courtes , ainsi que 
dans les Brosimum (PI. 6, fig. 163, 173), sont plus longues dans 
le Pseudolmedia et VHelicostylis ; elles atteignent une longueur 
beaucoup plus grande encore dans VOlmedia aspera et le Treculia 
(fig. 70 et 92). 

Le stigmate peut encore être pelté , comme dans les Pou- 
rouma (PI. 2, fig. 55, 56, 61) , divisé en deux cornes épaisses , 
pointues, marquées d'un sillon sur la face supérieure (Treculia, 
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PI. 3, fig. 92), hélicolde oa tordu comme dans VHelianhflis 
(PI. 5,fig. 133). 

Tantôt les stigmates sont lisses, chez les Jrlocarpus ; tantôt 
ils sont papilleux [Treculia) ; d'autres fois , ils sont pubescents , 
comme dans les Ceeropia , les Coussapoa , etc. 



Fruit. — Les fleurs étant distribuées sur la tige en inflores^ 
cence de formes très diverses, les fruits doivent aussi offrir des 
modifications très différentes dans leur disposition sur Jes ra- 
meaux ; cependant on peut les diviser en deux groupes princi- 
paux : en fruits isolés ou distincts et en fruits agrégés. 

Parmi les fruits distincts se rangent les fruits en panicule des 
Powrouma^ et ceux des Brosimum^ des AtUiaris^ des Olnwdia^ 
des Pseudolmedia ^ dont chaque inflorescence ne contient qu'une 
fleur femelle. 

Les fruits de toutes les plantes , dont les fleurs femelles étaient 
disposées en épis {Ceeropia) , sont , au contraire , agrégés en 
capitules {Coussapoa^ Treculia^ Artocarpus^ etc.), pu réunies 
sur des réceptacles plans ou concaves, comme celles du CastHloa^ 
du Perebea , des Ficus , etc. 

Ces fruits agrégés sont encore dignes d'être signalés pour Té- 
norme différence de leur volume. Tandis que les épis des Ceeropia 
n'ont quelquefois que 3 à & millhnètres de diamètre, que les C£^i- 
tules du Coussapoa UUifolia n'ont tout au plus qu'un centimètre 
d'épaisseur, le diamètre de ceux du Treculia et de VJrloearpus 
incisa atteint jusqu'à 60 centimètres de circonférence et plus. Le 
volume du fruit agrégé de VArtoearpus irUegrifolia est plus con- 
sidérable encore ; il acquiert jusqu'à 80 centimètres de longueur 
sur 30 de largeur , et pèse jusqu'à 50 kilogrammes. 

Chacun des petits fruits qui, par leur agglomération, produisent 
les capitules des Coussapoa ou les têtes volumineuses de V Arbre 
à pain , est enveloppé par le périgone persistant de la fleur à la- * 
quelle il appartenait. A la maturité du fruit , la consistance de 
ce périgone n'est point la même dans toutes les espèces ; il est 
membraneux dans le Coussapoa Fontanesiana , etc. , le plus fré- 
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queooinent charnu ou ligneux dans les Artocarpus ; il est pul- 
peux dans le Perebea. 

Le péricarpe ^ globuleux , ovoTde ou oMong , ordinâirefneDt 
surmonté du style et du stigmate persistants , est le plus souvent 
libre de toute adhérence avec le périgone; dans quelques cas ce- 
pendant il est soudé avec lui. Les fruits du Pseudolmedia , du 
Perebea , des Sorocea , des ArUiaris , sont des exemples de cette 
soudure. Mais le péricarpe de VAnHaris est plus compliqué que 
les autres ; car , outre le périgone et le péricarpe proprement 
dits, cjest-à-dire les parois de l'ovaire , il contient encore l'invo- 
lucre dont la fleur était revêtue. 

Le péricarpe des Brosimum me paraît présenter un degré de 
complication plus grand encore* Dans ces plantes, en effet, ce 
n*est plus seulement un involucre qui revêt extérieurement la 
fleur femelle , c'est Tinflorescence mâle elle-même tout entière. 

Le péricarpe des fruits non adhérents est papyracé dans un 
grand nombre de cas ( les Artocarjms , Treculia , Conocephalus , 
Cudrania^ etc.). 11 est plus épais et plus dur dans les Pourouma; 
il est drupacé dans les Cecropia et les Coussapoa^ osseux à l'inté- 
rieur, et recouvert extérieurement par une pellicule pulpeuse. 

Les fruits de la plus grande majorité des plantes de cette fa- 
mille sont indéhiscents : toutefois j'en ai vu quelques uns s'ouvrir 
longitudinalement en deux valves. Ce sont ceux des Pourouma et 
des Conocephalus (PI. 2, fig. kk). 



Graine. — L'ovule étant unique dans l'ovaire des Arlocarpées, 
le Gynocephalum excepté, la graine est toujours solitaire dans le 
fruit. Son insertion est la même que celle de l'ovule , c'est^t-dire 
qu'elle est fixée au fond de la loge ou vers la partie inférieure de 
sa paroi : elle est alors dressée ; pu bien, située plus haut sur cette 
paroi ou tout à fait au sommet de la loge, elle est, dans ce cas, 
pendante. 

Le spermoderme de ces graines est composé d'une ou quel-- 
quefois de deux membranes, l'une extérieure assez mince et de 
couleur brune , l'autre intérieure blanche et ténue ; elles envelop- 
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pent un embryon pourvu ou non d'un albumen. Le plus souvent 
celui-ci manque complètement. On le rencontre quelquefois dans 
tes Cecropia; maïs il y est peu développé. L'albumen du Cudra- 
nia constitue une enveloppe charnue autour de Tembryon ; celui 
daFtVtis, mince au pourtour de l'embryon, remplît l'interstice 
qui existe entre la radicule et les cotylédons. 

Les diverses fbmies que nous avons remarquées datis l'ovule 
amènent avec elles des modificatioiiB dans la structure de l'em- 
bryon» Celui-ci est droit et inverse dans les ovules orlhotropes et 
dans les anatropes; il a peu d'épaisseur dans les<7ecn)pm, les 
ConssQ^poa et les Cwwcephxiius (PI. 1 , 2, flg. 17, S2, ft6}. Ses co- 
tylédons sont exoesBivement charnus et sa radicule est très courte 
dans YÀrtocatfm incisa (PI. &, fig. lOB). 

L'embr^'on, dans les ovules campolitropès, est plus ou n^oins 
replié sur lui-même. Celui du J9ronmi«m est à cotylédons incom- 
bants; ceux-ci sont très épais et un peu inégaux ^Pl. 6, flg» 179- 
181). L'embryon du Treculià a aussi lescotylédons incombants, 
mais de longueur très différente ; l'un d'eux est le plus souvent 
droit et enveloppé par l'autre » qui se recourbe sur lui ( VU S , 
fig. 98, 99). 

Dans l'embryon des Sm'oeea^ les deux cotylédons sont de même 
d'inégale grandeur: l'un est fort petit, droit; l'autre est très épais 
et replié longitudinalement sur lui-même; il cache dans son repli 
et la radicule et le plus petit cotylédon (PI. 6, fig. 188) ; il est 
condupliqué. 

Enfin^ l'embryon du Cudrania se présente aussi avec uae dispo- 
sition particulière, qui est également une modification de la forme 
incombante. Il est contortqpliqué : sa radicule étant très allongée, 
se recourbe en décrivant un cercle presque complet ; les cotylé^ 
dons étant très grands aussi, mais de peu d'épaisseur, se replient 
sur eux-noêmes et enveloppent en partie la radicule, qui est cou- 
chée sur la face externe de l'un d'eux (PL 3, fig. 85). 
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Affinités de la famille des Artocarpées. 

Maintenant que j'ai passé en revue tous les organes princi- 
paux que Ton observe dans les Artocarpées, il me reste à com- 
parer les caractères de ce gfoupe avec ceux des familles avec 
lesquelles il a le plus d'ailinité. 

Marées. — Si je mets en parallèle la famille des Morées et 
celle des Artocarpées, j'aurai des points de contact nombreux à 
signaler , tandis qu'il ne me sera posdble d'indiquer qu'un seul 
caractère disUnctif. 

Les deux familles, en effet, sont composées de plantes ligneuses, 
dont le suc est le plus souvent lactescent , et qui ont les feuilles 
alternes munies de stipules. Les fleurs dans l'une et dans l'autre 
sont monoïques ou dioîques , jamais hermaphrodites , ce qui sert 
à les distinguer des Ulmacées et des Geltidées qui ont les fleurs 
polygames. Ces fleurs sont disposées en épis ou en capitules dans 
les Morées, comme dans certaines Artocarpées ; les inflorescences 
sont géminées dans les deux familles. Le genre Epicarpurus^ qui 
appartient aux Morées, a les fleurs femelles solitaires, comme les 
Olmedia et les Pseudolmedia qui sont rangés dans la famille des 
Artocarpées. Les fleurs mâles et les fleurs femelles du Dorslenia^ 
du Fatoua , sont réunies sur le même réceptacle ; elles le sont 
également dans le genre Treculia et dans les Brosimum , etc. 

Le périgone esta estivation imbriquée dans les deux familles ; il 
est persistant dans les fleurs femelles de l'une et de l'autre, et les 
étamines sont opposées aux divisions du périgone dans les fleurs 
mâles. 

C'est dans la disposition du filament de l'étamine avant Panthère 
que réside le caractère distinctif des Morées et des Artocarpées , 
et encore est -on obligé de faire passer parmi celles-ci l'ancien 
genre Ficus que Ton range parmi les Morées. Toutes les Arto- 
carpées , hors les Trophis , ont les filaments des étamines dressés 
dans la préfloraisan ; toutes les Morées , les Ficus exceptés , les 
ont, au contraire , infléchis à la même époque. Si l'on conserve 
les Figuiers dans les Morées, et les Trophis dans les Artocarpées, 
il n'existe pas de ligne de démarcation entre les deux familles; 
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car la forme de l'embryon , comme nous le verrons plus loin , no 
peut servir à les caractériser : c'est là ce qui m'a décidé à placer 
les Ficus dans les Artocarpées , et les Trophis dans les Morées. 
Ceux-ci, classés aujourd'hui à côté des Artocarpus^ ont beau- 
coup d'analogie avec les Mûriers par leurs inflorescences , et sur- 
tout par la structure de leurs fleurs mâles. Comme eux , ils ont 
les fleurs en épis , et les filaments recourbés intérieurement dans 
l'estivation. 

Les deux familles ont un ovaire uniloculaire » le plus souvent 
libre ; il est adhérent dans les Trophis , comme dans les Pseu- 
dolmedia et les Perebea. Les Morées ont un ovule unique , pen- 
dant , comme presque toutes les Artocarpées. 

Chez les unes comme chez les autres , le style est terminal ou 
excentrique , simple ou bifide ; l'extrémité des styles est stigma- 
tique sur toute sa surface dans le Broussonnetia , le Maclura tinc- 
loritty etc. , de même que dans le Pseudolmedia, le Cudrania, etc. ; 
ou seulement d'un côté VEpicarpurus timorensis, chez les Morées ; 
le Perebea , etc., chez les Artocarpées. 

Les fruits sont des akènes ordinairement revêtus par le péri- 
gone sec ou plus ou moins charnu ; il est pulpeux dans les 
Motus nigra , alba , etc. ; il l'est également dans les Perebea. La 
semence est pendante dans les Morées ; elle l'est aussi dans la 
plupart des Artocarpées. Dans celles-ci comme dans celles-là , 
la semence possède ou non un albumen. VEpicarpurus orien- 
talis^ qui appartient aux Morées, et le Sorocea^ etc., de la 
famille des Artocarpées, en sont complètement dépourvus. L'em- 
bryon est crochu, incombJnt, dans toutes les Morées, excepté 
dans VEpicarpurus où il a à peu près la structure de celui du 
Sorocea. Dans les deux genres, les cotylédons sont inégaux : l'un 
est excessivement petit ; l'autre est très grand , très épais , replié 
sur lui-même et enveloppe le plus petit et la radicule qui est 
couchée dans la commissure. Parmi les Artocarpées, nous retrou- 
vons l'embryon à cotylédons incombants dans les Brosimum , le 
Treculia , et dans les Ficus. 

Ce caractère ne peut donc servir à différencier les deux familles 
comme on l'a pensé jusqu'ici* 

3- si'*rie. Bot. T. VIII. (Août 1847.) i i» 
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Urticées. — Si je compare de la même manière les Artocarpées 
avec la famille des Urlicées , je trouverai encore le8 aOinités très 
nombreuses et les différences fort peu multipliées , se réduisant 
même k un seul caractère général , Tinflexion des filets des éta- 
mines pendant la préfloraison. Tous les autres caractères , tels 
que la consistance herbacée des tiges, l'opposition des feuilles 
{Urtica)j la polygamie des fleurs {Droguelia^ etc.), ne sont pro- 
pres qu'à un certain nombre d'espèces. 

Si les Urticées renferment des plantes herbacées , elles con- 
tiennent aussi des plantes ligneuses , dont quelques unes ont 
même le suc laiteux. Les genres à feuilles alternes sont nombreux 
dans cette famille : les Elatostemma , les Procris^ les Forskalea, 
les Parietaria, leaRousselia , les Souleirolia , etc., se rapprochent 
des Artocarpées par ce caractère. Toutes sont munies de stipules. 

Assez souvent les fleurs sont monoïques (certains Elatostemtna, 
les Rùusselia^ etc.), oudioïques {les Procris ^ une partie de&Ela- 
tostemma y etc.). Les inflorescences sont axillaires, géminées, 
dans les Procris , dont les fleurs femelles sont disposées en petites 
têtes à peu près comme dans les Coussapoa; les capitules sont, 
comme dans la plupart de ces derniers, solitaires au sommet 
du pédoncule. Dans les Elatostemma (1), les fleurs sont insérées 
sur un réceptacle plan, charnu, et muni d'un involucre qui n'est 
pas sans analogie avec celui des fleurs mâles des Olmedia^ de 
VAniiaris^ etc. 

L'estivation imbriquée du périgone , les étamines opposées à 
ses divisions , se retrouvent dans les Urlicées , excepté dans les 
Forskalea qui n'ont qu'une étamine éommc les Coussapoa : mais 
cette étamine est infléchie avant l'anthèsc. Dans la fleur herma- 
phrodite du Droguetia , l'étamine est également solitaire ; mais, 
là, elle est située à coté d'un petit ovaire qui occupe le centre de 
la fleur. Le périgone des fleurs femelles est souvent gamophylle, 
tubuleux , ventru , ce qui , joint à la structure du pistil , établit un 
lien intime entre les Urticées et les Conocéphalées , ou la première 
tribu des Artocarpées. 

(4) Une excellente figure de VElatoitemma macrophylla a été publiée par 
M. Brongniart, dans le Voyage de la Coquille, PI. 45. 
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L'ovaire des Urticées , comme celui de ces dernières , est libre, 
uniloculaire , uni-ovulé ; Tovule est aussi basilaire et ortholrope. 
Le style est terminal ou peu excentrique ; le stigmate est capité , 
pénicilliforme ou unilatéral , caractères qui se retrouvent tous 
dans la tribu des Conocéphalées. 

Le fruit , ainsi que dans les Artocarpées , est enveloppé par le 
périgone persistant ; il est indéhiscent, membraneux ou crustacé. 

Un dernier trait de ressemblance entre la tribu des Conocé- 
phalées et la famille des Urticées réside dans la semence, qui est 
dressée , pourvue d'un albumen , comme dans quelques Cecro- 
pia , au milieu duquel est situé l'embryon renversé , droit , à ra- 
dicule supère. 

Ulmacées. — J^s familles des Ulmacées , des Celtidées et des 
Cannabinées ont aussi la plus grande analogie avec les Artocar- 
pées ; de même que les Morées et les Urticées , elles n'en dif- 
fèrent que par des caractères insuffisants pour justifier leur sépa- 
ration en famille distincte. 

Je vais en signaler rapidement les analogies et les différences. 

Les Ulmacées ainsi que les Artocarpées sont des plantes li- 
gneuses à feuilles alternes, munies de stipules ; leur périgone est 
aussi persistant et à estivation imbriquée ; leurs étamines sont de 
môme opposées aux divisions du périgone ; l'ovaire est bilocu- 
laire dans VUlmns, dont une des loges avorte constamment, 
comme dans VArtocarptis incisa ; il est uniloculaire dans le Pla- 
nera; l'ovule est également unique et pendant. La nature mem- 
braneuse ou coriace du péricarpe, qui est indéhiscent , mono- 
sperme, est parfaitement en harmonie avec celle de la plupart des 
fruits des Artocarpées. L'albumen nul, l'embryon orthotrope 
renversé , à radicule supère , constituent encore une analogie de 
plus entre les deux familles. La principale différence , la seule 
même de quelque importance, réside dans la polygamie des 
fleurs des Ulmacées; celles des Artocarpées sont toujours mo- 
noïques ou dioïques. 

Celtidées. — Les Celtidées , qui ne diffèrent guère des Ulma 



68 TRÉCUL. — SUR LKS ARTOCARPJÎES* 

cées que par la consistance de leur fruit qui est drupacé , et par 
la forme de leur embryon qui est crochu , incombant dans les 
Sponia, comme celui des Ficus , contortupliqué dans les Cellis^ 
et entouré d'un périsperme , sont polygames comme elles. Elles 
se distinguent aussi des Artocarpées par ce dernier caractère et 
par les filaments des étamines qui sont infléchis dans la préflorai- 
son. Tout du reste est commun aux trois familles. Les deux stig- 
mates unilatéraux de VUlmus existent dans les Celtis et dans les 

Perebea. 

» 

Cannabinées. — La famille des Cannabinées s'éloigne des Arto- 
carpées par la consistance herbacée des plantes qu'elle renferme 
et par leurs feuilles opposées dans la partie inférieure de la tige; 
mais elle s'en rapproche par la diœcie des fleurs ; par le périgone 
à estivation imbriquée ; par ses étamines toujours dressées, à filets 
courts, comme dans VAniiariSj et opposés aux divisions du péri- 
gone; par son ovaire uniloculaire, à ovule unique, pendant; par 
son akène crustacé ou coriace qui renferme une semence pendante ; 
par son embryon à radicule supère, crochu ou incombant dans le 
Cannabis^ comme celui du Ficus ^ un peu plus contourné en spi- 
rale dans VHumulus. Le périsperme est nul dans cette dernière 
plante; il est presque nul dans le Cannabis^ si l'on considère 
comme un albumen l'espèce de petit capuchon qui environne la 
partie supérieure de l'embryon. 

Des observations qui précèdent , il résulte que les Artocarpées 
ne se difl*érencient des Morées que par leurs étamines dressées , 
celles des Morées étant infléchies dans l'estivation ; des Urticées 
par le même caractère , les autres n'étant pas communs à tous les 
genres de la famille ; des Ulmacées par leurs fleurs monoïques ou 
dioïques, celles des Ulmacées étant hermaphrodites ou polygames; 
des Celtidées par le même caractère des fleurs , et par l'inflexion 
des étamines avant l'an thèse ; des Cannabinées par la consistance 
herbacée de ces dernières, et par leurs feuilles opposées dans la 
partie inférieure de la tige. 

Les Artocarpées ont encore un point de contact avec les Cupu- 
lif^res et les Monimiacéos. 
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Ciqndifères. — Elles touchent aux Cupulifères par rcxistcucc 
des stipules dans les deux familles, par leurs fleurs monoïques ou 
dîoïques , et surtout par la structure des fleurs mâles et des fleurs 
femelles du Pseudolmedia. Les fleurs mâles de ce dernier sont en 
eflet dépourvues de périgone, et composées de quelques étamincs 
insérées à la base des écailles du réceptacle ; mais celui-ci est plan 
ou un peu concave , et revêtu extérieurement d'écailles imbri- 
quées , tandis que les fleurs mâles des Cupulifères sont disposées 
en chatons. La fleur femelle du Pseudolmedia a plus d'analogie 
encore avec celle des Cupulifères ; elle est assise comme elle dans 
un involucre écailleux ; son ovaire est également infère , et sur- 
monté d'un style bifide; mais il en diffère en ce qu'il est unilo- 
culaireetnon bi oupluriloculaire, comme cehii des Cupulifères. 
L'ovule unique est pendant au sommet de la loge , comme celui 
des Corylus , Carpinus , etc. 

L'inflorescence des Monimiacées offre assez l'aspect de celles 
des Perebea^ des Helicostylis , etc. ; elle est surtout très voisine de 
celle du Casiilloa. Dans les Monimiacées , un réceptacle concave , 
caliciforme , qui s'ouvre en quatre valves , supporte les éta- 
tnines ou les pistils (car les deux sexes sont placés dans des invo- 
lucres particuliers), qui sont épars sur toute son étendue. Dans le 
Casiilloa^ les étamines , également dépourvues de périgone , sont 
de même distribuées sur le réceptacle; çà et là, on observe seule- 
ment quelques écailles interposées , ce qui n'existe pas dans les 
Monimiacées. D'un autre côté, le Casiilloa diflère des Monimiacées 
en ce qu'il a l'involucre écailleux extérieurement,en ce que ses fleurs 
femelles sont pourvues d'un périgone propre. Dans les Monimia- 
cées , l'ovaire est aussi uniloculaire , l'ovule est souvent pendant 
comme dans le Casiilloa; mais elles s'en distinguent au premier 
coup d'oeil par leurs feuilles opposées et par l'absence des stipules. 

Le genre Gynocephalum , bien que très distinct par son port 
de la famille des Protéacées , me paraît s'en rapprocher beau- 
coup par quelques points de son organisation. Comme elles , 
il a les feuilles alternes ; il manque de stipules. Ses fleurs sont 
dioïques, il est vrai, mais elles sont quelquefois unisexuelle» 
dans les Protéacées. Ses fleurs mâles ont un périgone à quatre 
divisions, à préfloraison valvaire ; les étamines sont opposées aux 
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folioles du périgone, de même que dans les Protéacées. Les 
fleurs femelles sont aussi à quatre divisions ; Tovaire est unilocu- 
laire, bi-ovulé, caractère qu'il partage avec quelques Protéacées; 
l'ovaire est aussi surmonté d'un style très épais et un peu bifide 
au sommet. Ses fleurs femelles sont groupées en capitules soli- 
taires sur chaque pédoncule ; ses fleurs mâles sont réunies en pe- 
tites têtes, disposées elles-mêmes en panicules racéraiformes. 
Je crois que ce genre , le seul dans les Actocarpées qui manque 
de stipules , et dont la loge de Tovaire soit bi-ovulée , doit être 
retranché de cette famille et rapproché des Protéacées , dont il 
pourra faire une tribu. Sa place dans la série végétale ne pourra 
être déterminée avec certitude, que lorsque Ton aura une analyse 
de son fruit qui est inconnu aujourd'hui. 

Propriétés et usages. — La plupart des Artocarpées contiennent 
un suc laiteux qui jouit des propriétés les plus opposées dans des 
genres en apparence très voisins ; inofiensif , doux , et même ali- 
mentaire dans les uns , il est acre , amer et toxique dans les 
autres. 

Parmi les plantes rechenihées pour les qualités utiles de leurs 
sucs, la plus remarquable est certainement le Galactodendrum. 
Cet arbre, peu connu encore, paraît être voisin des Bros%mum;\\ 
habite la Cordillère de Venezuela , où il est désigné sous les noms 
de Palo de vaca (Bois de la vache) , Arbol de lèche {Arbre de laii). 
Les habitants en obtiennent par des incisions faites au tronc un 
suc blanc, assez épais, gluant, dépourvu de toute âcretii, et 
exhalant une odeur balsamique très agréable. Les nègres et les 
gens qui travaillent dans les plantations, dit M. de Humboldt (1), 
le boivent en y trempant du pain de maïs ou de manioc. On pré- 
tend même dans le pays que les esclaves engraissent pendant la 
saison où le Palo de vaca leur fournit le plus de lait. 

A côté d'un arbre aussi éminemment salutaire , on est tout 
étonné d'en trouver dans la même famille un autre, dont le suc 
jouit des propriétés les plus délétères. Cet arbre est VÂntiarù 
toxicaria , VAntiar des Javanais; son suc , très visqueux, amer, 
est blanc dans les jeunes branches , jaunâtre dans le tronc : il 

(♦)/te/. hht., IF, p. «00 et suiv. 
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roule abondamment des incisions faites à l'écorce. Les émana- 
tions de ce suc sont très dangereuses pour certaines personnes , 
tandis que d'autres n'en sont nullement affectées. Leschenault ra- 
conte qu'un Javan , qu'il avait chargé de lui cueillir des rameaux 
fleuris , ayant été obligé de faire des entailles pour monter sur 
l'arbre, fut obligé de descendre, à peine arrivé à 25 pieds 
de hauteur. Il fut très incommodé , enfla , et fut ma,lade pendant 
plusieurs jours, éprouvant des vertiges, des nausées et des vomis- 
sements. Un autre Javan qui alla jusqu'au sommet de l'arbre 
n'éprouva aucun de ces accidents. 

C'est avec la gomme-résine que fournit le suc de cette plante 
en se concrétant que les habitants des îles de la Sonde et des 
Moluques préparent un des Upas avec lesquels ils empoisonnent 
leurs flèches. Le principe toxique de l' Upas antiar (c'est le nom 
qu'ils lui donnent) n'est pas connu encore; MM. Pelletier et Ca- 
ventou, qui ont étudié cette substance , l'ont cru différent de ce- 
lui de VUpas tieiUé , qui doit ses propriétés délétères à la 
strychnine. 

Le suc laiteux des Artocarpées contient aussi du caoutchouc ; 
c'est précisément à l'existence de cette matière dans sa sève que 
le Castilloa elastica doit son nom. 

Quelques plantes de cette famille sont utiles à l'industrie par les 
.bois qu'elles lui fournissent. Celui de VÂrtocarpus integrifoliaj par 
exemple, est très estimé ; il est d'une belle couleur jaune qui se 
rapproche de celle de TÂcajou en vieillissant ; il est usité dans 
l'Inde pour la menuiserie et l'ébénisterie. Le bois de VÀrtocarpus 
polyphema n'est pas moins utile dans la Cochinchine ; il est aussi 
très durable , mais sa flbre est plus épaisse et sa couleur moins 
belle. 

Le bois du Ctuhraniajavanmsis^ arbrisseau qui croît dans les 
îles de la Sonde et dans l'Inde, est employé dans la teinture. On 
se sert des vieux troncs et des racines ; celles-ci sont plus fréquem- 
ment usitées par les Javanais. On prend le tronc quand il est 
épais , et que son écorce est crevassée et couverte de mousse ; on 
le coupe par longueurs de 2 à 3 pieds; puis, on le prive de son 
aubier , qui est léger et poreux , pour ne conserver que le cœur 
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qui est dur et compacte comme la corne, de couleur hépatique , 
quelquefois plus pale , comme VOcre d' A grippine. Ce bois n'a pas 
de saveur particulière caractéristique ; il est recherché pour 
teindre en jaune et en vert. 

Les feuilles de certaines Artocarpées ont aussi quelques usages 
particuliers. Les grandes feuilles de YArtocarpus incisa , qui ont 
jusqu'à deux et même trois pieds de longueur sur un pied et denni 
de largeur, sont employées en guise de nappes et de nattes. Dans 
l'Yucatan et à la Jamaïque, les feuilles du Brosimum Alcicastmm 
servent de nourriture aux bestiaux. 

Quelques fruits ou plutôt inflorescences sont employées à 
Palimentation de l'homme ; ce sont celles du Ficus carica et des 
Artocarpus incisa et integri folia. Ces dernières surtout mériteiil 
de fixer un instant notre attention. 

L'inflorescence femelle de Y Artocarpus incisa fournit aux habi- 
tants des îles de la mer du Sud une nourriture abondante , saine 
et agréable. On la cueille avant sa parfaite maturité; elle est 
alors composée d'une chair blanche et farineuse produite par les 
périgones soudés entre eux. On la fait cuire au four, dansi'eau 
ou de plusieurs autres manières. Quelquefois on la coupe par 
tranches, et, après l'avoir fait sécher, on la mange comme du 
pain , dont elle a un peu le goût ; ainsi desséchée , elle peut se 
conserver deux ans sans s'altérer. Les Polynésiens en préparent 
aussi une pâte fermentée , dont ils font usage , en la faisant cuire 
au four, dans la saison pendant laquelle l'arbre à pain ne porte 
pas de fruits. En mûrissant, la chair de cette inflorescence se 
ramollit , devient pulpeuse , douceâtre et purgative. 

Les fruits proprement dits , qui ont le volume , la couleur et la 
consistance des châtaignes, servent aussi d'aliment. On les 
mange bouillis ou cuits sous la braise ; leur saveur rappelle celle 
des marrons , mais elle est plus délicate. 

11 est une variété de Y Artocarpus incisa, originaire de Taïti , 
fort remarquable par l'avortement de ses ovaires , et très usitée 
aussi comme alimentaire. Elle a été introduite aux Antilles par 
les Anglais en 1 793 ; depuis, elle a été cultivée dans diverses par- 
ties de l'Amérique. 



TRÉCUli. — SUH LKS ARTOCAKPKhS. 73 

l/inflorescencc de Wtrtocarptis inteyrifoUa est aussi un ali- 
ment fort estimé ; sa pulpe est ferme , sucrée , mais d'une odeur 
fort désagréable. Elle est, malgré cela, fort recherchée des 
créoles et principalement des femmes , dit M. Bory de Saint- Vin- 
cent dans son Voyage aux îles d'Afrique. Ses semences se man- 
gent comme celles de VJrtocarpus incisa. 

Les fruits du Brosimum Alcicastrum sont aussi usités à la Ja- 
maïque comme alimentaires , principalement quand le pain est à 
un prix élevé. On les mange grillés ou bouillis , comme ceux des 
Artocarjms. 

Distribution géographique. — Si Ton en excepte le genre Ficus^ 
dont l'habitation s'étend bien au-delà des tropiques , toutes les 
espèces de cette famille croissent spontanément dans les régions 
intertropicales ; elles sont répandues dans toute l'Amérique équa- 
toriale , en Afrique , dans l'Inde , dans les îles de la Sonde , les 
Moluques , les Philippines, la partie boréale de la Nouvelle-Hol- 
lande , et dans tous les archipels de l'océan Pacifique. 

Cette grande zone habitée par les Artocarpées peut se diviser 
en trois régions , qui ont pour caractère commun l'ancien genre 
Ficus, mais qui se distinguent nettement les unes des autres par 
des genres qui leur sont entièrement propres. 

Ce sont la région américaine , la région africaine et la région 
indo-polynésienne, 

1** La région américaine est caractérisée par les genres Cecro- 
pia , Coiissapoa , Pourouma , Olmedia , Psevdolmedia , Perebea , 
Helicostylis , Noyera , Castilloa , Brosimum , Trymatococcus et 
Sorocea, 

2* La région africaine possède les genres Dicranostachys^ Tre- 
culia, Musanga et Myrianthus. 

J" La région indo-polynésienne se distingue par les genres 
ConocephaluSj Artocarpus (1), Cudrania et Antiaris. 

De même que le genre Ficus est répandu sur la zone des Arto- 

(4 ) Les Artocarpus incisa et integrifolia existent aussi en Amérique et au cap 
de Bonne- Espérance; mais ils y ont été introduits. 
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carpées tout entière , de même aussi les Cecropia sont épars sur 
toute la région américaine. On les a trouvés aux Antilles, au 
Mexique, à la Nouvelle-Grenade, d'où une nouvelle espèce (le 
C. Goudoiiana) a été rapportée par M. J. Goudot , à la Guiane, 
au Brésil et au Pérou. 

L'habitation des genres Coussapoa et Poxirouma est un peu 
moins étendue que celle des Cecropia ; on ne les a rencontrés jus- 
qu'ici qu'aux Guianes, au Brésil et au Pérou. 

M. Pœppig nous a transmis dans ses ISova gênera des détails 
curieux sur la station du Covssapoa villosa , qui, naissant au mi- 
lieu des rochers et sur le bord des précipices , rampe vers les 
arbres voisins , grimpe sur eux , et s'y attache par des racines 
à l'aide desquelles il en absorbe les substances nutritives. 

Les Olmedia habitent à peu près les mêmes contrées ; ils se 
plaisent en général dans les forêts. MM. de Humboldt et Bonpiand 
ont trouvé VOltnedia aspera de Ruiz et Pavon dans les forêts 
montueuses du Pérou, aux environs de Cuchero. Dans celles de 
la province de Maynas croît V Olmedia angustifolia^ que nous a 
fait connaître M. Pœppig. Ce voyageur a rapporté aussi V Olme- 
dia mollis des forêts vierges qui bordent le Teffé dans la province 
brésilienne du Para, et VOlmedia calophylla de celles qui avoi- 
sinent le lac d'Éga. 

Le genre Perebea est originaire de la Guiane , où le Perebea 
guianensis fut découvert par Aublet, et le P. laurifolia par 
M. Martin , qui y récolta également le Noyera rubra. 

Le Castilloa , trouvé d'abord au Mexique , a été rapporté en- 
suite de Cuba par M. Ramon de la Sagra. 

Jusqu'ici le genre Helicostylis ne paraît exister qu'au Brésil, 
où il a été recueilli par MM. Martius et Pœppig. 

Le Pseudolmedia est représenté à Cuba par le Pseudolmedia 
havanensis , dans les forêts vierges d'Éga par le Ps. ferruginea, 
et au Pérou par les Ps. lœvigata et macrophylla. 

Le genre Brosimum comprend dans son habitation une lati- 
tude et une longitude assez considérables ; car il en existe une 
espèce aux Antilles et dans l'Yucatan ; et M. Pœppig a rapporté 
des forêts de la province de Maynas le Brosimum echinocarpum 
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et VAuhleiii qui habite aussi la Guiane française , et qui a été 
rencontré dans la Guiane anglaise par M. Schomburgk. Enfin , 
nous devons à M. Gaudichaud une belle espèce qui croît dans la 
province brésilienne de San-Paolo ; elle a été aussi trouvée dans 
celle de Minas Geraes par M. Claussen. 

Le Trymatococcus habite les environs d'Éga et les forêts de la 
province de Maynas. 

Toutes les espèces du genre Sorocea sont originaires du Brésil, 
d'où elles ont été rapportées par MM. Auguste Saint-Hilaire , 
Gaudichaud et Guillemin. 

Les Artocarpées d'Afrique que nous connaissons appartiennent 
toutes à la côte occidentale. 

Le genre Dicranostachys , qu'Heudelot y a recueilli dans la 
Sénégambie , ainsi que le genre Treculia , croît sur les bords des 
eaux vives de la Fouta d'Hiallon. 

Le genre Musanga^ récolté par Ch. Smith , et le Myrianthus, 
habitent le Congo. Ce dernier genre a été primitivement rapporté 
du royaume de Bénin par Palissot de Beauvois. 

La région indo-polynésienne , la plus étendue en longitude , 
comprend les deux presqu'îles de l'Inde , les îles de la Sonde , les 
Moluques , les Philippines , la partie boréale de la Nouvelle-Hol- 
lande et tous les archipels inlertropicaux du Grand-Océan. 

Le genre Artocarpus paraît universellement répandu sur cette 
région ; il en est le caractère principal , comme le genre Cecropia 
est celui de la région américaine. Il est représenté dans l'Inde 
par V j4 rtocarpits integrifolia, lakoocha.polyphema, etc. ; à Java, par 
les j4. glaueescens^ Cummingianaj Blumiij rigida, etc.; aux Phi- 
lippines, par VA. nitida^ philippinensis ^ etc.; aux Mariannes, 
par VA. mariannensis. VA. incisa est très commun dans toutes 
les îles de la Polynésie* 

Les Conocephalus habitent les îles de la Sonde , les Philippines, 
les Moluques , et probablement les îles adjacentes. 

Le Cudrania , originaire de Java et des Moluques , croît abon- 
damment près des bords de la mer ou sur les montagnes , parmi 
les rochers et les plus petits arbrisseaux. De ces îles , il s'est ré- 
pandu dans l'Inde entière où le commerce l'a transporté. 
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Les Jniiaris croissent à Java , dans les Moluques et dans la 
partie septentrionale de la Nouvelte-Hollande. UAntiaris toxiai- 
ria se plait dans les lieux fertiles et entourés d*une abondante 
végétation. 

Artocarpearuh gharacteres. 

Arbores vel frutices saepius lactescentes, foliis alternis vel 
distichis ^ petiolatis , simplicibus , integerrimis, serratis, pinnati- 
fidis , palmalilobis , peltatis aut umbellato-digitatis ; stipulis 1-2 
liberis, axillaribus vel sublateralibus, caducis. 

Flores monoici vel dioici , cymoso-paniculati , racemosi , spi- 
cati, capitati aut in receptaculis concavis vel convexis involucra- 
tis dense congesti ; interdum flores feminei in involucro polyphylio 
solitarii, liberi vel eo connati. Masg. perigonio 2-3-4-5'6 phylio, 
foliolis plus minusve connatis , in œstivatione imbricatis , rarius 
valvatis , instructi ; rarissime perigonio orbati. Stamina tôt quoi 
perigonii lobi vel interdum pauciora, iisdem basi inserta et oppo- 
sita ; filamenta erecta , libéra , aut rarius inter se connata ; an- 
therae erectse vel incumbentes, introrsae vel extrorsae, biloculares, 
loculis rima longitrorsum dehiscentibus , vel uniloculares , pel- 
tatae, bilamellatse , lamellis toto ambitu solutis apertae. Fem. Pe- 
nflfonmmtubulosum,integrum, oreminimopervium, vel 3, 4-5-6 
phyllum, foliolis liberis aut plus minusve adnatis, interdum nul- 
lum. Stylm terminalis vel excentricus, simplex, stigmate fili- 
forme , spathulato , peltato vel penicillato desinens, aut bidenta- 
tus, bifidus vel bipartitus, rarissime trifidus, cruribus stigmatosis. 
Ovarium liberum vel inferum , uniloculare , rarissime bi-trilocu- 
lare, loculis uni-ovulatis. Ovulum basilare orthotropum vel parié- 
tale aut ex apice loculi pendulum,anatropum campulitropumve. 
Frugt. Pericarpium perigonio persistente inclusum, pergama- 
ceum vel subdrupaceum , vel involucro carnoso bacciforme con- 
natum , indehiscens, rarius in duobus valvis apertum. Semen 
unicum ; testa membranacea vel papyracea ; embryo in axi albu- 
minis inclusus vel exalbuminosus, homotropus, antitropus vel am- 
phitropus, radicula supera. 
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Tribus i. — CONOCEPHALE.E. 

Ovulum unicuiD erectum, ad basim locuU insertum. Stylus brevis; 
stigma simplex, capitato-penicillatum vel unilatérale. 

L Cegropia Linn. 

(PI. 4,6g. 9-22.) 
Jacq. Obaerv. II, t. 46, f. 4.— Jutt. Gexi. 402. — EDdlifih. Oen. p. ÎSO. 

Flores dioici. Masc. Perigonium tubulosum , subintegrum, bi- 
dentatum vel alte bifidum. Stamina 2 ; filamenta brevia ; aa- 
therae introrsae, biloculares, loculis rima longitudinal dehis- 
centibus. Pistilli rudimentum 0. Fem. Perigonium tubulo- 
sum , integrum ^ apice sub-incrassato , medio anguste pertuso. 
Stylus brevis terminalis ; stigma simplex , capitalo - penicil- 
latum. Ovarium liberum , uniloculare , uni-ovulatum. Ovulum 
orthotropum, ebasi loculi erectum, Fructus perigonio persistante 
inclusus, subdrupaceus, intus osseus vel crustaceus, exius parum 
pulposus, saepe verruculosus , stylo stigniateque persistentibus 
superatus. Semen unicum ; testa papyracea , fusca ; embryo exal- 
buminosus vel in axi albuminis parvi, rectus, cotyledonibus plano- 
convexis, radicula brevi , supera. 

Arbores americana3 tropicœ , lactescentes , raniis inter nodos 
fistulosis, ramulis cicatricibus annularibus horizontalibus, stipulis 
lapsis, notatis ; foliis alternis longe petiolatis peltatis (v. palmato- 
lobatis?), in unica specie umbellato-digitalis ; stipulis solitariis, 
spathiformibus gemmas terminales includentibus; pedunculis in 
foliorum axillis geminis, spatha oblonga spicas 2-60 ex umbella 
dispositas, teretes, breviter pediccllatas includcnte, coronatis (1). 

1. Cecropia peltaM Linn. 

Cecropia peltata Willd. Sp. pi. t. IV, p. 652. 

C. foliis orbiculato - cordatis , novem lobis , lobis brevissimis , 

(4) Les espèces du genre Cecropia qui existent dans les collections sont assez 
nombreuses ; mais nous ne possédons guère de ces plantes , dont les feuilles sont 
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oblongis, obtusis, quandoque brevissimc acumiiiatis, supra pilis 
rigidis setosis, scabris, subtus albis tomento leiiui obductis, 
nervis tomento destitutis scabris. 

2. Cecropia obtusa f. 

C. foliis peltatis, 8-9 lobatis, lobis subobovato-rotundis, obtusissi- 
mis, integris ; supra initio albo-toraentosellis, deraum asperis ; 
subtus in nervis, costis parenchymateque niveo-tomentosis , 
petiolo albo-tomentoso. 

Habitat in Guy ana(Leprieur 1834, nM95. Herb. Mus. Par.), 
in Brasilia (Gardner, n' ^981), in Cuba (Bonpland, n' 1295) et 
in Peru (Pavon, Herb. Webb.). 

Arbor ; ramuli subteretes, strigosi. FoUa peltaia, juniora in pareucby- 
mate nervisque supra tomento vestita ,dein glabi*escentia asperiuscula , 
subtus in nervis, costis et in parenchymate dense niveo-tomentosa; usque 
ad 2/3 fissa, 8-9 lobata, lobis subobovato-rotundis,obtu8issimis, latis, in- 
tegris vel subsinuatis, ineequalibus^superioribus majoribus; lobus maxi- 
mus nei*vo medio 19 cent longo, supenie 10 cent, latus. Petiolus cylindra* 
ceus, striatas, albotomentosus, basi pilis fuacis brevissimis densis tectâ 
incrassatus, 35 cent, longus. Stipules usque ad 12 cent, longitudine ac- 
cedentes. , 

Hasc. Pedunculi subtomentosi et asperi , demum scabri , circiter 20 
cent, longl Bractea suromo pedunculo, spathiforrais, clausa, basi con- 
tracta, albo-tomentosa, 11 cent, circiter longa vel minus, circiter 12-15 
spicas masculasincludens; spicœ pedicellis gracilibus, 6'"'"-l cent, longis 
sustentas. Peingonium tubulosum, apice pilis brevissimis hirtellum, subin- 
tcgrum, brevissime bidentatura. Fbm. Pedunculus subtoroentosus, 10 cent, 
longus, spicis fructiferis 8-9 cent, longis, I cent, crassis, pedicellis 2-4 
mm. longis instructis. Fructtis compressiusculi, obovati, 1/3 longi, ver- 
ruculosi , inter prominentia puncta albo-tr>mentosuli. Semen erectum , 
embryone interduro subincurvato , in axi albimiiinis tenuis incluso (an 
semper?). 

en général fort grandes, que des échantillons très incomplets, consistant le plus 
souvent en une inflorescence et une feuille isolées du rameau , quelquefois môme 
en une simple feuille. J'ai essayé de décrire les échantillons les moins imparfaits 
qui m'ont paru susceptibles d'être assez nettement caractérisés. 

[Noie de V auteur.) 
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Ovulum unicuiD erectum, ad basim loculi ins 
stigiua simplex, capitato-penicillatuni vel unilati^ 

I. Cecropu Linn. 

(PI. I.fig. 9-22.) 

Jacq. Obaerv, II, t. i6, f. i.— Joa». Ûep. 403 

Flores dioici. Mabc. Pen^onmm tubulo^ 
dcntatum vel altc bifidum. Stamina 2 ; 
tliem; introrsa; , biloculares, loculis riir 
centibus. Ptstilli rudimentum 0. Fe- 
sum , inlegrum , apice sub-iacrassato , 
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inœquilateris 9 supra 



, supra glabra, subtus inter 

r albo-tomentosa ; usque ad 

lis, iobisapiceexpansiS) obo- 

uiidis, brevibus ; superioribus 

t rvo medio -21-25 cent, longo. 

jcntosu^ pilosusque, inferne in- 

intermiitis dense tectus, 17 cent. 

■agis, pubescentes, 4 spicis fructi- 

>is superati. Perigonium persistens, 

a've, basi subattenuatum, includens. 

a acutifolia f. 

tis, lobis elongatis, subinaequilateris, 
. pilis adpressis inspersis, subtus albis, 
lentosîs, dein solum pilosis. 

.crb, Webb.) 

>i a pilis adpressis instructa, subtus albo-tomen- 

.lun) tomentosis, dein solum pilosis; usque ad 

1 1 lobata; lobis sinubus latis rotundis disjunctis, 

i( ris, apicepaululum latesceAtibus , subacumina- 

uperioribus majorîbus, 5-7 cent, latis, nervo me- 

). Petiolus cylindraceus, albo-tomentosus. 

;)-7 cent, longus, pubescens. Bractea pubescens acu- 

onga. spicas 4 pedicellis 5-10 mm. longis suffultas 

r Vin.(Aoùt 1847.) o 6 
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3. Cecropia pachystachya f. 

G. foliis pellatis, 9«10 lobatis, quasi usque ad petiolum fissis, 
lobis oblongis, angustis, superioribus integris, sinuatis vel 
pinnatifidis , supra strigosis, subtus niveo-tomentosis. 

Crescit in Brasilia (prov. Minas Geraes, Glaussen, n* 158; 
prinv. Geara, Gardner, n* 1845, Herb. Mus. Par.). 

/b/iapellata, supra strigosa, subtus in parenchymate et in nervis ni- 
veo-tomentosa (in varietate solum pubescentia), altissime fissa, 9-1 Olo- 
bata, lobis angustis, versus basin sensim attenuatis^ inferioribus mino- 
ribus, integris, apice obtusis vel subacutis; superioribus majoribus 
sinuatis vel pinnatifidis, lobulis obtusis ; lobus maximus superne 6 cent. 
latus, e nervo medio 18 cent, longo utrinque circiter 18 costis orientibus 
instructus. Petiolus cylindraceus striatus » 16 cent, longus , albo-tomen- 
tosus; inferne incj*assatus,pilisbrevibus fuscis albisque interniixtis dense 
hispidus. 

FfiM. Pedunculus communis circiter 7 cent, longus , scaber , spîcis 
fructiferis 4, sessilibus, crassis, 7-10 cent, longis, 8-10 mm. latis, supe- 
ratus. Perigonium inferne membranaceum, in parte média tomentosum, 
apice summo glabrum. Fructus ellipticus, 1 longus, verruculosus. 

4. Cecropia polystachya. Herb. Berol. 

G. foliis peltatis lû-lobatis, lobis acutis, superioribus alte pinna- 
tifidis, inferioribus integris, supra glabris, subtus albis varie- 
gatis. 

Habitat in Peru (Ruiz, specim. ex herb. regio berol, in Herb. 
Mus. Par.). 

Arbor ; ramtdi strigosi pilis brevibus albis uncinatis tecti. Folia pel* 
tata, supra glabra, in nervis et costis punctis creberrimis, ferrngineis, 
obducta, subtus in nervis, costis nervulisque tenuissime reticulatis, pilis 
brevissimis fusco-rubentibus, pilis albis longioribus, uncinatis permixtis 
induta; inter nervulos tomentoalbo vestita; usque ad 2/3 circiter fissa, 
lOlobata, lobis sinubus rotundis disjunctis, acutis, lobis inferioribus 
integris, superioribus alte pinnatifidis, lobulis obtusis; lobus major 
7 1/2 cent, latus , e nervo medio 2l cent, longo utrinque costis circiter 
24 orientibus instructus. Pptinlm riiirreo-fuscus , maculis linearibus, al- 
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bis conspersus, pilis albis uucinatis, praBsertim ad apicem et in basi in* 
crassata dense obductus, l4 cent longus. 

UASC Pedimcultis communis pilis albis rigidis tomento incano naiitis 
lectus, 7 cent, longus» circiter 20 spicas 10 cent, longas, pedicellis graci- 
libus 1 cent, longis fultas, gerens. Perigonitmi tubulosum, apiceincrassa- 
tum, brevissime bidentatum, denlibus obtusissimis. 

5. Cecropia flagellifera f. 

C. foliis peltatis, 8-9 lobatis, lobis obovatis, inœquilateris » supra 
glabris, subtus albo-tomentosis. 

Habitat in Peru. (Pavon. Ilerb. Webb.) 

Ar^ramulis birtis, scabris. Folia peitata, supra glabra, subtus inter 
costas nervulosque rubentes, hirtellos, leviter albo-tomentosa ; usque ad 
1/2 circiter fissa, 8-9 lobata, sinubus rotundis, lobisapice expansis, obo- 
vatis, ina^uilateris ; inferioribus apice rotundis, brevibus ; superioribus 
acutis, saepe sinuosis, 10-11 cent, latis, nervo medio *il-2ô cent, longo. 
/^<»rio/ti5cylindraceus, striatus, albo-tomentosu^ pilosusque, inferne in- 
crassatus, pilis brevibus fuscis albisque intermiitis dense tectus, 17 cent, 
longus. 

Fbm. Pedunculi 15 cent longi vel magis, pubescentes, 4 spicis fructi- 
feris, 20 cent longis, 8-9 ram. crassis superati. Perigonium persistens, 
pericarpiurooblongum, 2 longum, lœve, basisubattenuatum, includens. 

• 

6. Cecropia acutifolia -j-. 

C. foliis peltatis, 10-11 lobatis, lobis elongatis, subinaequilateris, 
parum acuminatis, supra pilis adpressis inspersis, subtus albis, 
ramulis fuscis initio tomentosis, dein solum pilosis. 

Habitat in Peru. (in Herb. Webb. ) 

Arbor, Folia peltata, supra pilis adpressis instructa, subtus albo-tomen- 
tosa, venulis fuscis primum tomentosis» dein solum pilosis; usque ad 
3/4 aut magis fissa, iO-ii lobata; lobis sinubus latis rotundis disjunctis, 
elongatis, subinaequilateris, apice paululum latesceAtibus , subacumina- 
tis, acumine acuto ; superioribus majorîbus , 5-7 cent, latis, nervo me- 
dio 20-22 cent longo. Petiolus cylindraceus, albo-tomentosus. 

Maso. Pedunculus 5-7 cent, longus, pubescens. Bractea pubescens acu- 
minata, 11 cent, longa. spicas 4 pedicellis 5-10 mm. longis suifuUas 
3' sério. Bot T. Vïïl. ( Août 1847,) •> 6 
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includens. Perigonium turbinato-tubulosiim, bidentatum, df^nfibiis con- 
cavis obtusis. Fem. Peduncidus pilis albts obtectus, spicis fnictîferis sex, 
18-19 cent, longis, 8 mm. crassis, coponalus. P^icnrpium verruculo- 
sum, oblongum, subconicnm, acutum, infferne $ubt3ompressum. 

7. Ceci'opia albicans j-, 

G. foliis peltatis , 13-13 lobatîs ^ supra albo^tomentosis , subtus 
inter nervulos rubentes hirtellos incanis. 

Habitât in l?eru. (Pavon. in Herb. Webb.) 

Fo/mpeltata, supra plane albo-tomentosa, subtus inter venulas tenuis- 
sime reticulatas rubescentes hirtellas alba, usque ad 1/2 iissa , iâ-t3 
Ictbata, lobis obtusis vel acutis aut parum acuminatis , acumine obtuso. 
Petiolus teres, striatus, tomentosus, 36 cent.longus, inferne încrassatus, 
pilis brevibus dense vestitus. 

Stipulœ roaximae, 16 cent, longœ, 12 cenL iatae. 

Fem. /^erfwncw/i communes crassi, brèves, 1 1/2—2 cent, longi. Bracua 
5 cent, longa, apice abrupte attenuata, pubescens, spica&d-4 lloriferas 
brèves tegens. Perigonium albo punctatum. 

8. Cecropia strigosa -f-. 

G. foliis peltatis, 10 lobatis, lobis oblongis, apice roiundatis, 
brevissime acuminatis, supra scaberrirais, subtus albo-tomen- 
tosis, in nervis nervulisque hirlellis. 

Habitat in Peru. (Pavon. Ex Herb. Webb. ) 

Folia peltata , supra strigosa , subtus albo-tomentosa , nervis , costis 
nervulisque hirtellis ; usque ad 1/2 vel 'Iji fissa, 10 lobata, lobis 
sinubus rotundis disjuhctis, oblongis, apice rotundis, breviter acumi- 
natis; lobus maximus 7 1/2—8 cent, latus, nervo medio 22 cent, longo. 
Petiolus cylindraceus , striatus, hirteiiu^. 

Masc. Pedunculus communis 7-8 cent, longus, hirtellus. Braetea 
12 cent, longa» pubescens, post anthesin bipartita ? spicas circiter W, 
graciles, 8-9 cent, longas, pedicellis pubescentlbus, 1 cent, longîs sus- 
tentas, includens. Fem. Pedunculus commnm^ i 1/2 cent, longus, spicîs 
7 lloriferis, sessilibus, 3 1/-2 cent longis, terminatus. Akenium obiongum 
subpunctatum, 2-3 longum, apice acutum. 
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9. Cecropia angustifolia f. 

C. foliis peltatis, ili lobatis, lobis elongatis, angustis; integris» 
subobtusis vel acutis» supra asperis» subtus albo-tomentoeis. 

Hab. in Peruvia (Pavon. In H^rb. Webbiano). 

Fotia peltata, supra aspera, subtus inter nervulos rubentes hirtellos 
albo-tomentosa,usque ad 4/5 circiter fissa, 14 lobata, lobis elongatis, an- 
gustis, integris, obtusiusculis aut acutis; superioribus 15-26 cent. Ion- 
gis, 4-6 latis. Petiolus teres, striatus, pilis brevissimis hirtellus, 35 cent, 
longus. 

Fem. Pedunculus communis, cras$us,l — 1 1/2 cent, longus, spicis 2-3 
pedunculi summo sessilis, 4 cent longus, 1 cent, latus. Pericarpium 
oblonguro, utrinque attenuaturo , acutum, levitertriquetruro, 2-3 Ion- 
gum. 

10* Cecropia Gôudotiana f. 

C. foliis peltatis, 6r-7 lobatis, lobis oblongis, apice rotundis, su- 
pra initio dense molliterque pubescentibus, demum scabrisbul- 
losis, subtus tomentosis. 

Crescit in Nova-Grenada , prope Piedras in valle Magdalenae 
(J, Goudot. Herb. Mus. Par.). Floret Julio. 

Rcmtdi cylindracei, pubentes, subscabri. Folta peltata , supra dense 
pubescentia, primo mollia, demum scabra, bullosa, subtus tomentosa, 
in nervis solurtt pubentia , usque ad 1/2 partem fissa , 6-7 lobata , lobis 
plus minusveoblottgis, àpice rotundis , superioribus majoribus, nervo 
medio 12*18 cent, longo. Petiolus 12 cent, longus, teres, striatus, pu- 
bescens, interne incrassatus, pilis albis densis obtectus. 

Masc. Pedunculi 3 — 5 1/2 cent, longi , albo-pubescentes , spaUia albi- 
cante puberula, primum clausa^dein a summo lacerata, spicas 2 alte bi- 
fidas, 9 10 cent, longas, pedicellis pubentibus 2-3 mm. longis Tultas 
iucludente, desinentes. Pei'igoiiium tubulosum, integrum, apice trunca- 
tum , subincrassatum. 

11. Cecropia membranacea f. 

C. foliis peltatis, 8 lobatis, membranaceis , lobis acumine acuto 
desinentibus, prinaum utrinque albo-tomentosis , dein gla- 
bratis. 

Hab. in Guiana? 
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Folia peltata , tenuissime merobranacea , initio utriiique albo-tomen- 
tosa , postea glabrata , laevigata , usque ad 2/3 fissa , 8 lobata , lobis ad 
basim attenuatis, integris, acuminatis, acumine acuto, superioribus ma- 
joribus, nervo medio 22 cent longo. 

Masc. Pedunculi communes 3 1/2 cent, longi, 40-50 spicis gracilibas, 
10-13 cent, longis, 2 mm. crassis, pedicellis 7-8 mm. longis pubentibus 
sustentis, coronati. Perigonium diphyllum, foliolis liberis vel basi sub- 
connatis, acutis, concavis. 

SPECIES MIHl IGNOTJE. 

12. Cecropia palmata. 

C. ^Imata Willd. Sp. pi. IV, p. 652. 

C. foliis orbiculato-cordatis, ad médium 7-9 lobatis, lobis distan* 
tibus , oblongis , rotundato-obtusis , supra glabris , sub lente 
punctis raris albis conspersis; subtus albis, tomento tenuî 
obductis, nervis venisque medlis glabris, Amentis femineis cy- 
lindricis quatuor in qualibet spatha externe loraentosa, tripol- 
licaribus, crassitie vix pennae cygni. 

Hab. in prov. Para Brasiliae. b. 

13. Cecropia concolor Willd. 1. c. 

C. foliis orbiculato-cordatis, ultra médium 9-11 lobatis, lobis sinu 
acuto distantibus, oblongo-obovatis, acuminatis, utrinque viri- 
dibus scabris, subtus pallidioribus. Amentis femineis 4 in qua- 
libet spatha externe tomentosa, tripollicaribus cylindricis, 
crassitie pennae cygni. 

Hab. in prov. Para Brasiliae. b. 

14. Cecropia sciadophy lia. 

C. sciadophylla Mart, Herb. fl. bras. n<» 630 (4). 

C, foliis umbellato-digitatis , foliolis 12-14inÎ8 lanceolatis , acu- 
tiusculis, versus basin obtusam attenuatis, utrinque viridibus, 
glabris, subtus inter nervos parallelos subtilissime reticulatis; 
amentis femineis umbellatis. 
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15. Cecropia scabra. 

0. scabra Mari. 1. c. n^ 630 (2). 

C. foliis fcre ad basin usque palmato 7-9 partitis , laciniis an- 
gustato-lanceolatis cuspidatis, scabris, subtus in parenchymate 
inter venas et venulas subtiles parallelas cinerascenti - tomen* 
tosis ; amentis raasculis ternis. 

In ripa fluvii Amazonura, locis arenosis. Septembre floret. 

IL DiGRANOSTAGHTS. Genus nov. 

fPI. 4,fig. 4-8) 

Flores dioici. Masg. in spicis dichotomis dense conferti. Péri- 
gonium ft-fidum , laciniis biseriatim aestivatione imbricatis. Stor 
mina ft , exserta , perigonii foliolis opposita ; filamenta ima basi 
approximata , rarius infeme connata; aniherœ terminales, ex- 
trorsae, biloculares, loculis longitrorsum dehiscentibus. Pistilli 
rudimentum nullum. Fem. in capitulis congesti. Perigonium ur- 
ceolatum ^ suromo apice anguste pertusum. Stylus terminalis ; 
stigma oblongum , unilatérale , compressum. Ovarium liberum , 
uniloculare, uni-ovulatum ; ovulum e fundo loculi orthotropum. 

1. Dicranostachys serrata f. 

Arbor 18 metr. ; truncus teres, erectus ; rami cylindracei, supra folio- 
rum axillassubcompressi, pilis brevissimis adpressis primum vestiti, 
demum glabrati, flavescenti-cinerei, lapsis stipulis cicatricibus annulati. 
Folia alterna, petiolata, petiolo tereti, ecanaliculato , pilis brevibus ci- 
nerèis primiim induto, dein glabrato, 1-4 cent, longo; limbus oblongo- 
lanceolatus, basi rotundatus înterdumque in foliis maximis subemargi- 
natus vel in junioribus infeme acutus, apice acuminatus, ssepe insequi- 
laterus, serraius, versus basih aliquando iiiteger; supra glaber, subtus 
albo-toroentosus . 14-30 cent longus, 4-13 cent latus; nervo medio 
costisque secundariis subtus prominentibus , pilis raris brevibus ad- 
pressis inspersis. 

Stiptdœ solitarise, axillares, amplexicaules, deltoideas, acutae, pubes- 
centes, G-8 mm. longae, interdum basi tantum fissae. 

Masc. Pedunculi communes gemini, 3-5 cent, longi, tripartiti, initio 
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«' m. CONOCKPHALUS. 

(PI. 2, fig. 44-51.) 

JM^BIume. Bijdr. p. 483. 

lioici. Masc. Perigonium turbinatum , lubulosum , ft-fi- 

issime bi-partitum , laciniis in aestivatione valvatis aut 

aululum imbricatis. Stamina b , rarissime 3 , perigonii 

opposita ; ^/amcnto complanata, perigonio longitudine sub- 

ia; antherœ brèves, exsertae, promiscue inlrorsae et ex- 

œ, biloculares, loculis basi liberis, rima longitrorsum dehis- 

.tibus, Pistilli rudimentum compressum , apice incrassatum. 

liM. Perigonium tubulosum, 4-fidum, Stylus terminalis, brevis- 

>imus. Stigma oblongum , unilatérale vel capiiatum , obliquum. 

Ovarium liberum, uniloculare, uni-ovulatum. Ovulum e fundo 

loculi orthotropum. Frwc^u5 perigonio persistent^ tectus, cartha- 

ceus , in duobus valvis longitrorsum dehiscens. Semen ovatum , 

hilo sublaterali ; testa membranacea ; embryo exalbuminoôus , 

rectus, cotyledonibus piano -convexis, crassiusculis , radicula 

supera. 

Frutices scandentes Indiœ etinsulis Sondae, Molupcis, Philip- 
pinis indigenae, foUis alternis, longe petiolatis, integris ; stipulis 
solitariis, axillaribus, semiamplexicaulibus, deciduis; inflorescen- 
tiis axillaribus , solitariis ; floribus in capitulis cyiposo-panicula- 
tis dense aggregatis, capitulis femineis saepius solitariis. 

1. Conocephalus suaveolens Bl. I. c. 

C. ovato-lanceolatis , basi rotundis aut acutis vel sqbcuneatis, 
apice sensim attenuatis, parum acuminatis, pedunculo com- 
muni masculo ramie suis secundariis multo breviore. 

Crescit in fruticibus humidiusculis , in Java (Leschcnault , 
n" 60; Blume; Zollinger , n** 543 ; Manilla-Calawan, ubi collcgit 
Caliery. Herb. Mus. Par.). Floret toto anno. Nomen vulg. jav. 
Kekkegoan aroy. 

Frutex scandens, ramùlis fusco-rubentibus, ?a^pesquameirisff*ansver- 
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salibus exsolvenlis culicula^ obductis. Fo/ea ovalo-lanceolata, sa?pe sub- 
inasquilatera, margiue subsinuata, basi plus minusve abrupte alteiiuata, 
subrotunda vel obtusiuscula , iiiterdura breviter cuneata , apice sensim 
coarcta, subacuroinata, punctis prominulis oblongis glbis creberrimts 
supra sparsis, subtus in nervulis solum impositis, obducta; limbus 
]7>29 cent. longus, 8-16 cent, latus. PetiolusfuscnSy primum lœvis, detn 
transversis squamuHs tectus, autice canaliculatus , 4-12 cent, longus. 
Stipulée apice incurvte, 3 cent, circiter longae. 

Masg. Pedimculus commun\s brevissîmus.ô mm. longus, apice bi-brac^ 
teatus, di-tri-chotomus ; rami secundarii longiores, 2 cent, circiter longi, 
in tertia parte bracteolis oblongis, concavis, 8-10 mm. longis, instrueti; 
capitulis (circiter 10-12) breviter pedicellatis, ad summum ramulonim 
glomeratis. Perigonium 4-fidum, membranaceum, laciniis obtusiusculis. 
Fem. Pedunculus simplex, 1 1/2 cent, longus, capitulo florum globoso, 
2 cent, crasso, involucro diphyllo deciduo instructo, desinens. Flores 
pedicellis compressis quadrangulis sustenti, in receptaculo orbiculato 
confertim aggregati. Perigonium roseum, laciniis subconcavis, obtusis. 
Stylus teres. Stigma oblongum , unilatérale, acutum. Ovarium gyno- 
pboro brevi instructum, oblonge ovatum; ovulum parum excentricum. 
Fructus perigoniis membranaceis persistentibus tecti, compressiusculi, 
laevigati. 

2. Conocephalus lanceolatm -f-. 

C. foliis lanceolatis subtus in nervis, costis , nervulis petiolisque 
hirtellis ; pedunculo commun! masculo ramis secundariis lon- 
giore. 

Crescitin Indiis orient. (Grifiith. Herb. Mus. Par.) 

Fre^ex ramulis apice subangulosis, demumteretibus.Fo/ialanceoiata, 
ititegerrima, utrinque sensim attenuata , acuta ; punctis albis oblongis , 
prominulis, creberrimis, supra sparsis, subtus punctis longioribus in 
nervis, costis nervulisque hirtellis impositis, inspersa; limbus 13-18 
cent, longus, 6-8 latus. Petioius antice canaliculatus, initio sparse pu- 
bescens, demum glabratus, 2 1/2 — 5 cent, longus. 

Stipulœ oblongae, concava^, apice attepuatse, acutse, extus puberulœ, 
dorso longitrorsum bilamellatœ, 2 1/2 cent, longae. 

Masc. Pedunculus communis 12 mm. longus , in parle média et apice 
bracteolis minimis oppositis instnictus, dichotomus , ramis secundariis 
longior. Perigonium 4-partitum, laciniis acutis, concavis» in aBStivatione 
valvatis. 
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Conocephcdus ovatus -J-. 

Cotwcephalus suaveolens Beunett, PI. jav. rar. pars 4, t. XII. 

C. foliis ovato-subrotundis vel ovatis, basi late obtu^ aut leviter 
emarginatis, apice obtusis vel acutis aut subemarghiatis ; pe- 
dunculo coramuniramis secundariis sublongîore. 

Crescit in Java ubî Zollinger decerpsit, N" 285. (Herb. Mus. 
Par.) 

Frutex ramulis fusco-rubentibus, primum pubentibus, dein glabratis. 
Folia marginibus subsinaata, ovato-rotunda, interdum subinœquilatera, 
basi laterotunda vel leviter retusa. apice obliqua, parum abrupte coarcta, 
subacuta vel obtusa aut paululum emarginata ; punctis prominentibus 
albis, oblongiS) creberrimis, supra sparsis, subtus punctis longioribus in 
nervulis dispositis, onusta; lirabus 14-19 cent, longus, 8 1/2 — 13 cent, 
latus. Petiolus Ixyis vel transverse iissus, fusco-ferrugineus, 3-12 cent, 
longus. 

Stipulœ oblongœ, pubentes, 1 1/2 cent. longae. 

Masc. PedunculmmedîidL parte bi vel quadri, apice quadri-bracteolatus, 
2 cent. longus, bifurcatus, ramis 11/2 cent longisdichotorois, capitulis 
brevissime pedicellatis, glomeratis. Perigonium turbioatum, quadrangu- 
losum, quadrifidum, laciniis apice leviter pubescentibus, concavis, acu- 
tis, insestivationevalvatis, apice subimbricatis. Fkm. ¥\oTihnsConocepha/o 
suaveolenti consimilis; capitulis femineis majoribus 2 1/2 cent, latis, 
pedicellisque longioribus, gracilibus solum differt 

Les trois espèces précédentes , bien que très voisines , me pa- 
raissent suffisamment distinctes pour justifier leur séparation. Il 
serait possible cependant que Texamen d'un plus grand nombre 
d'échantillons présentant des formes intermédiaires, vint plus 
tard autoriser leur réunion. 



4. Conocephaius Roœburgii f. 

UrUca naucieiflora Roxb. ex herb. Wallichiano, n"" 4624 a. 

C. foliis ovato ellipticis, basi rotundis, apice brevissime acumi- 
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tis, pedunculo commun! masculo pedunculis secundariis ter 
quater breviore. 

In horto botanico calcuttensi culta , a cl. d*"* Wallich data. 
(Gaudichaud, n** 445 ; Herb. Mus. Par.) 

Frutex ramulis apioe compr^sU , angulosis , primo rubris, pubesceii* 
tibus, laBvibus, postaa squaoïulosis, demum gl^br^tis, piuereis. Folia 
ovato-elliptica iotegerrima , paulum inaequilatera , basi rotunda, apice 
subcoarcta, saepe breviter obliqua, brevissime acuminata, acumineob- 
tuso; punctis pvommuKs albis, oblongis, num^rosi8$iini$, $Mpra sparsis, 
subtus punctis multo longioribus in nervulis impositis, obducta; limbus 
12-16 cent, longus , 7 1/2—11 latus. Petiolus fusco-ferrugineus , dein 
squamulosus, autice canaliculatus, 4-10 cent longus. 

Stipulœ oïAoïx%^, puberulas, 1 1/2 — 2 cent, longa?. 

Masc. Pedmculus conamunis brevis, 1 cent, longus, apice bibracteo- 
latus, bi vel trifurcus, ramisd cent, circitcr longis, in tertia parte 2 brac- 
teolis oblongis concavis f'uscis instructis, summo polycbotorois, ramulis 
0X uwbellis dispositis, bis dichotomis» capitulis 4 pain, crassis desi- 
nentibus. Perigonium quadripartitum, laciniis basi membranaceis, apice 
subincrassatis, concavis, acutis. 

5. ConocephaltAS pubescms f. 

G. foliis ovaiis, basi rotundis, apice aculis, obtusiusculis, subtus 
pubentibus; ramulis, petiolis, pedunculis stipulisque pube- 
ruiis. 

Grescit in Java. (I,.eschenault , n' 549; Herb, Mus. Par,). 

Frutex ramulis fusco-rubris , pubescentibus. Folia ovata, margine 
leviter sinuosa, basi late rotunda, ad apicem subattenuata , subobtusa ; 
atomulis albis, prominentibus, creberrimis, supra solum obducta ; subtus 
pilis brevibus mollibus dense teeta; limbus 10-20 cent, longus, 6*13 
latus. /'«/to/ris pubescens, 2-3 cent, longus. Siipulœ pilis adpi^easis vestita?. 
marginibus subscariosae. 

Masc. /Wmicw/i* puberuli , dichotomi; rami bracteisoppositis ovali- 
bus, concavis, punctis prominulis oblongis infra onustis, 12-15 mm. 
longis, instructi. Perigonium turbinatum, 4 fldum, laciniis obtusiusculis, 
concavis, extra puberulis. 
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6. Conocephalils ellipticxj^ \. 

C. oblongo-ellipticis, basi rotundis, rarius attenualis, apice ob- 
lusissimis, interdum subemarginatis, rarius leviter acutis. 

Hab. in Pulo Pinang. (Gaudichaud, n** 105 \ Herb. Mus. Par.) 

Frutex $cand^D^, rdinqli$ fusco-rubentibus, &aepe trapsver&im ru|psis 
vel squaraulis cuticulse exsolventis praesertira ad apicem tectis. Folia 
integeirima, oblongo-elliptlca , basi rotunda ve) suberoarginata , rarius 
leviter attenuata , obtusiuscula , apiçe rotunda , obtusa aut perpaulum 
retusa, rarius subacuta ; atomulis albis, oblongis, creberrimis, promi(iu- 
lis, supra sparsis, subtus in nervulis irapositis, punctis minoribus nume- 
rosissimis inter nervulos conspersis, aucta; limbus 14-2*2 cent, longus, 
5 1/2 — M cent, latus. Petiolus ferrugineo-rubens , antice canaliculatus, 
transverse tissus, pelliculis gestus. 

Stipulœ semi-amplexicaules. 

Masc. P edunculus commxxms 1 1/2 — 2 longus; in parte média duobus 
bracteolis oppositis, concavis, extra punctulatis, obtusis, 6 mm. longis, 
instructus; apice quadribracteolatus , bifurcus; pedunculi secundarii 
breviores, capitulis numero^is breviter pedicellatis superati. Perigonium 
diphyllum, foliolis obovatis , obtusis, concavis. 5^amma duo ; perigonii 
lacimis opposiia. 

7. Conocephalus acuminatus -f. 

C. folîis rhomboideis vel ovato - rhomboideis , basi acutis aut ob- 
tusiusculis, apice sensim attenuatis, acuminatis, acuraine an- 
gusto, acutissimo. 

Crescit ad Manillam. (Cumnfiing , n» 775. Herb. Mus. Par.) 

Frutex ramulis cylindraceis, primo pube^centibus, demum glabratis. 
Folia intégra, rhomboidea vel ovato-rhomboidea, basi attenuata, acuta 
aut paululum rotunda , apioe sensim contracta , acuminata , acumine 
Itneari, oujoronato ; punctis oblongis, numerosissimis, promipulis, supra 
sparsis, subtus ra^joribus, in nervulis impositis multoque minoribus 
creberrimis inter nervulps dispersis , gesla; limbus 10-16 cent, longus, 
6-9 latus. Petiolus antice canaliculatus, cinereus, 3-5 cent, longus. 
Stipulée acutae , apice curvatse, lata*, 3-5 cent, circiter longœ. 

Fem. Pedunculus communis , pubescens . 2-3 cent, longus , sexies vel 
octies diebotomus , apice bracteolatus ramisque bracteolatis » hirtellis. 
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Cupituli ilorum globulosi, 2-3 mm. crassi. Perigonium tubuloso-turbioa- 
tura, 4-fidum, laciniis obtusis, concavis, anticeinflexis. Ovarium ovatum. 
Stylus brevissiraus , crassus , "Stigmate papilloso oblique capitato desi- 
nens. 

8. Conocephalus microphyllus f. 

G. foliis ovatis, basi rotundis vel obsolète cordatis, apice atténua- 
tis, acutis, breviter acumînatîs, acuraine mucronulato. 

Crescitad Manillain-Calawan. (Callery,n*54, Herb. Mus. Pan) 

Frutex foliis alternis petiolatis ; limbus integer, ovatus,basi rotundus 
aut subcordatus, ad verticem attenuatus, acumiiiatus , acumine mucro- 
nato; punctis albis, oblongis, prominentibus, creberrimis, supra spar- 
sis, subtus in nervis , costis nervulisquc conspersis, gestus ; 8-12 cent, 
longus, 6 — 7 1/2 latus; 7-8 costis e nervo medio utrinque orientibus 
instructus. 

Fl. maso, in capitulis cymosis ad summum pedunculorum glomeratis 
dense congesti. Perigonium 4-fidum , laciniis obtusis concavis, pilis 
brevibus extra onustis. 

SPBCIBS MIH1 IGNOTA. 

9. Conocephalus naucleiflorm. Lindl. Bot. regist. n* 1203. 

G. caule radicante scandente , foliis cordatis acutis , glabris, ca- 
pitulis masculis dichotome paniculatis ; calice tubuloso trifido ; 
staminibus 3. 

IV. GOUSSAPOA. 

(PI. 4,fig. 23-40) 

Coussapoa Aubl. Guian. II, p. 955, t. 36 j, 363. — Juss. Gen. p. 406. — 
Pœpp. Nov. gen. acspec. II, p. 33, t. 4 47. 

Flores dioici , in capitulis dense congesti. Masg. Bracteolœ 
spathulatdB perigonium cingentes. Perigonium turbinatum vel 
subcylindricum , tubulosum , tridentatum , trifidum aut triparti- 
tum , laciniis in aestivatione imbricatis. Slamen unicum (vel 2 
omninoconnata), centrale; /î/amen/um filiforme vel coinplanatum ; 
anthera bilocularis vel quadrilocularis (antheris 2 connatis) , locu- 
lis rima longilrorsum dehiscentibus. Fëm. bracleolis spathulatis 
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sœpe interstmcti. Perigonium tubulosum , urceolatum , cylindri- 
cum aut obovatum, crassum vel membranaceum, apice integrum, 
rarius tridentatum, apice poro pervium. 5^t//ti^ brevis , incliisus, 
simplex , terminalis vel rarius subexcentricus ; stigma capitalo- 
penicillatun). Ovarium liberum, unilocuiare, uni-ovulatum ; ovu- 
lum ad basim loculi afQxum , sublaterale, erectum. Drupœ péri- 
goniis persiste!) tibus inclusae , in capitalis confertim aggregatœ ; 
semen hiio subiateraii ; testa membranacea ; embryo exalbumino' 
sus, rectus , cotyiedonibus plano-convexis , crassiusculis, sequaii- 
bus , radicula supera. 

Arbores vel frutices americanae tropics lactescent^ , nonnun- 
quam scandentes» supra alias arbores parasitiez ; foliis altemis, 
petiolatis , cordatis , ovatis vel obovatis , glabris , pubescen tibus 
aut tomentosis, integerrimis vel marginibus sinuosis ; stipulis de- 
ciduis , axillaribus , solitariis, gemmas terminales includentibus ; 
pedunculis axillaribus, geminis, simplicibus vel dichotomis, capi- 
tulis florum terminatis. 

t. Coussapoa ferruginea f. 

C. foliis elliptico-lanceolatis, utrinque acutis, supra glabris, sub- 
tus dense ferrugineo-tomentosis ; petiolis , stipulis ramulisque 
ferrugineo-villosis, 

Hab. in Guyana gallica. (Leprieur, Herb. Mus. Par.) 

Arbor vel frutex ; ramuli anguloso-complanati , cicatricibus oblique 
circularibus notati , pilis densis, moUibus, primum ferrugineis, postea 
cineraceis obducti , demum glabrati , cortice cinereo. Folia coriacea , 
elliptico - lanceolata , utrinque acuta vel basi obtusiuscula, intégra, 
integerrima, supra pUnctulata, paululum rugosa, glabra, subtus ferru- 
gineo-tomentosa; limbus in minoribus foliis 4 1/2 cent, longus, 2 latus, 
in majoribus 8 cent, longus, 4 latus ; e nervo medio utrinque 5-6 costœ 
oriuntur. Petiolus antice canaliculatus , dense ferrugineo-villosus , 1— 
1 1/2 cent, longus. 

Stipula basi oblique amplexicaules, oblongœ, acutas, apice recurvas, 
extra ferrugineo-villosae, intus glabrae, 1—4 1/2 cent, longae. 

Masc. Pedunculus communis, 1—1 1/2 cent, longus, ter dichotomus, 
ramulis brevibus, capitulis florum minimis 2 1/2 — 3mm. latis terminatis. 
Bravteolcp 3, extus pubescentes, cunéiformes, apice subincurvas, perigo* 
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ilium cingentes. Perigonium turbinatum , tubulosum , bracteis a3qunon* 
gum, tridentatum , dentibus obtusis. Sfcmen unicuin yel dtio connita; 
fiiamentum erectum, exsertum ; anthera unica , termiiialis , quadrilocula- 
ris aut duo biloculares adnatae. 

2. Coussapoa Fontanesiana. 

C, Fontanesiana Âd. Brongn. mss. 

G. foliis elliptico •- ianceolatis , basi subrotundis vel acutiusculis, 
apice breviter acuminatis , supra glabris^ subtus in nervo me- 
dio costisque adpresse puberulis, capitulo femineo ad sum- 
mum peduncuii solitario* 

Crescit in prov. brasîl. San Paolo. (Gaudichaud, n" 990, Herb. 
Mus. Par. In horto Mus. Par. culta.) 

Arbor vel frutex ramulis teretibus, primo pubescentibus , demuro 
glabratis , cîcatricibus prominentibus , in toto ambitu e basi ad apicem 
iHerîthallorum oblique notatis. Fo/tVi rigido-membranacea, intégra, 
integerrima, oblongo-lanceolata , basi paululum acuta vel rotunda sub- 
emarginatave, apice subacuminala, supra glabra, subtus in nervo medio 
costisque pilis adpressis conspersa ; limbus ô-ll cetit. longus, 3-5 cent, 
latus ; e nervo medio percurrente uirinque5-7costae infra et supra (in foliis 
sitx^is) prominui^ oHuntur, Costa inferiore ab alHs remota, obliquiore, 
margini parallela. Petiolm initio adpresse pubens, demum glabratus, an- 
tice canaliculatus, 1 1/2 — 2 cent, longus. 

Stipulée oblongœ, acuminatœ, acutae, pilis adpressis tectœ, 1 1/2 — 4 
cent, longag. 

Masc. Peduncuii communes geraini, gemma iiffèrposita , pluries 
dicbotomi, floribuscapitulosisterminati. Perigonium turbinatum, tubu- 
losum, trifidum, laciniis obtusis. À^ar/ï^i filamento complanato ; anthera 
quadriloculari, loculis bilateralibus. Fem. Peduncuii simplices, gemini, 
gemma inlerposita, pubentes, capitulo solitario globoso, 3-4 mm. cir- 
citer crasso superati , 1 1/2 — 2 1/2 cent, longi. Perigonium membrana- 
ceum, obovatum, urceolatum, ad apicem in collo brevi contractum, tri- 
dentatum. À^y/e/^ terminalis, brevis, apice incurvus ; stigma penicillatuni. 
Ovarium liberum, sine symmetrica obovatum. 

3. Coussapoa latifolia. 

CùUSMpoa iatifolia Anbl. Gen. II, p. 955, t. 362. 

G. foliis ellipticis aut leviter obovatis , basi rotundis vel acuUua- 
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culis, apice rotundis vel abrupte et brevissimo acuminatis, 
utrinque glaberrimis ; capitulis femineis cymosis. 

Crescit in sylvis guianensibus, prope fluraen Sinemari. (Herb. 
Mus. Par.) 

Afi>or sexaginta pôdûlis, ramulispt-imura angulôsis, demum teretibus, 
coriice glabta , flisco-nîgrescértte , nlUda , vetrucillosa , ciôatriclbus 
obliqua in loto atdbitu notatis. Fo/miotegra, integerrima , elliptica, 
perpaulum obovata, basi rotunda vel subacula, apice rotunda, abrupte 
brevissimeque acurainata , acumine obtuso ; utrinque glabra , infra 
pallidiora, e nervô medidulrinqUeÔ-7co8tis orientlbus, supra finearibus, 
subtus prominentibus instructa; limbus 5*13 cent, longue, S-7 latus. 
Petiolus compressiusculus , antice canaliculatus , glaber , 2-6 cent, 
iongus. 

Stipuiœ acutœ, pilis brevibus adpressis vestitte , 1 cent, circiter long». 

Fem. Peduneuli communes 1 t/2— 2 cent long! , dichotomi ; ramî 
nitirai floribus in capitulis globosis dense congeslis superati ; capitnli 
fructiferl, 5-6 mm. crassi; drttpœ oboxàiee , 1 1/2 mm. long», 1 mm. 
latd!. 

4. Coussapoa avait folia f. 

G. foliis ovatis , basi rotundis vel paululum emarginatis , apice 
acutis, utrinque glabris; capitulis femineis cymoso pani- 
culatis. 

« 

Hab. in Peru. (Pavon, Herb. Webb.) 

Arbot' vel frutcx ; ramuli camosuli cylindracei, fusco-ferruginei , 
subvelutini aut pilis brevissimis obtecti, verruculosi , stipulls lapsis 
cicatricibus obliquis in toto ambltu notati. Fotia coriâcea, ovata, intégra, 
subsinuosa, basi rotunda vel subemarginstta , apice acuta , utrinque gla- 
bra; limbus 13-15 cent. Iongus, 7 — 8 1/2 latus; e nervo medio utrinque 
13-15 costal, nervulistenuissimisitllef se pftrallelis t^onjunctae, simplices, 
ad marginem confluentes. Petiolus compressiusculus , antice ecanalicu- 
latus, pulveralenlo-ptiberulus, ft-6cent. Iongus. 

Stifmiœ spathiformes , pilis brevibus adpressis subrigtdis obtectœ , 
3-4 cent, longse. 

Fem. Peduneuli communes bis di-trichotomi , pulverulento-puberuli, 
subcarnosi, ramulis ultimis brevibus, praesertim ad verticem crassius- 
culis, capitulis florum terminatis. Perigminm obovato-oblongum , basi 
inembranaceum , glabrum, apice subincrassatum , puberulum. Styltis 
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brevissimus, subnullus. Stigma minimum peiiicillo-lacinialum. Ovarium 
oblongum. 

5. Coussapoa microcephala f. 

C foiiis eilipticis , ovatis , rarius subobovatis, basi subemargina- 
tis vei rotundatis acutiuscuiisve, apice acutis aut breviter acu- 
rainatis, acumine obtuso ; supra glabris, subtusalbo-tomen- 
tosis. 

Crescit in Guyana britannica. ( Schoraburgk , Coll. 18&1 , 
n* 876, Herb. Mus. Par.) 

Arbor vel frutex; ramuli cylindracei , primum ferrugineo-toroentosi , 
piiis albis tomento sparse mixtis; cicatricibus ebasi ad apicem meritballi 
in toto ambitu oblique notati. FoUa membranaceo-coriacea , ovata , 
elliptica vel rarius subovata , intégra , integerrima , basi leviter cordata 
vel rotunda acutiusculave, apice acuta aut brevissime acuminata , acu- 
mine obtuso; supra glabra, nervulis prominulis tenuissime reticulatis; 
subtus initio penitus, postea solum in veniset costis albo-tomentosa, 
dein omnino glabriuscula ; limbus7-]l cent, longus, 4 1/2-6 1/2 latus; 
e nervo medio percurrente 6-7 costse infra prominentes, costa inferiore 
externo latere in plures ramulos distracta, oriuntur. Petiolus tomento 
ferrugineopilis appressiusculis mixto obtectus, semi-cyliudraceus, antice 
canaliculatus, 2-3 cent, longus. 

Sdpulœ pallide ferrugineo-tomentosœ, 2 cent long». 

Hasc. /^e(itincu/{ communes, graciles, pubentes, 3-4 cent lougi, apice 
pluries di-polychotomi, capitulis florum parvulis (2 mm. crassis) ter- 
minati. Flores bracteolis tenuissimis interstincti. Perigonium tubuloso- 
turbinatum, glabrum, trifidum, laciniis obtusis. Stamen longe exsertum ; 
filamentum filiforme; antherasubglobosa, terminalis, quadrilocularis. 

6. Coussapoa asperifolia f. 

C. foiiis obovatis vel rotundis, utrinque obtusissimis vel subemar- 
ginatis, supra scabris, subtus pilis brevibus mollibusque in ner- 
vis nervulisque instructis ; capitulis masculis cymosis , capitu- 
lis feminçis in pedunculis brevibus solitariis. 

Crescit in Guyana gallica batavicaque. (Perrotet, Hostmann, 
n* H89, Herb. Mus. Par.) 
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Arbor vel frulex ; ramuli cyliiidracei, primo pubentes, demum ginbri, 
cicatricibus sinuoso-horizoutalibus notati. Fo/tâ obovata autorbiculata, 
intégra, integerriraa vel subsinudsa, ba^i rotundavel leviter emarginata, 
apice rotunda, obtusissima, iuterdum parumretusa, supra scabra, rugo- 
8uia, punetulis aibis creberrimis conspersa, subtus pilis brevibus molli- 
busqae praesertim in nervulis vestita, tenuissime reticulata; limbus 
14-17 cent, longus, 6-12 latus , e nervo medio utrinque 5-7 costis, su- 
pra iinearibus , infra prorainentibus , 4 ex ima basi digitatis, quarum 
î mînoribus inferioribus siraplicibus margini parallelis» 2 majoribus 
externo latere in ramulos distractis , cœteris simplicibus vel tantum ad 
verticem bisulcis, c parte superiore nervi centralis orientibus, instructus. 
Pe/io/ti« antice canaliculatus pilos brèves gerens, 1 1/2—2 cent, longus. 

Stipulée basi amplexicaules. 

Maso. Pedunculi communes 2 1/2 cent, longi, quater autquinquies 
dichotomi , capitulis 3-4 mm. crassis superati. Bracteolœ spathulatœ, 
apice ciliatae, petiolulo gracili, perigonium cingentes. Perigonium tubu- 
losum, oblongum, dentibus brevibus obtusis glabris. Stamen filamento 
perigonio subœquilongo, anthera biloculari, loculis oppositis. 

Fbm. creberrimi in capitulissolitariisad verticem pedunculorum sim- 
plicium, pilis brevissimisobductorum, 2cent. longorum.confertim con- 
gesti ; bracteolis gracilibus , subpeltatis, apice pubentibus, interstincti. 
Perigonium tubuloso-urceolatum, subcompressum , ad summum prœ- 
sertim hirtum. Stylus brevissimus. Stigma capitato-viUosum. Ovarium 
liberum, oblongum. Fructus numerosissimi , miniroi, in capitulis dense 
aggregati, perigoniis persistentibus subincrassatis compressis polye- 
dricis inclusi. Pericarpium oblongum, compressiusculum, extra subcar- 
nosum, intus osseura. 

7. Coussapoa hirsuta -J-. 

C. foliis coriaceis , obovatis , bàsi rotundis , apice acutis , brevis- 
sime acuminatis, supra glabris Isevigatis, subtus parum tomen- 
tosis ; ramulis stipulisque hirsutis ; peliolis et pedunculis pu* 
bentibus ; capitulis femineis cymoso-corymbosis. 

Hab. in Peru. (Pavon, Herb. Webb.) 

Afior velfrutex; ratnuli cylindracei, primo pilis rufescentibus longis 
horrentes, demum glabrati./^o/iacoriacea, obovata, intégra, marginibus 
paululum sinuosa, basi obtusa, rotunda, apice acuta, brevissime acumi- 
nata; supra glabra, laiVlgata, subtus leviter toraentosa, tomento pilis 
albis longis, saltem in foliis junioribus, mixto ; limbus 15-18 cent, longus, 
10-11 latus; e nervo medio percurrente utrinque 12-1.*^ costw simplices, 
r s<w Bot. T. VUl. ( Août 18i7 ) 3 7 
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parallelaB, prope margines foliorum confluentes, nervulis tenuissimis 
inter se parai lelis conjunct£B, oriuutur Petiolm ecanaliculitus , pu- 
l>6ns, antice parum compressus, 3 cent! longus. 

Stipulas ipWxs longis rufis albîsque rnixtis tectad,S-~doent. long». 

Fbm. Pedimculi communes paulo pubentes , B eent. longi, tet* dioho- 
tomi ; ramuli summi subgraciles, apice incrassati , fkMribus femiaeta in 
capitulis globosis dense congestis desinentes. Perigoniwn urceolatum» 
membranaceum, apîoepubena./rt/chiaparvuli, perigouiis raembranacets 
peraiatentîbus inolusi ; pericarpium sufadrupaoeuro. Semen irregulare ^ 
oblique ovatum ; testa membranacaa ; embrye ootylcdonibas ovatis Tel 
inaequilaieralibus. 

8. Coussapoa magnifolia f. 

C. foliis amplis rotundo-ovatis, basi leviter cordatis, apice obtusis 
vel emarginatis, supra initie puberulîs, dein glabratîs vel solum 
in nervis pubenlibus, asperiusculis, subtus pubescçntibus ; ca- 
pitulis fenûneia cymosîs. 

Hab. in Peru. (Pavon, Herb. Webb.) 

Arbcr vel frutex ; ramuli oylindracei pubentes , cieatricibus in toto 
ambiiu oblique notati. Folia rotqndo-ovata, intégra, basi parumoordata, 
apice obtusa vel subemarginata, marginibus leviter sinuosa Tel integer- 
rima; supra initio pilis brevibus late sparais vestita, demum glabraU 
(nervis exceptis qui semper pubentes sunt) asperiuscula, tenoiler relicu- 
lata; subtus pilis albis brevibus semper hirtella; limbusSôceot. cJrcHor 
Iongus,22Iatus, e nervo medio utrinque 6-7 costis infra promineutibus, 
4 ex ima basi digitatis , quarum 2 inferioribus minoribus margini 
parallelis, 2 cseteris majoribus in ramulos latérales distractis , dein 2-3 
superioribus simplicibus vel apice bifidis e nervo centrnli orientibus , 
instructus. Petiolus subcylindraceus , primo pubens, în ()arte média in 
Hmeacens, 10* il cent longus. 

Stipulœ exirsi pubentes, iutua gUbras« 4 ceat. loog«&. 

Fkm. -Perfwncti/i communes hirtelli , 8 cent, longi, semel autibisdi- 
trifurcati ; /)erfMwc"?i/t secundarii brevissimi . capitulis paucis terminati. 
Bracteolm ç\ongàisd y apice spathulatse, truncatœ, pubentes, perigonla 
cingentes. Perigoniwn obovatum, urceolatum , crassum. Stylus leviter 
excentricus brevissimus ; stigma capitato-subvillosum. Ovariwn subobo- 
vatun\ ; ovuluni sublaterale , ad basim loculi insertum , erectum. 
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9. Ooussapoa vUlosa. 

Coutsapoa vtlloia Pcepp. Nov. gen. ac spec v. 2, p. 33, t cxlvii. 

C. foliis ovatis aulcordalis, maximis, coriaceis, marginibus sinua- 
tis, apice acutis, supra glabris laevigatis, subtus albo-tomenlo- 

, sis ; ramulis, petiolis, pedunculis stipulisquQ hirsutia ; c^pitu- 
lis masculis cymosis, capitulis femineis ad pedunculi verticem 
solitariis. 

Hab. in sylvis Peruviœ. (Dorabey, Herb. Mus. Par.; Pavon, 
Herb. Webb.) Floret septembre. 

. Aràùf eiceka, in arboribws parasUiea ; raniuli ieret«, prino bfrsati , 
deinum glabrati, cicatricibus subobliquis notati. Folia cori^e^a, orata, 
intégra, marginibus sinuosa , basi rotunda vel cordata, lobis amplis ro* 
lundis, apice acuta, supra glabra Isevigata, subtus albo-tomentosa; 
lirobus 15-45 cent, longus, 9-36 latus, e nervo medio utrinque 17-20 
costae orientes, subtus promiuentes, tomeotosi^, çcepe ad apioem biCur- 
catse, prope margines confluentes, nervulis numerosissimis inter se 
pa^allelii ooojuiicli«t Petioim cyliodraceiu , pilis albis longis birtua, 
8-10 cent. longus. 
^/î/^m/o» oblongae, acutse, albo-villosœ, 2 1/2 — 3 cent. long». 
Maso. Pedunculus communis hirsutus, 6-7 cent, longus, ter-quater 
dichotomus; raroulis capitulis florum deslnentibus. Bracteolœ 3 spatlm- 
latae , sœpe ad apicem emarginatœ, erect», extus pubentes, perigonium 
ctngentes. Perigonium turbinatum, trifiduhi, laciniis concavis, obtusis, 
extus pubescentibus. Stamcn filamento brevi , cylîndraceo ; antliera 
oblonga, quadriloculari. 

Fkm. Peduncult feminei siroplices, basi pilis albis, apice pilis fuscis 
obducti, 4-11 cent, longi ; vertice in seoeptaculo globoso, floribus femi- 
neis conferlim onusto, incrass^tu Capituli% — 2 1/2 cent. lati. Bracteolœ 
elongatœ, apice subdilatatse, pubescentes. mertgoniwn oblongum , infra 
apicem in collo leviter contractum, m part^ inferiore pilis sparsii», ad 
summum pilis densis tectum. Stylus gracilis; 5%macapitatum, ex pilo- 
rum penicillo constans. Ovarivm ovato-oblongum. Ovulum elongatum. 
Periearpium orato-oblongum, submamillatum, extus leviter pulposum , 
kiius osseom, erassim. Semen subinfiexum; embryo exalbuminosus, 
pMPum curvatus. 



100 TRÉCUL. — SUn LES ARTOCAUPEKS. 

SPECIES MIHI IGNOTJ:. 

10. Coussapoa lœvigala. 

Coussapoa lœvigata Pœpp. Nov. gen. at spec. t. II, p. 33. 

C. foliis ellipticis, utrinque acutis, subtus discoloribus petiolisque 
glaberrimis. 

Crescit in sylvis caeduis circum oppidulum Ega. Floret sep- 
tembri. 

Differt a C. Fontanesiana ramulis cortice argenteo nitente 
vestilis y stipulis densissime strigosis , foliis margine orbiter ré- 
pandis , etc. 

11. Coussapoa angustifolia. 

C, angustifoHa Aubl. PI. guian. t. Il, p. 956, t. 363. 

C. foliis ovato-obiongis, subtus ferrugineis ; fructu nigro, globosot 
solitario, pedunculato. 

Tribus II. - POUROUMBjE. 

Ovulum sublaterale, semi-anatropum ; stigma discoideo-peltatum; 
flores femineicymoso-paniculati, rarius ad apicem pedunculorum se- 
cundariorum glomerati. 

V« Poceoumâ« 

(PL s, fig. 62-60.} 
Pourouma Aubl. Ouiau. II, p. 894, i. 344. — Jqm. Gen. 406. 

Flores dioicL Masc. Perigonium tubuloso-turbinatum subin^ 
iegrum» /lt-dentatum , /lt-fidum aut /lt-partitum. Stamina k ; fila-* 
tnenta libéra vel basi connata , perigonii laciniis opposita ; an^ 
therœ brèves, biloculares, loculis inter se liberis, dorso medio 
connectivo minimo aflixis, initie saepe introrsis, post anthesin 
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opposilis, rima longilrorsum dehiscentibus. Rudimentum piôtilli 0. 
Fbm. Perigonium oblongum vel ovatum, tubulosum, subcarno- 
sum , ad apicem subincrassatum , ore integro minîmo pervium. 
Slylus brevissimus vel subnullus; 5%ma discoideo-peltatum. 
Ovarium ovatum , uni-locuiare , uniovulatum ; ovulum latérale , 
supra basim loculi affixum , semi anatropum. Fructus perigonio 
carnoso persistente inclusus, crustaceus, in duobus valvis dehis- 
cens. Semen ovatutn, depressum ; testa membranacea fusca ; em- 
bryo exalbuminosus , reclus « coty ledonibus crassis , depressis , 
radicula sapera. 

Arbores americanaB tropicœ, ramulis, stipulis iapsis, cicatrici- 
bus annularibus notatis ; foliis alternis, petiolatis, ovatis, cordatis, 
integris vel tri-quinque aut septem-lobis , palmatis , glabris vel 
pubescentibus aut scabris albo-tomentosisve ; âtipulis solitariis , 
axillaribus , amplexicaulibus , gemmas terminales includentes ; 
pedunculis geminis, pluries di-tri vel polychotomis , in ramis 
ultimis flores distinctos, approximatos vel in capitulis dense con- 
fertos, gerentibus. 

1. PouTouma ovata f. 

P. foliis ovatis vel ovato-lanceolatis » integris , acuminatis , acu- 
mine obtuso , utrinque glabris , in nervis solum sparse pubes- 
centibus. 

Crescit in Brasilia. (Herb. Mus. Par.) 

i4r^Mmuli8primum pulverulento-puberuHs, dein glabratis, verrucu- 
losis. Folia roerobranaceo-coriacea, ovata vel lanceolata, Integra, tenuis- 
sime sinuosa, bas! rotunda vel subacuta, apice acuminata , acumine ob- 
tuso; utrinque glabra, supra solum in nervo medio prominulo, subtus in 
nervis costisque pilis sparsis raris adpressis tecta; limbus 11-17 cent, 
longus, 5-11 cent, latus ; ex utroque latere nervi medii 13-16 cost» 
nervulis perpendicularibus conjunctœ oriuntur. Petiolus paulum stria- 
tus, glaber, 5—5 1/2 cent longus. 

Stipulée oblongse, acutœ, pilis ochraceo-ferrugineis adpressis hii1a3, 
3 cent longœ. 

Fl. masc. in capitulis cymoso-paniculatis congesti ; pedunculi com- 
munes 3 cent, longi. Periijoniwn irregulariler quadrifidum, laciniis 



spiciBs «m >»»'*■ ^ 

10. 6'ousMîW '°™'' '' . »l quinquelobis, 
'^meque acami- 

C. to\i« ellipUeis, «Irinque aoatis, sut y]/^ «us. Par.l 

glaberrlmia. ,.', '^verruculosus.inler»»- 
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retes , dense brevilerque piibes- 
:utR, inlegerrfTDaTe) subtrillda, 
e) breviler acumlnRtis , liicliiia 
; supra ginbrn, IepyIb, tantum in 
nervnlos molliter pubeacentes 
ngus , 5-20 cent, latus ; e iiervo 
nerTulis creberrimis pcrpeiidt- 
stis inferioribus eiterno latere in 
tice compressas , slriatus, 7-13 

s scriceis lulao-fuscîs obduotie , 

bosts dispoeiti. feduncuti cont- 
>tomi, ramosissimi. C(tpituli aà 
rigmium tubulosum , subinie- 
s late rotundis, tenuissime cre- 
lenla compressa , basi connata , 

ini , primum luteo-ferruginei , 
s florum fasciculis desinentes; 
. l'eriyonium lubutosum, ova- 
n ovato-oblongum. Stylia sub- 
ter pubescens. 

Uosaf. 

, apice late rotundis , (éviter 
1 orto iiistructis , siipra gla- 
nervÎ5 petioUs ratnulls stipu- 
lisque hirsutis. 

Hab. in Guiana gallica. (Leprieur, Herb. Delessert.) 

Arbor à'io'tca; gemtax viDosœ ; ramuti apice subangulosi, piliadensiB 
longis mollibus pallide fuscis obtecti. Foiia cordato-trifida, laciniis lale- 
ralibuB oblosiusculis vel breviter acuminatis, laciaia média apice late 
rolunda subemarginata, scumine brevi e sinu orto superala; supra gla- 
bre, nervis et coslis pubescentibus excepfis ; subtus aibo- tomentosa , in 
nervis et costis dense villosa ; nervi très digitati, 2 latérales externe 
ramosi, nfiediua utroque latere 8- 10 costis infra protninentibus instrUctus ; 
nervulep costis perpendiculares tomentosœ ; I imbus S-25 cent, longus, 
fl-^2cent. latus. P^tWussnbcampressus, dense villosus, 8-l6cent. longus. 
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88ppe obliquid extra hirtis, intra glabris. StaminaA, filamcnta basi paolo 
oonnata. 

2. Pourouma aspera f. 

P. foliiB ovatis vel cordatis, integri» aut tri vel qfuinquelobis, 
apioe rotondië, obtusissimift vei abrupte breVrâBimeque acaoïh 
natis « supra asperis, 8ubtus albo-4oinento9id. 

Crescitin Guiana gallica. (Poîteau, Herb. Mus. Par.) 

i4r6or dioica; raraulus terminalis, angulosus, verruculosus, interno- 
diis brevibus; ramuli latérales cylindracei , graciles, internodiis multo 
longiorîbus, 5 cent, circiteraeqiiantes, tenuissime pubentes. J^oîia ovata, 
intégra vel tri antquinqueU>ba«ba8l plus mînusve alfe cordata, apice ro- 
tunda, obtusinlma vel abrupte bretissimeque iM^utninata, dupra panctîs 
prominulis aucta*, aspera, in nervo medio promioulo piiis adprôsns 
conspersa; subtus albo-tomentosa, in nervis prominentibus pi]i« brevi- 
bus adpressis ve$tita; limbus usque ad 30 cent. longitudinena , 25 oenL 
latitudine/n accedens; e nervo medio lobi centralis utrinque 1 1-12 cost^ 
9«itiel vel bis bisnJcie, prope margînesconfluentes, oriuntur. Petiolus 
teres vel compressiusculus , striatus, adpresse pubescens, 5-15 cent, 
longus. 

Stipulée amplœ, oblongse, acutse, fusco-ciner^se , utrinque pilis densis 
adpressis nitidis obtectee, 4-6 cent. longa3. 

Fl. fbm. cymoso-paniculati. PeduncuU pilis albis adpressis tecti, 
3-5 cent, longi, pluries bi-trichotomi ; ramuli rubri, dense granuloso 
punctulati , pilis albis conspersi ; pedicelli brèves , subglomerati , apice 
incrassati. Pert'^onjMm ovatum, integrum, pilis sericeis albo-luteîs dense 
vestitum. Ovarium ovsLium. 6V^/t4s brevistimus, incluaus. Stigmadiacoi- 
deum crassum, rubrum, papillosum. 

5. Pourouma mollis f . 

V. foliis ovalîs, integris, tridentatis vel trîfidîs, basî rotundis vel 
obsolète cordatis, apice acutis, breviter acumioatis, supra 
glabris t laevigatis^ subtus inler nervulos pubescentes tomen- 
tosulis. 

Crescitin Brasilia (Bahia, Blanchet. n" 2361); in Guiana gal- 
lica (Leprieur, n" 441); in Guiana batavica prope Surinam 
(Hostmann, n^ 1272). Herb. Mus. Par. 
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ÀH>or ; mmuli initio angulosi , deîii teretes , den<!e breviterque pubes- 
centes.Fo/iVïOvata^basi rotimda,apice acula, integerrima tel subtrîflda, 
lacîniis lateralibus obiusis aut acutis vel breviter acuminatis , lacinia 
média moUo majore acata acuminataque; supra glabra, Isevia, tantum in 
nervis et costis puberula , subtus inter nervnlos molliter pubescentes 
albo-lomentosula ; limbus 10-22 cent, longus , 5-20 cent, latus ; e nervo 
medio percurrente utrînque il-l4 oost» nertulis creberrimis perpendi- 
cularibus inter se conjunctae oriuntur ; costis inferioribus externo latere in 
ramulos dislractis. Petiolus pubens, antice corapressus , striatus, ^'-iS 
cent, longus. 

StipiUœ pilis brevibus densis adpressis sericeis luteo-fuscis obductae , 
oblongae, acutœ, 2 1/2—5 1/2 cent, longée. 

Fl. masc. in capitulis cymoso-coryrabosis disposili. Pêduncult com- 
munes 2-4 cent, longi , velutini, trichotomi, ramosissimi. Capituli ùû 
apicem pedicellorum saepe gémi ni. Perigonium tubulosum , subinte- 
grum vel obsolète tridentatum, dentibus late rotundis, tenuissime cre- 
nulatis , extus villosum. Stamina 4, filamenta compressa , basiconnata , 
pilis longissimis intus aucta. 

Fem. Peduncuii 4-5 cent, longi, velutini , primum luteo-ferruginei , 
dein nigrescentes , duobus rarius tribus florum fasciculis desinentes; 
/7ore^ pedicellis brevibus crassis sustenti. Perigonium tubulosum, ova- 
tum, crassum, aureo-velutinum. Ovarium ovato-oblongum. Stylus sub- 
nullus; stigma discoideum, rubrum, leviter pubescens. 

4. Pourouma vilhsa f. 

P. foliis ovato-trifldls , baôi cordatis , apice late rotundis > leviter 
emarginalis , acumine brevi e sinu orto instructis , supra gla- 
bris, subtus albo-tomentosis, in nervis petiolis ramulîs stipu- 
lisque hirsutis. 

Hab. in Guianagallica. (Leprieur, Herb. Delessert.) 

Arbor dioiea; gemm% villosœ ; ramuli apice subangulosi, pilis densis 
longis moUibus pallide fuscis obtecti. Folia cordato-trifida, laciniis late- 
ralibus obtasiusculis vel breviter acuminatis, lacinia média apice late 
rotunda subemarginata, acumine brevi e sinu orto superata ; supra gla- 
bra, nervis et costis pubescentibus exceptis ; subtus albo- tomentosa , in 
nervis et costis dense villosa ; nervi très digitati , 2 latérales externe 
ramosi, médius utroque latere 8-10 costis infra prominentibus instrtictus ; 
nervulae costis perpendiculares tomentosae ; limbus 8-25 cent, longus, 
6-22cenl. latus. Pefeo/w^ subcompressus, dense villosus, 8-16 cent, longus. 
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Siipulw aiijpla3 , exlra coiifcrte villoste , inlus glabrse, 7 cent, loiigse. 

Fl. masc. in paniculis cyniosis dense cou%esW \ peduncidi communes 
adpresse puberuli , 6 cent. longi , pluries tri-quadrichotomi ; flores in 
ramuHs summis crassiusculis glomerati. Pmgoniwn 4-fidum, lacioiis 
ovatis, acuminatis, ciliatis. 

5. Pourouma iriloba -f-. 

P. foliis trilobis , laciniis acuminatis , lacinia média subobovata , 
supra glabris laevigatis, subtus pubescentibus; stipulis vil- 
losis. 

Hab. in Peru. (Pavon, Herb.Webb. ; Herb. Mus. Par. ex Herb. 
reg. Berol.) 

Arbor vel frutex; ramuli parum angulosi , pilis femigineis tecli. 
Folia triloba, laciniis acuminatis, lobo medio subobovato, lateralibus 
externo latere interdum obsolète lobulatis; supra glabra, lasvigala, 
nervis ferrugineo-pnbentibus exceptis; subtus pubentia, in costis pilis 
ochraceis adpressis aucta ; limbus 14-17 cent, longus, 20-^24 cent, 
latus; e nervo medio loborum utrinque 14-17 costse cum nervulis per- 
pendicularibus numerosissimis te/iuibus conjunctae oriuntur. Petioius 
glaber, antice compressiusculus, ecanaliculatus, postice striatus, ferru- 
gineo-velutinus. 

Stipulée maximse spathiformes, gemmas amplectentes, deciduae, ferru- 
gineo-villosae, 7-12 cent, longœ. 

Fl. masc. in capitulis cymoso-paniculatis dispositi. Peduruniti com* 
munes pubentes, 3-4 cent, longi, ter aut quater tri-quadrichotomi , 
quaque bifurcationum flore terminali solitiirio inslrucli. Perigoriivm tur- 
binatum, puberulum, quadri rarius tridentatum, dentibus obtusis. Sta- 
mina A, rarius 3, exserta; filamenta libéra. OiJ«r/ï rudimentum parvu- 
lum, penicillatum. 

fEM, Pedunculi communes dense pubentes, 5-10 cent, longi, bisterve 
quadri-polychotomi; flores subsessiles. Perigonium oblongum, apice 
prœsertim incrassatum, infeme dense pubens, superne pilis raris con- 
spersum. Ovarium oblongo-ovatum. Fmctus perigonio persistante pu- 
bente inclusus ; /w?riear/)m;/i crustaceum, in duobus val vis dehiscens. 

G. Pourouma palmata. 

Pourouma paltnala Pœpp. Nov. gen. ac sp. II, p. 29, t. Ur 

P. foliis basi rotundis vel subcordatis, aile tripartitis, lobis 
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elongalis acuiis , subacuminatis , supra slrigosis , subtus pu- 
bescentibus, in nervis pilis brevibus flavescenti-nitenlibus ap*- 
pressissimis indutis. 

Crescit in Peruviae orientalis sylvis. Florel junio. (Pœppig , 
Herb. Mus. Par.) 

Arbor 8 metr., trunco tereti, cortice albo , glabro, tenui; rami hori- 
zontales, parum ramulosi, juniores angulosi vel compressi, pube densa 
scabra flavescente brevi adpressa induti. Folia rigido-merabranacea , 
basi rotunda vel subcordata, alte tripartita, lobisoblongis, acuiis, sub- 
acuminatis, margine subsinuatis, medio versus basim leviter attenuato, 
e nervo medio ejus utrinqué circiter 30 costis orientibus ; supra strigosa , 
in nervis adpresso-pubescentia, subtus in nervis costisque prominentibus 
pilis adprcssis sericeis vestita, in nervulis molliter sericea. Petiolus sub- 
teres, compressiusculus, leviter striatus, adpresso-pubens, in foliis supe- 
rioribus 8 cent, longus. 

Stipulée 2Lïwp\Bd , oblongse, acut«e, intus iaevigatœ» extus flavescenti- 
sericeœ, 5-7 cent. longœ. 

Miac Pedwictdi communes compressi , angulosi , breviter sericei , 
6-7 cent, longi, pluries circiter quinquies tricbotomi; ramuli ultimi 
floribiis sessilibus glomeratis obtecti. Perigoniuni quadri-partitum , la- 
ciniis oblongis.acutis, extus ad apicem hirtis ; stamina 4, filamenta longi- 
tudine perigonium subœquantia. 

7. Pourouma acutiflora f. 

P. foliis basi cordatis; tri-quinque-fidis , lobisacutis, breviter 
acuminatis , supra scabris , subtus in nervis nervulisque vil- 
losis, pilis pallido-fuscis , nec appressis, nec flavescenti-nilen- 
tibus. 

Hab. in Brasilia. (Guillemin, n*" 102&. Herb. Mus. Pai\) 

Arbor excelsa ; ramuli juniores apice angulosi, fusco-rubentes , pube 
molli albescenti pilis brevibus crispis ferrugineis mixta induti. Polia 
cortacea, basi cordata, tri-quinquefida , lobis acutis, subacuminatis, 
marginibus parum stnuosis, lobo medio basi paulum attenuato, œquila* 
tero, cœteris inœquilateris ; e nervo medio lobi superioris utrinqué 18-20 
costœ subtus prominentes oriuntur; supra initio pilis brevibus asperis 
tecta, dein sohim scabra, in nervis costisque villosa; subtus omnino mol- 
liter villosa, palltde fusca; limbus in majoribus foliis 28 cent, longus, 
3d cent, latus, in minoribus 12 cent, longus, 12-13 cent, latus. Petiolus 



1 



106 TBÉCVL. — SUR LBS ARTOCARPIÎES. 

teres vel supra compressiusculus , striatus , mollîter pubescens , usqoe 
ad 20 cent, longitudine accedens. 

Stipules maximae, elongata?, acutse, pubescentes, 5-9 cent loogee. 

Masc. Pedunculi communes rubri , pubescentes, 6 cent, longi, di vel 
polychotom!, ramosissimi, ramulis ferrugineo-rubrls grannlosts. sparse 
breviter hirtellis, angulosis ; flores in pedicellis breviséimis, erassis, ver- 
ticeramulorumglomeratis, insidentes. Pertgonium quadripariitum, laci- 
niis subulatis, aCutis, hirtis , tubo brevissimo. S(amina 4 ; filamenta 
libéra. 

8. Pourouma digitata f. 

P. foliis aile cordatis, 3-5-7 partitis , lobîs oblongis , aculis , 
acuminatis, 8upra glabris , laevigatis , subtus albo-tomentosis, 
in nervis et costis sericeis. 

Hab. in Guiana gallica. (Leprieur, Poîteau, Herb. Mus. Par.) 

i4r^ ;ramuli primum angulosi, pubescentes, verruculosi.Fo/ia digi- 
tinervia, basi altecordata, profunde3-5-7 partita^lobis oblongis^ répandis, 
basi subattenuatis , apice sensim ooarctis , acumine acuto desinentibas ; 
supra glabra , subtus albo-tomeantosa , in nervis et oostis utrinque pilis 
adpreBSis nfîtidis obtecia ; lobi majores 15-^ cent, longi, 6-8 lati; ex 
utroque tatere nervi medii supra prominuli circiter dO costœ simplices, 
ad margines confluentes, nervuliscrebris perpendicolaribns conjunct», 
oriuntur. Petiolm longitudine limbum subaequans , teres , striatus , pilis 
brevibus adpressis tectos. 

Stipidœ amplse , oblongae, pilis adpressis flavescenti-sericeis utrinque 
vestitie, in marginibus adjunctis glabrae, 51/^— 7 cent longue. 

Masc. Pedunctdi tri-quadrichotomi , ferrugineo-puberuli , ramulis ul- 
timis flores glomeratos gerentibus. Perigonium quadripartitum, laciniis 
lanceolatis, ciliatis. Staniina A , filamenta perigonii laciniis subbreviora. 

Fem. Pedunculi communes compressi,puberuli, 4-6 cent longi, ter vel 
quater tri^quadrichotomi , ramosissimi , ramulis suâunis flores pedicel- 
latos gerentibus, granulosis, purpureis, pilis brevissimis auctis. Perigo- 
nium ovatum , breviter pubescens , apice purpureum. Fructus ovatus , 
1 1/2 cent, longus, 8-10 mm. latus. 

9. Pourouma Jussiœana f • 

P. foliis non cordatis, 3 — 5 fidis, palmalis, lobis oblongis répan- 
dis acutis acuminatis , supra glabris , lœvigatis, subtus ubique 
et pedolis albo-tomentosis. 
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Hab. in Peru, prope Buena^Vista. In Herb. Jos. Jussieu 
Amandier de Buena-Vista dicta. 

Arbor: ramuli angulosi, verruculosi, initio pubcruH, demum gla- 
brati. Folia tri-quinqueloba ^ pal mata, fion eordaU, lobts oblongis 
répandis acuminatis, lobo medio ovato, aequilatero, externis inaequila- 
teris ; supra glabra, laevigata, subtus in coslis et in parenchymate tenui- 
ter albo-'tomentosa ; lobi majores 12 cent, lati, e nervo medio 14-25 
cent. longo titrinque 17-22 costae subtus prominentes, versus margines 
confluentes, nervulis creberrimis perpendicularlbus inler se conjunctae, 
oriuntiir. Peiiolm ttntice complanatus , prîmum albo-tomëntosus , deln 
glabratus, mqne ad ^0 cent, longîtudine aéeedens. 

Stipulœ amplœ, oblongae, pilis appressis flavescenti-sericels rndut^, 
6-6 cent, longae. • 

Fem. Pedunculi communes angulosi , pilis brevissimis densis tecti , 
6 cent longi, cymoso-paniculati. Fructns ovatus, pcrigoiiio persistente 
pilis brevibus densis pallide fuscis obducto inclusus, stylo ^igfiiifteqûft 
dtscoideo-peltato puberulo superatus. 5emenovatum, depressum, latere 
hilo opiK)sito longitrorsum sulcatum* 

10. Pouroufna muUifida f. 

P. foliis 11-12 parlitis, lobis oblongo-lanceolatis vol obovatis, 
acuminatis ; supra glabris , nervo ait diô pdbente excepto , 
subtus albo-tomentosis. 

Crescit in America. Floret aprili et maio. (Herb. Mus. Par.) 

Arbor: folia muitipartita , 11-12 loba, basi aliissime cordata, lobis 
oblongo-lanceolatis vel obovatis, répandis, acumine acuto terminatis, 
basi invicem se tegentibus ; lobi majores usque ad 27 cent, longîtudine , 
f2 cent, latitudine accedentes; e nervo medio eorum utrinque 18-20 
oostis ad fliàrginem conflucntibus, nervulis perpendicularibus creberri- 
mis oonjunetis , instructi ; supra glabra , nervo medio prominnlo pilis 
adpressis tecto exoepto, subtus albo^tomentosa, in nervis oostisque pilis 
densis adpressis tecta. 

Fem. Peduncufi communes 8-10 cent, minimum longi , tri-quadri 
chotomi ; flores super ramulos fasciculati , pedicellis camosis brevibus 
purpureis granuloso-pubescentibus apice incrassatis sustenti. Perigo- 
fifttm ovatnm, camosnm , pilis brevissimis teclum. Ovarittm oblongo- 
ovatom. Stylus brevis ; stigma discoideum, crassum, papillosum, pur- 
pureum, duabus partibus linea média apice transversim tributum. 
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SPEGIES A NOBIS NON VISA. 

11. Pourouma guianensis, 

Pourouma gtMmenHs Aubl. Gaian. Il, p. 892, t. 341 . 

Arbor sexaginta pedalis, ad summitatem ramosa. Folia alterna, 
triloba, superne glabra, virentia, inferne tomentosa , incana, petiolata. 
Stipula ad basim peiiolorum amplexicaulis oppositifolia, ampla, obloDga, 
conica, latere interno dehiscens, gemmam foliosam et floriferam sîmol 
involvens , decidua. Flores corymbosi ; très flores simul juacti in uoo- 
quoqueramo, pedunculi dichotomi, 'axillares. Fructus capsula tumida, 
exsucca, ovata, villosa. 

Florebat novembri. 

Habitat in sylvis prope fluvium Sinemari. Nomen caribœum 
Pourouma. 

TtiBUB III. — EUARTOCARPEjE. 

Ovarium pendulum; flores feminei numerosi, ioterdum masculis 
mixti , in receptaculo globoso val oblongo dense congesti. 

VI. TfiEGULiA Decaisne mss. (1). 

(PI. 3, fig. 86-99.) 

Flores dioîci. FI. masculi cum floribus femîneis in eodem re- 
ceptaculo dense confusi. Bracteœ inferne teretes vel angulatae , 
superne abrupte interruptœ, peltatas. Maso. Perianthium tubulo- 
sum, 5 vel rarius &-f]dum, laciniis o vato-cordatis « ciliato-fim- 
briatis, membranaceis, inferne subincrassatum. Stamina&wel ra- 
rius&, fertilia? laciniis opposita, libéra ; filamenta bre via» crassa; 
antheraB dorso afHxdB , apiculatae» biloculares , loculis parallelis, 

(4) Je saisis l'occasion qui m'est offerte aujourd'hui de consacrer un genre que, 
depuis 1 837, j'avais en manuscrit, à M. Auguste Trécul, dont les travaux vien- 
nent de porter spécialement sur le groupe des Artocarpées, auxquelles il appar- 
tient. Le genre Treculia s'éloigne deSi4r(ooarpiM par la présence des ûenrs mâles 
et des ûeurs femelles sur un môme réceptacle , par la forme des périanthes , par 
la singulière disposition des stigmates , enfin par son embryon à cotylédons in- 
combants. J. D. 
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polline sphaerico, tevi. Ovarii rudimentum centrale, perpusillum. 
Fbm. Perianthium triphyllum, sœpius nullum , foliolis elongalis , 
apice dliato-fimbriatis. Stylus bifidus, ramis brachiatis, atténua- 
tis, stigmatosis, papillosis. Ovarium ovatum, a latere gibbosum, 
unlioculare , uniovulatum ; ovulum ex apice loculi pendulun) , 
campulitropum. Syncarpium fructibus bracteolis concrescentibus 
fibroso-carnosisque disjunctis dense compositum. Fructus ovario 
consimilis, rudimento styli apiculatus, magnitudine pisi majoris , 
Isevis. Semen pendulum , testa pergamacea fusca , membi*ana in- 
terna tenui alba , endopleura mucosa , exalbuminosum. Embryo 
amphitropus , radicula ad hilum versa ; cotyiedones inœquales , 
una crassiore recurva, alteram minorem involvente. 

1 . Treculia africana Decaisne. 

Amentum floriferum obovato-globosum, stigmatibus divaricatis, crassiSi 
echinoideis birtum , 8 cent longum, 6 1/2 latum. Flores e 3-4 ordinibus 
confertim superpositi, bracteolis apice hirtellis disco membranaceo mar- 
gine ciliato terminatis disjuncti. Syncarpium orbiculare , ambitu sexa- 
ginta ceotimetra circiter sequans , stigmatibus destitutum , subaBquum ; 
fructibus instar florum dispositis. 

Crescit in Senegambia. (Heudelot, Herb. Mu8« Par.) 

VU. ÂRTOGARPus Linn. 

(PI. 4, fig. 400-420.) 

Artocarpuê Willd. Spec. pi. IV, p. 4SS. — Lam. Encycl., t. III, p. 207. 
— Silodtum Banks in Gsrdn. I, 345. — Rima Sonnerat, Yoy. p. 99, 
t. 57-60. — Radmachia Thunb. Act. Hoim. XXXVI, p. 252.— Socctii 
Rhomph. Amb. t. I, p. 404*4 40. — Polyp/i^ma Loureir. FI. coebinch. 

Flores monoici, masculi et femineiin receptaculis distioctis glo« 
bosis oblongisve dense conferti« Flores ebracteolati vel bracteolis 
peltatis interstincti. Masc. jPen'^on^tim di-tri-tetraphyllum» foliolis 
liberis aut plus minusve inter se connatis , coticavis , obtusis , in 
testivatione imbricatis. Stànien unicum , centrale^ exsertum ; (lia- 
mentum complanatum , anthera oblonga vel brevissima , bilocu- 
laris, loculis primum unilateralibus, posiea oppositis, rima longi- 
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trorsum dehiscentibus , interdum incumbens , dorso medio fila- 
menti vertice aiTixa. Fem, perigoniis plus minusve inter se adnati. 
Perigonium tubulosum , integrum* apice poro apertunu Stylm 
terminalis vel excentricus, simplex , stigmate cylindrico spathu- 
lato vel peltato terminatus , aut rarissime bi-trifidus , cruribus 
stigmatosis. Ovarium liberum, uniloculare, rarissimB bi-lri* 
loculare, loculis uni-ovulatis ; ovulum prope verticem loculi 
pendulum , anatropum. Syncarpium akeniis creberrimis, paucis 
vel unico , perigoniis persistentibus inclusis , compositiun. Pe- 
ricarpium pergamaceum, indehiscens, Semen parieti styligeraa 
pendulum ; testa membranacea ; embryo exalbuminosus , bomo- 
tropus, cotyledonibus crassis, radicula supera. 

Arbores indicœ vel oceanicœ tropicœ , lactescentes , foliis alter- 
nis, saepe distichis, petiolatis, ovatis, obovatis, oblongis, integer- 
rimis, trilobis aut pinnatifidis, glabris vel pubescentibus ; stipulis 
2 décidais , axillaribus, Qunc magnis amptexieaulibus oppositis , 
altéra marginibus alteram tegente, nunc minimis non amplecten- 
tibus; pedunculis axillaribus, solitariis, simplicibus, amentis 
globosis aut elongatis desinentibus. 

l.Subgenus, Jaca. — Perigonium masculum diphyllum, foliolisplus mi- 
nusve inter se cohflsreotibus ; êOpula inm opposH», Mnplexieaiifes, 
altéra marginibus alteram tegens ; foita alteroa. 

1. Artocarpus incisa Linn. 

Artocarpus incisa Hooker Bot. Mag. t. 2869, 287^ — Rademachia incisa 
Thunb. Act. Holm. XXXVI, 252.— -/Itma Sonnerai, Voy. 99, t. 57-60. 
Soccus granosus Rhumph. Amb. I, p. 112, t. 33. 

A. foliis pinnatifidis, lobis oblongis acutis , acuminatis , stylo bi 
vel trifido. 

Hab. in Moluccis et insulis oceani Pacifici , in America , etc. , 
cul ta. (Herb. Mus. Par.) 

iiriûT quiaquegÛBs pcdalis lâcteiocns. FoHm atieriui, coriacaat oMnng», 
basî atteuuata , piuoatinervia , nervis marginibus confiueoUbus , in 
plautis junioribus sœpe intégra, subrotunda, postea triloba , dein piana- 
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tifida, lobis oblongo-lanceolatis, inaequilateris , acumine acuto desinen- 
tibus, pinnatinerviis, lobo terminal! latiore; supra glabriuscula, tenuis- 
sime reticulata, in costis venisque pilis albis adpressis tecta , in nervulis 
pilis brevissimis conspersa ; sqbtus pallidiora, aspera, in nervis , costis , 
veni& et in parenchymate pilis bvevibus aptce uncinatis adpressis aut 
liirtis induta; linibus longitudina ad meirun), latitudine ad 50 cent, 
accedens. Peiiolus adpre$se puberulus, 1*6 cent. loogus. 

^tiputœ 2 , magnaa , oblong^e , acqta , ei^tus pilis brevibqi adpres^ 
lectoî, intus glabrae, usque ad 20 cent, longitudine accedentes. 

Maso. Pedtmculu» pubescens, 3-3 cent. longus, receptaculo cylindrieo, 
interdum 27 cent, longo, 2cenUcrasso, floribus creb^rimis ebracteolatis 
confartim tecto ^ superaius. Perigonium tubuloso-clavatum , bifidum , 
laciniis obtusis, copcavis , ad apiceo) subhirtellis. iS^amat e fundo peri- 
gonii ortum ; filamentum compressum, perigonio subsBquilonguni ; an- 
Uiera terminalis, erecta, oblonga, loculis in œstivatioDe uniLateralibus, 
demum oppositis, utrinque subdisjOncUs. 

Frm. PedumxUm receptaculo globoso vel obovato terminatu^. Flm^es 
fiaiDinei perigoniis inter se connati, ad verticexn soluoi liberi* Péri--' 
gonium tubulosuoi , apice oblongo-canicum , iutegrum , subbirtel* 
lum. Stylus tarmioalis vel excenirious, tiUforrai^, versus suimuum peri- 
gonio adnatum, gub(9xsertum , apice bi-trifidum, laciniis brevibu9 
stigmatosis, lœvibus. Ot;art't/m gynophoro brevissimo sustentum, obova- 
tun, uBi-bî vel rurim triloculare, loeulia iwi-ovulatis ; omUum supra 
partem mediam parietis aut diâsepiroenti affixuia. Sijncarpivm oarnosum, 
ex acheniis inter perigonia incrassata cont'ertim aggregatis, sterilibus 
plurimis intermixtis , compositum ; perigoniortim apicibus pyramidatis 
liberis muricatum ; usque ad 30 cent crassum accedens. Pericarpium 
fuscum , laeve, stylo exeentcleo perstatente in^triietum, 3 cent, circiter 
longum, 2 1/2 crassum ; semen pendulum, testa fusca ; embryo cotyledoni- 
bus carnosissimis, subinaeqaalibus; radicula brevissima. 

2. Artocar'pus Blumii •}-, 

ArUiefwpm fmhneeM Bl. Bijâr. •— SMImg. Systemaliscbeft Varseiclineiss, 

p. 76. 

A. foliis ovato*6lliptici&, utrinqoe acutis , supra strigoeia « subtus 
adpresse pubentibus. 

Crescit in Java ad pedem montis Salak et circa Buitenzorg ad 
niargines fluvii Tjeliwung. (Zollinger, n"" 1058 ; Blume, Herb. 
Mus. Par. ) 



112 TRÉCUL. — Sun LES ARTOCARP^BS. 

Floret fere per totum annum. 
Nomen vulg. Bendaah. 

Arbor quinquegies - sexagies pedalis; ramuli cylindracei , primum 
pubescentes, demum glabri, verrucis super singula merithalla in circalo 
dispositis instructi , cicatricibus prominulis annularibus notati. Foiia 
ovato vel oblongo-elliptica , utrinque acuta, intégra, leviter sinuosa, 
interdum in plantis junioribus trifida, supra strigosa, in nervis costisque 
pilis mollibus, luteis super foliajuniora, albis super vetustiora, obducta; 
subiusubique, praesertim in costis ad presse pubescentia; limbu8â5--37 
cent, longus, 12 1/2 — 23 latus, e nervo medio percurrente utrinque 
13-14 costis supra prominulis , subtus prominentibus, extenio latere in 
ramulos distractis orientibus , instructus. Petiolus antice compressus, 
pubescens, 3-6 cent, longus. 

Stipulœ % amplexicaules, ampise, oblongse, extra pilis densis adpres- 
sis aureis indutœ, intra glabrse, 8-15 cent, longse. 

Fem. Pedtmcidus teres, crassus, pubescens, circiter 9 cent longus, flo- 
res in receptaculo clavato 7 cent, longo, 2 1/2 lato confertim aggregatos 
gerens. Perigoniahm interse connata, tubulosa,elongata, pilis vel potius 
aculeis gracilibus saepe ramosis hirta. Ovarium latere gibbosum. Stylus 
lateralis, filiformis, simples, apice stigmatosus, brevissiroe exsertus. 

Haec species ab À. pubescente differt foiiis supra pubescenti* 
bus , scabris , nec glabris , amentis femineis perigoniis aculeatis 
longe hirtis, nec lanuginosis, etc. 

â. Jrtocarpus Chaplasha. 

Art. Chaplasha Roxb. Flora indica, t. 111, p. 5i5. — Robert. Wight. Icoo< 
pi. Tnd. or. t. 682. 

A. foiiis obovatis vel obovato-rotundis , basi integerrimis , apice 
rotundis , crenatis « brevissime acuminatis, supra leviter aspe- 
ris, utrinque pubescentibus. 

Crescit in Bengal circa Tipperab et Cbittagutig« (Gaudichath 
dio (n* 438) a d" Wallich data, 1887. Herb. Mus. Par. In Herb. 
Delessert. n^ 4657, D.) 

Atbor ; ramuli primo subangulosi^ demum cylindracei, ochraceo-pu-' 
besceiites, verruculosi.stipulis lapsis cicatricibus annulati. fV)//(i alterna^ 
rotundo-subobovata, basi iniegerrima , leviter contracta , obtusiuscnla » 
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apicfî rotumia , repartda vel crenata, brevissimc acuminata, ciliata, 
utrinque pilis brevibus in nervulis sparsis aucta; liinbus 11-16 cent, 
longus, 7-12 latus; e nervo medio utrinque 9-11 costse supra dense 
ochraceo-pubescentes, subtus pllis adpressis leviter fuscis tectaB, oriun- 
tur; venuli tenuissime reticulati utrinque prominuli. Petxolm ochraceo- 
cinerescens. dense puberulus, an tice coroplanatus vel sub-canaliculatus, 
10-14 mm. longus. 

Stipulée 2, amplexicaules, ovato-lanceolatae, acutœ, extus oronino se- 
riceœflavescentes, intus glabne, 2 cent, longae. 

Masc Amenta globosa , 2 1/2 cent, lata, pedunculis gracilibus pubes- 
centibus 7-8 cent, longis sustenta. Bracteolœ peltatœ, ciliataB, pedicellis 
gracilissimis pubescentibus fultse. Perigonium tubulosuro, apice biden- 
tatum, dentibus obtusis, basi puberulum. Stamen filaroento filiformi sub- 
complanato, perigonio sequali; antbera terminali, loculis borizonta- 
Ijbus. 

I\. Ariocarpus echinaia. 

À. echinaia Roxb. FI. ind. t. III. p. 525. — Rob. Wight. I. c. t. fiSO. 

A. foliis oblongis , eliipticis, integerrimis, basi acutis, apice ob- 
tusîs, supra in nervis solum puberulis, sublus lato-.sparse pu- 
bentibus. 

Crescit in Indiis orientalibus. (Herb. Mus. Par. , a d" VVal- 
lich data, n» /i658, D.) 

Arhoi^; ramuli primum camosuli, angulosi, dein cylindracei, piiis bre- 
vibus luteis adpressis obtecti; stipulis lapsis, cicatricibus horizontalibus 
in toto ambitu notati. Folia alterna, membranaceo-coriacea , intégra, 
integerriroa vel paululum sinuata, oblonga, elliptica vel subobovata, 
basi acuta, apice obtusa, rotunda, interdum leviter emarginata, rarius 
subacuta; supra glabra, in nervis solum dense flavescenti - puberula , 
subtus in nervis costisque pilis adpressis induta , in nervulis late cojv 
spersa ; limbus 9-19 cent longus » 4-10 cent, latus ; e nervo medio per- 
eurrente utrinque 14-15 costae nervulis utrinque pi^ominulis tenuissime 
reiiculatis conjunctœ oriuntur. Pe^to/tis subcamosus, pilis adpressis tec- 
tus, 2—2 1/2 cent, longus. 

Stipulœ^y amplexicaules, extus luteo-sericese, intus glabrœ , imbri- 
catse, altéra marginibus alteram tegente, marginibus tectis glabris, ovato- 
lauceolatœ, acuminatœ, 1-2 cent, longas. 

Masc. Amentwn subsessile, pedunculo 2 mm. longo, globosum, 15- 
17 mm. circiter crassum. Flores bracteolis gracilibus i^eltatis riJialis 
3* série. Bot. T. VIU. (Août 4 847.) 4 « 
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interstincti. /^m^ot<ttim tubulosii m, pubescenç, bideutatum vel bifidum, 
laciniis obtusis concavis. Stamen filaraento tiliformii anthera terminali, 
brevissima. F^m. Amentum globosprai 4 cent, crassuin. Flores ebracieo- 
lati. Perigonia basi inter se cohœrentia, tubulosa, elongata, aculeis bre- 
vibus pjrassiusculis induta. Ovariwn qblopgum , cylindraceum ; ovulum 
ex apice locqli pendulum. Stylus terminalis, filiformis, simplex, longe 
exsertus^ apice stigmatosus , Isevis. 

5. Artocarpv^ mariannensis -j-. 

A, foliis obovato-ellipticis, utrinque coarctatis, basi acutiusculis, 
apice acuminatis , supra glabeprimis , subtus solum in pervû» et 
cosiis adpresse pubescentibus. 

Hab. in insulis Mariannis. (Gaudichaud, Herb. Mus. Par.) 

Arbor; ramuli teretes, cortice fusca, glaberriraa, laevi, cicatricibus )jo- 
rizontalibus annulati. Fo/m alterna, subobovato-elliptica, utrinque atte- 
nuata , intégra , integerrima , basi subacuta, apice leviter sinuosa , acu- 
minata, acuminebrevi, supra glaberrima, subtus in nervis et costis piiis 
adpressis obtecta» reliquis partibus glabris ; limbus 10-20 cent, longus, 
4 1/2 — 10 latus; e nervo medio utrinque 9-10 coslae supra prominulœ, 
subtus prominentes, nervulis solum infra prominulis conjunctae, oriun- 
tur. Petiolus antice compressus, pubescens, 1 i/2 — 2 1/2 cent, longus. 

Stipulœ 2, amplexicaules, oblongas, acutas, iutra glabrce, extra secun- 
dum 1 vel 2 lineas longitudinales parum pubentes, 4 cent, longae. 

Masg. Amentum pedunculo brevi, 1 cent, longo, pubescente fultum, 
oblongum, cylindricum , 7-8 cent, longum, 1 cent crassum. Flores 
ebracteolati. Perigomum bipartitum vel dipbyllum, foliolis coiieavis ob- 
tusis, paululum puberulis. Stamen filamento filiformi, anthera oblonga. 

6. Artocarpus rigida Bl. I. c. 

k. foliis coriaceis, ovatis vel ovato-ellipticis, basi rotundis, apice 
acutis, marginibus obsolète sinuosis, supra glabris, in nervis 
solum pubentibus, infra pubescentibus. • 

Crescit in Java, locis montosis. Floret julio , etc. 
Nomen vulg. Pussar. THerb. Mus. Par. a Blume data.) 

Arbor quinquagies pedalis; raauili subcarnosi , pilis brevibus adpres- 
sis flavescentibus tecti , stipulis lapsis , cicaivicibus annularibus uotati. 
Fnlia alterna, coriacea, ovata vel ovato-elliptica, oblonga, basi rotunda, 
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apica acuta, iiitagra, o^arginibus obso)|3te sin^os^ ; $upF4 gUbr^, in ner- 
vis solum adpress^ pybeDti^ ; subtus iq n^rvis costisque proQ^ifîentibus 
pilis luteis adpressis tecta , in nervulis infra solum prominulis hirtella ; 
linibMS 12-17 pent. longus, 6-^0 cept laUis; e nervQ medio utrinque 
costae 14-16 oriuntur. Pe^/o/t^ carnosulgs, ai:)(ice capaliisplfit^s, pilis bre- 
vibus adpressis ocbraceis vestitus, 2 cent, longus. 

Inflorescentiasec2^n(/«/m^/24me. Fl. màsc. sœpe glandulis peltatis inter- 
niixti. Califf tub^los|^s, apice puropen». fUamentvtn loagitôdine calycis, 
raro bifidum ; antheradidym^. fi.. f^m. : Cafyx nullus. Qvaria cuneaU, 
varie compressa, muricata; stylus capillaris. Stigma peltatum. 

7. Artoearpus polyphema Vers. 

Pohjf^ema Champedin. Loareiro, Fl. Cocbincliin. II, p. 847. 

A» foliis oblongis, basi attenuatis, apiee sub-abrupte actiminatis, 
acumine brevi subretuso ; supra in nervis pubentibus , subtus 
in nervis costis nervulisque hirtis, ramulis setigeris. 

Hab. in Cochinchina et in Java bcis montosis. Ploret sep- 
tembri. 

Nomen vulg. jav. Tjampeda. (Herb. Mus. Par. a Blume 
data.) 

Arbor; ramuU cylindracei, setis longis rigidis fuscis hirti , cicatrici- 
bus annularibus notati. Folia alterna, oblonga, intégra, integerrima (in 
plantis junioribus sinuato-trilobis), basi sensim coarctata, obtusiuscula, 
summo subabrupte acuroinata, acumine brevissimo, sub-emarginato; 
supra glabra, punctulis albis notata (pilis lapsis), in nervis solum pu- 
beolia; infra in nervis, costis nervulisque hirta; folia juniora subtus 
dense aureo-serioea ; limbus 16-19 cent, longus, 6—7 1/2 latus, 11-12 
costis e nervo medio utrinque orientibus, ad margines confluentibus, in- 
siruclus. f^tiolus setosqs, antice canaliculatus, 1 — 1 1/2 cent, longus. 

Stipulm 2, amplexicaules, oblongae, acutae, intra glabrae, extra in nervo 
medio setosas, 4 cent, circiter longse. 

Amenta oblongo-cylindracea (mihi ignota). 

Lignum ejus optimum et durabile. 

8. Artocarpus integrifolia Linn. 

Artocarpus integrifolid, Hook. Bot. Mag. t. 2833, 2834. — Rob. Wight, 
1. c. l. 6 et 8. — SHodium cati/i/ïorMm Gaeriner, I, 345, t. 71 et 72. — 
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Soccus major et minor, Rumph. Amb. I, p. 4 04, l. 30, 31. — T^aca 
marum Rheede, Hort. mal. v. 3, p. 47, t. 26, 27, 28. 

A. foliis oblongo-ellipticis vel obovatis , integris , integenrimis , 
interdum trilobis, rarius uno latere lobatis, basi acutis, apice 
acuminatis , utrinque pubescentibus vel glabris. 

Crescit in India et in insulis oceani Pacifici , saepius culta , in 
Antillis introducta. (Herb. Mus. Par.) 

Arbor excelsa; ramuli tarâtes, primum pilis brevibus albis uncinatis 
hirti, demum asperiusculi soluro, cicatricibus annularibus notati. Folia 
alterna, membranaceo-coriacea , oblonga vel obovata, utrinque acuta 
vel ad apieem subrotunda, acuminata, acumine obtuso; supra et subtus 
initio pilis uncinatis hirta, demum glabrata, in nervis costis nervulis* 
que solum punctis minimis bullulatis conspersa; intégra, integerrima 
aut uuico latere lobata vel tri rarissime quinqueloba , lobo medio ovato 
ellipticove acuminato , basi contracto sœpe bidentato , lobis lateralibus 
oblongis insBquilateris , latere externo majore, acuminatis; limbus 9-22 
cent, longus, 4-9 cent, latus , in ibiiis lobatisad 13 cent latitudine ac- 
cedens ; e nervo medio percurrente utrinque 8-10 costae supra promî- 
nulae subtus prominentes oriuntur. Petiolus primum pubens , demum 
glabratus, antice canaliculatus, 1 — 1 1/2 cent, longus. 

Stipulée 2, amplexicaules, extus puberulae, acutae. 

Masc. Amenta pedunculata, oblongo-elliptica, non involucrata aut 
involucroijminimo instructa, 5-8 cent, circiter longa, 2 l/2lata, e rarou- 
lis orta. Flores ebracteolati. Perigonium bipartitum, laciniis obtusis 
concavis , extus pubescentibus. Stamen filamento complanato , oblongo; 
anthera terminal is , loculis brevibus ovatis oppositis. Fkm. Amenta 
e trunco et ramis majoribus orta , pedunculo 6-7 cent longo 12 mm. 
crasso sustenta, oblonga, subclavata, 9-10 cent, longa, 4 cent crassa* 
Flores ebracteolati. Perigonia basi inter se connata , ad apicem libéra , 
polyedrica, obtusa. Ot;arttim ovatum vel latere gibbosum. Stylus termi-^ 
nalissubexcentricus, filiformis, simplex, vixexsertus, apice stigmatosus, 
Isevis. 

Bien que VArtocarpus integrifolia paraisse sujet à beaucoup 
de variations dans la fonne et la consistance de ses feuilles , je 
crois cependant que Ton n'est pas suffisamment autorisé à lui 
réunir VA. heterophylla Lmk., dont le faciès me paraît différer 
beaucoup. L'échantillon authentique de ce dernier que j'ai vu 
dans l'herbier de M. Ad. de Jussicu m'eigage à penser quo l'on 
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doit le conserver séparé de l'espèce précédente , jusqu'à ce que 
l'on possède un plus grand nombre d'échantillons semblables et 
des deux sexes, qui permettent d'en faire une étude approfondie. 
Toutes les parties de la plante que j'ai eue sous les yeux me pa- 
raissent plus délicates : les feuilles en sont plus larges , mais plus 
membraneuses ; les pétioles et les pédoncules plus ténus et plus 
allongés ; les chatons mâles plus grêles. Voici au reste la descrip- 
tion de l'échantillon que j'ai pu examiner : 

9. Artocarpus heterophylla. 

A. heterophylla, Lam. Encycl. III, p. 209. 

Hannuli teretes, cicatricibus horizontalibus annulati. Folia obovata, 
intcgerriraa (vel bi- trilobata, secundum Lara.) versus basim cuneata, 
apice abrupte acuminata, acuminebrevi obtuso, utrinque glabra, ]»unc- 
tis tenuibus (pilis lapsis?) utrinque inspersa; limbus 17 cent, longus, 
10 latus, utroque latere nervi niedii 6-7 coslas emittcns. Petiolm graci- 
lis, 3 cent, circiter longus. 

Slipulœ 2, aœplexicaules, oblongse, acutae, pilis brevissimis adpressis 
tectaî, 2 i/2 — 3 cent, longae. 

Masc. Pedunculus Q\i\\s, 3 cent longus, amentum (adhuc junius! ) 
cylindricum, gracile, 5-6 cent, longura, 5-6 mm. latum gerens. 

Obs. Si je juge qu'il ne convient pas de réunir en ce moment 

les deux espèces que je viens de signaler , je crois que l'on doit 

rapprocher del'^. heterophylla de Lamark son.^. philippinensis^ 

qui ne me paraît en différer que par une très légère modification 

dans la forme de la feuille qui est presque arrondie , un peu 

obovée, et par son chaton mâle plus volumineux, mais plus âgé. 

J'ai vu aussi celte espèce dans l'herbier de M. Ad. de Jussieu. 

• 
II. Subgenus. Pseudojaca. — Perigonium masculum tetra- rarissime tri- 

pbylluro; stipulœ 2 minimte, axillares vel sublaterales, non oppositae, 

nec aroplexicaules; fulia disticba. 

10. Artocarpus Ijakoocha. 

A, Lakooka, Roxb. FI. ind. t. III, p. 524. — Rob. Wighl. Icon. pi. Ind. 
or. 4843, t. 684. 

A. foliis distichis, ovato-ellipticis ellipticisve, integris, répandis, 
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basi rotundis vel ôubacutis , apice abrupte acuttiinatis , supra 
giabriusculis , subtus pubescentibus» 

Crescit in sylvis ad pedem montium ; ex Kanaore înferiore a 
V. Jâcqtiemont referta. (Gaudichaud, n**441, Herb. Mus. tar.) 

Afifor; ramuli eylindracei, ferrugineo-pubescentes, cicairicibiM anoii- 
laribus destituti. Folia disticha, rigido-membranacea, ovato-elliptica vel 
elliptica aut îeviter obovata, intégra, ad verticem crenata, basi rotunda 
vel subacuta, apice abrupte acùminata, sœpe inaequilatera , obliqua; 
supra in nervis et co§tis pilis brevibus densis obtecta , in nervulis pilis 
brevissimis late conspersa; subtus ubique pubescentia; limbus 14-^ 
cent, longus, 9 1/2 — 12 cent, iatus; costis e nervoinedio ulrinque 10-17 
orientibus, subtus solum prominentibus , nervulis reticulatis prominu- 
lishirtelliscoiljunctis, ihstructus. Petiolm compressus, ecanaliculaius, 
pilis brevibus densis fuscis teslltus, 1 1/2—2 1/2 cent, longus. 

Stipulée â, axillares, ilon àmplexicaules, ovatse, acutse» ferrugineopu- 
bescentes, 6-8 mm. longae. 

Fbm. Amentum globosum, squamulis peltâtis ciliatis creberrimis tec- 
tum, 2-3 cent, crassum, pedunculo brevi rufo pubente sustentum. Pe- 
Hgofiia usqtie ad apicem inter se connata. Ovarium ovatum. Stylm ter- 
minalis, simplex, sub-acutus, vertice stigmatosu^, breviter exsertus. 

Friictus àUrantli magnltudine, èdulis, mlhi ignotus. 

!!• Ârtoearpns Gomeziana Wall. 

A, foliis dislichis , ovatis vel ôvato-ellipticis, integerrimis , utrin- 
que late rotUndis , apice abrupte breviterque acuminalis, gla- 
berrioîis. 

Uab. in Indiis orientalibus. (Herb. DelesBert^ n"" 4660.) 

Atbor; ramUli eylindracei, primum pubetuli, demum glabrati, stipulis 
lapsis cicatricibussemi-aroplexicaulibusBOtati. /o/ta disticha, ovata vel 
ovato-elllptica , ititegerriraa, basi làte rotunda, apice obtusissiina , ab- 
rupte acii mina ta , acutfllne bfevl; supra tiitida, utrinque glaberrima ; 
limbus 19-24 cent, longus, 13-17 Iatus, nervi medli utroque lalere 
13-14 costas emittens. Petiolus compressus, glaber, antice canaliculatus, 
3-4 cent, longus. 

Stipulœ 2, semi-amplexicaules , ovata*, acut«e, puberul&s 1-5 mm. 
long» vel amplius. 

Masc. Amenta globosa, 1 1/2 cent, circiter crassa , pedunculis pube- 
rulô-velutinis 1 cent, cirt^itct* longis suffUlla. Flores brabteolis peltalts 



TttÊCUL. — StH LK8 ARTOCARPÉES. 119 

interstiiicti. Perigonium 4-phyllum, foliolis biseridtîm imbricalis, ob- 
ivish y leviter concaTis. Stamen unicum ; fllamentum subcompressum , 
actitiim ; anthera tentiissima, terminalis, incumbenft, pdst anthesin bon- 
scmtalis. 

12. Artocarpus Cummingiana f. 

A. foliis distichis, membranaceis , oblongis, ellipticis, integerri- 
tnis , baa leviter cordatis ^ apice acuminatis , supra glabris , 
subtus pubescentibus. 

Crescit in Philippinis, prope Manillam. (Cumming, nM78&i 
Herb. Mus. Par.) 

Arbor; ramuli subcylindracei , pilis brevissimis hirti. Folia disticba, 

petiolata , obloDga , subelliptica aut versus imam partem sensim tenuis- 

simeque attenuata, intégra, integerrima, basi subcordata, apice acumi- 

nata , subinsequilatera et obliqua ; supra glabra vel pilis brevibus in ner- 

vulis rarissiinis, nunlerosis in costis et nervis mediis induta ; subtus ubi- 

que birtella; limbus 25-26 cent, longus, 9-12 latus; e nervo medio 

utrinque 17-lH costae subtus prominentes , nervuiis prorainulis reticu- 

latis inter se conjunctas, oriuutur. Petiolus hrexis, puberuîus, 1 — 1 1/2 
cent, longus. 

Stipulée 2« non amplexicaules, minimal, pilis brevibus albis tectœ, 
4 mm. circiter longse. 

Masc. Amentum obovatum , subglobosum , i cent, longum , 12 mm. 
latum, involucro destitutum, pedunculo gracili , pilis brevibus fuscis 
tecto, 4 cent, circiter longo fultum. Flores bracteolis peltatls ciliatis in- 
terstincti. /'êri^ontMmtetraphjllum, foliolis liberis, in SBStivatione imbri- 
catis, concavis, obtusis, versus apicem pubescentibus. Stanien fltamento 
lato, complanato, antl^era terminal!, brevissitna. 

13. Artocarpus nitida f. 

A. foliis distichis , ovàtis Vel subobovatis, acuminalis, saepe in»- 
quîlateralibus , supra prœsertim nitidis ; amentis minimis. 

Grëscit in Philippinis , circa Manillam. (Cumming , n'^ 1078 , 
1081, fierb. Mus. Par.) 

Arèor; ramuli cylindracei cortice nigresceote, initio pilis brevibus ad- 
pressis tecti , deraum glabti , transverse fissi. Folia disticba , coriacea , 
ovata vel subobovala , rarissime lanceolata, intégra , ilitegerrima , s*epe 
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subii)a34iuilatera, basirotunda, apice acuminata, acumine obtu80, nitida, 
utriuque in nervis, costîs nervulisque pilis brevibus birtella, demum 
glabrata; limbus 4-11 cent, longus, 2 1/2—5 1/2 cent, latus; 7-8 coatis 
subtus proofiinentibus e nervo medio percurrente utrinque orienUbus 
instructus. Petiolus primum adpresse puberulus, dein glabratus , antice 
canaliculatus, 5 ram. — 1 cent, longus. 

Sttpulœ 2, minimœ, puberulœ, 2-3 mm. longse. 

Masc. Amenta obovato-oblonga , 7-10 mm. longa, 3-4 ram. lata, pe- 
dunculis 1 mm. circiter longis sustenta. Flores bracteolis pellatis cilia- 
tis interstincti. Perigonium tetrapbyllum, foliolis obtusis, concavis, ira- 
bricatis, puberulis. 5^amen filamento complato, apice attenuato ; antbera 
terminali tenuissima. . 

Feu. Jmetiia subglobosa vel oblonga, 6 mm. longa, 4 mm. lata, pe- 
dunculis 1 mm. longis fulta, bracteolis peltatis ciliatis instructa. Perigo- 
nia bracteolis et inter se connata. Ovarium ovâtum. Stylus terminalis, 
simplex, ad apicem in stigmate spatbuliformi explanatus, subexsertus. 

14. Artocarpus glaucescens f. 

A. foliis distichis , oblongo-lanceolatis , integerrimis » basi acuUs 
vel rarius subrotundis , apice acumine acuto mucronato desi- 
nentibus, supra glabris, subtus glaucis. 

Crescit in Java. (Zollinger, n'70/t, Herb. Mus. Par.) 

Arbai* ; ramuli cylindrici, juniores primum cinerei, pilis adpressis bre- 
vissimis vestiti, demum glabrati, nigricante^, macuHs albescentibus 
aifecti. Folia disticba, rigido-membranacea, oblongo-lanceolata, intégra, 
integerrima, interdum subinasquilatera, basi acuta vel obtusiuscula sub- 
rotunda, apice acuminata, acumine acuto, mucronato; supra niteu- 
tia, glabra, in nervis costisque pilis brevibus adpressis rarissimis late 
conspersa ; subtus glauca , inter nervulos tenuissime tomentosula ; lim- 
bus 5 1/2 — 13 cent, longus, 2-4 1/2 latus, 9-10 costis e nervo medio 
utrinque orientibus subtus prominentibus instructus. Petiolus initio pu- 
berulus, dein glabratus, antice canal iculatus, 10-13 mm. longus. 

i$^t/>ti/^ axillares vel sublaterales, acutissima^, pilis brevibus adpressis 
tectae, amplexicaules, 2-3 mm. longae. 

Masc. Amenta obovato-oblonga , 7-11 mm. longa, 2-4 mm. lata, pe- 
dunculis brevissimis 1-2 mm. longis fulta. Flores bracteolis peltatis ci- 
liatis disjuncti. Perigonium tetraphyllum , foliolis ox)ncavis obtusis bise- 
riatim imbricatis, versus apicem puberulis. Statnen filamento coropresso, 
apice contracto; antbera tenuissima, versatili, primum iucumbente, 
poslca liorizontali. 
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15.. Ârlocarpus lanceolata f . 

A. foliis distichis, oblongo-lanceolatis, integerrimis, basisubro- 
tundis vel paululum emarginatis , apice acuminatis , acumine 
obtuso, utrinque nitidis. 

Hab. Manillam Calawan, (Callery, n* 60, Herb. Mus. Par.) 

Arbar; ramuli cylindracei, primum cinerei, pilis brevissimis hirtelli, 
demum glabrati, cortice Digrescente. /o/ta disticba , petiolata, rigido- 
membranacea, obloDgo-lanceolata , intégra, integerrima, plus minusve 
iniequilatera, interdum basi leviter ioœqualia, versus imam partem sub- 
attenuata, rotunda vel paulum emarginata , apice acuroinata , acumine 
obtuso ; utrinque nitida, supra in costis pilis latesparsis, in nervo medio 
numerosis, subtus in nervis rarissimis aucta; limbus 5-11 cent longus, 
5t*4 cent. latus , e nervo medio utrinque 8-0 costas subtus prominentes 
emittens. Petiolm adpresse pubescens, autice canaliculatus, 10-12 mm. 
longus. 

Stipulœ minîmas,sublaterales, acutae, triangulares, puberulœ, 3-3cent. 
long». 

Amenta mascula et feminea oblonga , subobovata , parvula , majora 
1 1/2 cent. longitudine,6mm. latitudine accedentia, pedunculis 1-2 mm. ' 
longis. Flores bracteolis peltatis ciliatis intermixti. Masc. bracteolis li- 
beris pedicellatis interstincti. Perigonium tr)-4-phyUum , foliolis erectis 
biseriatim imbricatis, subinœqualibus, extra paulum pubentibus. Sta- 
men filamento complanato, acuto, subexserto ; anthera tenuissima, ver- 
satilis. Fbm. Perigmta cum bracteolis et inter se connata. Ovarium 
ovatum. Stylus terminalis simplex, stigmate spathulato terminatus. 
Capitulum fructiferum monospermum, squamulas peltatas gerens, 1 1/2 
cent, crassum ; ex akenio unico , perigoniis persistentibus adnatis ovariis- 
que abortivis compositum ; pericarpium pergamaceum ovato-depressum, 
subcompressum, hinc prominulam costam, illinc lineam tenuem gerens. 

SPBCIES MlHI IGNOTA. 

* 

16. Arlocarpus glauca Bl. Bijdr. 

A. foliis ovalibus utrinque acutis integerrirois , subtus glaucis , 
amentis globosis. Arbor 60-80 pedalis. 

Crescit in sylvis montosis javanensibus. Floret junio. — No- 
incn vulg. Titou Ijanduh. Differt ab Ariocarpo glaucest^enle foliis 
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ovalibus, non oblongo-lanceolatis, amentis globosis, nec obovalo- 
clavatis. 

17. Artoearpui pubescens Willd. 

W. Spec. pi. t. IV, p. <89. — Ansjeli. Rééd. Hort. mal. 3, p. 25, t. 32. 

A. foliis ellipticisi utrinque rotundatis, supra glabris, subtus 
pubescentibus , amentis mascuiis pendulis , fructibus lanugi- 
nosis , etc. 

Grescit in locis petrosis et arenosis ubique in Malabar » impri- 
mis in dylvis Kalieolan. 

18. Artomrpm lœvis. 

Art. /owts HMkl. Atinot. de pi. qaibusdam jav., etc., p. 40. — Rtitnpb. 
Amb. I, p. 4 40, t. 32. 

« 

A. foliis minoribus pinnatifido-incisis, utrinque glaberrimis^ ner- 
vis subtus glabriusculis, laciniis oblongo-laciniatis, acuminatis, 
amentis mascuiis cylindraceis, cetnuis, femineis ovoideis. (Sti- 
pulis glabris, fructibus saepe sterilibus.) 

19. Artocarptis lanceœfolia. 

A. lanceœfolia Roxb. FI. ind. p. 627. — Rob. Wight, Icon. pi. Ind. orient, 
t. 679. 

A. foliis lato-lanceolatis vol Oblongis, integris, acuminatis ; fructu 
terminali, spherico. 

Creôoit in Indiis orientalibus ad Prince Wales' Island. 

VIII. CUDRANIA f. 
(PI. 3, fig. 76-85.) 

Cudranus Rumph. Amb. vol. V, t. 4 5 et 46. — Trophii «p. WUId. IV, 
p. 735. 

Flores dioici in capitulis globosis dense conferti. Bracteolœ 
plures 2-â vel A , sumroo incurva , perigonii foliolis alterna;. 
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Masc. Peritpnium tjuadripartitutn vel quadriphyllutn ^ foliolis 
oblongis concavis obtusis in sestivatione biseriàtim Imbricatis. 
Siamina &, filamenta filiformia, perigonii foliolis opposita, iisdem 
basi ssepe subcohaerentia ; antheras oblongse , biloculares, Icoulis 
oppositis, rihia longitudinali dehiscentibus. PMIU rudimentum 
subulatuni, acutum. Fbm. Pèrigonium 4-phyllum, foliolis imbri- 
catis oblongis concavis obtusis. Stylm simplex , basi denticula 
instructus, cylindricus, stigmate filiformi papilloso-puberulo de- 
sinens. Ovarium liberum, sœpius obcordatum, uniloculare, 
uni-ovulatum. Ovulum ex apice loculi pendulum , campulitro- 
pum. Syncarpium fructibus liberis , crustaceis , ovato-lenticula- 
ribus, bivalvjs, perigoniis plersistfentibus stipatis , compositum. 
Semen amphitropum ; testa membranacea , tenuissima ; embryo 
in axi albuminis carnosuli plicatus ; cotyledonibus crassiusculis , 
subaequalibusi contortuplioatis, radicula longissima supera. 

Frutices scandentes spinosi^ in Moluccis^ Philippinis et in 
India crescenfes, foliis alte^nis petiolatis, integerrimis , oblongis 
vel obovatis, acuminatîs et tnucronatîs, glabrls aut pubescënti- 
bus ; stipulis duobus, axillaribus, basi connatis, deciduis ; pedun- 
culis axillaribus, geminis , simplicibus , capitulis globosis supe- 
ralis. 

1. Cudrdnia javanensis -j- (1), 

Cudranus jaijanensiB^timph. 1. c. — Trophis ipinoia Roxb. 

C. foliis oblongo - landedlàtîs , iritegerrimis , basi èUbi-btundîà 
aut acutiusculis , apice acùminatis, mucrônâtis, utHitcJue glâ- 
bris. 

f^ar. indica. 

Crescit in Kanaôre inferiorfc , â d"* Rdyle lecta, Musfed pah a 

(4) J'ai trouvé confondu avec le Jrophis spinosa [Cudrania javanensis), dans 
la cdllectioti du docteur Wallieh, chez M. Delessert, Tindividu mâle dnn nou- 
veau Retire dont j'avais découvert la plante fétnelle dans Therbief du Muséum. Ce 
genre, dont les Blets des élamities sont infléchis vers le centre de la fleur datls 
l'estivation, doit Ôti'e rangé parmi les MoréçS. 11 diflère d'ailleurs du Cnérània 
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V. Jacquemont missa; in Nepalia , ex herbario indico, n* A6&1, 
D, a d" Wallich data. 

Frtdex; ramuli juniores angulosi, pubenili, cinereo-flavescentes, 
postea cylindran^i, glabrati, fusci, verruculosi, Duncspinosi, nunc ioer- 
mes ; spina ad latusgemmae axillaris iiisidente subincurva instructi. Fo- 
lia rigido-membranacea, oblongo-lanceolata , Integra , integerrîina , basi 

par ses périgones femelles soudés entre eux , et ouverts seulement au sommet par 
un pore bordé de quatre petites dents, par la structure de son fruit, et surtout par 
celle de la semence, qui est dépourvue de périsperme, et dont Tembryon est con- 
dupliqué, 

Plbcospbrmum. Genus novum. 

(PI. 4, fig. 424-426.) 

Flores dioici, in capitulis globosis dense aggregati. Masc. Peritjonium 
turbinatum, quadrifidum ; laciniis in aestivatione imbricatis. Stamina 4, 
filamenta basi complanata, apice attenuata, perigonii laciniis opposita, 
in prsefloratione indexa ; antherse brèves, introrsse, biloculares, loculis 
utrinqueliberis, dorso medio ad apicem filamenti affixis, rimalongitu- 
dinali dehiscentibus. Pis^tV/t rudimentum parvulum, filiforme, ad basim 
pilis albis longis instructum. Fem. Perigonia interse connata, apice qua- 
dridenticulata, ore minime pervia. Stylm terminalis, simplex, fiUformis, 
ad verticem stigmatosus , papillosus , longe exsertus. Oiarium liberum 
oblongum, uniloculare, uni ovulatum, ovule versus apicem loculi pen* 
dulo, campulitropo. Capitula fructifera, bacciformia, ovariisabortiviset 
perigoniispersistentibuscarnosulis, quorum duobus, saspius unico ake- 
nium includente, composita. Akenium liberum pergamaceum, ovato- 
globosum, subcompressum, apice acutiusculum. Semen appensum ; testa 
membranacea ; embryo exalbuminosus, ampbitropus, cotyledonibus cras* 
sis inaequalibus conduplicatis, radicula brevi supera. 

1. Plecospermum spinosum -f. 

P. ramulis spinosis, foliis membranaceis , obovatis vel ellipticis, inte- 
gerrimis apice brevissime acuminatis, utrinque glabris. 

Grescit in India meridionali ubi Leschenault in montibus Gottalam le- 
git N* 123. (Herb. Mus. Par.) 

Frutex 2 4/2 — 3 metr., ramuli cylindrici, pube adpressa rufescente primo 
tecti, demum glabrati , cortice cinerea vel fusca , tenuissime verruculosa. Folia 
alterna, petiolata, membranacea, obovata, rariuselliptica, intégra, integerrima, 
basi acota , vertice rotunda abruptQ acuminata , acumine obtuse brevissimo in- 
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subrotunda vel acutiuscula , apice acuta aut acuminata , mucronata , 
rarius subemarginata, utrinquéglabra ; limbus 4-7 cent, longus, 2-3 la- 
tus, ex utroquelatere nervi medii cireiter 10-11 costas infra prominulas 
eroittens. Petiolus glaber, canaliculatus, 5 mm. — 1 cent. longus. 

Sttpulœ minimae, triangulares, puberulae, 2 mm. longse. 

Flores feminei in capitulis globosis 8 mm. latis dense aggregati, pe- 
dunculis brevibus 4-5 mm. longis puberulis geminis suffulti. 

Var. javanensis, Fnitex scandens, ramuli juniores angulosi, puberuli, 
cinereo-flavescentes, dein cylindrici , verruculosi, inermes. Folia mero- 
branacea, oblongo-lanceolata, utrinque contracta , basi subacuta, apice 
acuminata , rarius solum acuta , mucronata , utrinque glabra , in nervis 
roediis tantummodo puberula ; limbus 9-11 cent, longus, 3 1/2 — 4 1/2 
latus; ex utroquelatere nervi medii 9-11 costal subtus prominulse oriun- 
tur. -Pe/i'o/t<5 gracilis, pubescens, 1 — 1 1/2 cent, longus. 

Stipulœ minims, triangulares, acut», puberulse, 2-3 mm. longse. 

Flores feminei in capitulis 7-8 mm. latis, pedunculis pubescentibus 
4 mm. longis sustentis , dense glomerati. Bracteolœ supra puberulae, 
Perigonii foliota oblonga, apice incurvata, extra pilis brevissimis tecta. 

Grescit in Java, locis saxosis prope litlus et in montibus, inter 
frutices et herbas. 

2. Cudrania pubescens -f-. 

G. foliis elliptico-lanceolatis , integerrimis , utrinque contractis , 
acutis, apice acuminatis, mucronatis, utrinque prsesertim infra 
pubescentibus. 

Hab. in Java. (Leschenault, Herb. Mus. Par.) 
Frutex ; ramuli juniores angulosi, pubescentes, pallide fusci, demum 

terdum oallo; supra glabra, subtus ia nervis mediis initie puberula, demum gla- 
brata ; limbus 3-8 cent, longus, 2-4 cent, latus, ex utroque latere nervi medii 
orientibus 7-8 costis utrinque prominulis instructus. Petiolus gracilis , primo pu- 
benS; demum glabratus, antice canaliculatus, 7-42 mm. longus. 

Stiptdœ du» , axillares , minimœ , basi adnatae , pubescentes , acntse , i mm. 
longse. 

Pedunculi axillares. gemini, simplices, puberuli, graciles, 4 cent, circi ter long! , 
capitulis globosis desinentes. 

Masc. Perigonium 4-fidum , membranaceum , laciniis obtusis , concavis , ex tus 
brevissime puberulis. Fem. P^tgonïa inter se connala, tenuissime velutina, apice 
quadridonticulata. Capitula fruclifera globosa, vplulina, 4 cent, crassa. 



teretes, verruciilo3i, spinis ^xi|lari()us subinpurvatis 6 nui).— 3 1/3 C6Dt. 
longis instr^cti. F^lia jelliptico-lanceoiata , integerrima, utriqque con- 
tracta, ^CMt|i|$ppIa , ppice ^cupin^tQ, ipucrppata, supra pilis brevibus 
laie coqspprsa, subtus pubeuti^; Ijrpbus 5 4/2—8 1/2 cepL loogus, 
2-4 cent, latus, e nefvo medio percurrente 9-10 costis subtus promi- 
qpptjbus orjentibus instructus. Petiolus dense pubens, aqtice cana- 
liculatus, 6-lQ mm. longus. 

Stipulœ xmmmdd , triangulares , acurainata?, interdum denticulats, 
1 1/-2 — % ram. long». 

Capitula tlorifera, 1 cent, crassa , peduoculis pubeioentibiis 4-5 mm. 
longis sustenta. Capitula fruetifera solitaria, 18 mm. crassa, fruetibus 
piurimis (40-50), perigoniorum foliolis persiateatibus puberulisiBclusis. 

â. Cudrania obovala f. 

C. foliis obovatis, rarius elliptipisaut ovatis, integerrimis, basi 
rotundis vel acutiuscqlis, apice acutis obtusisve, mucronatis, 
utrinque sparse puberulis aut glabris. 

Crescit in Java et in Philippinis; circa Manillam. (Cumming, 
n- 1017, Herb. Mus. Par.) 

Frutex; ramuli juniores, leviter angulosi, puberuli,flavescenti-cinerei, 
verruculosi , spinis pubentibus munilL Folia obovata , rarius elliptica 
aut ovata, integerrima, basi rotunda vel acutiuscula, apice acuta vel 
obtusa, mucronata, interdum enaarginata ; supra glabriuscula, pilU bre- 
vibus in nervis, costis et in parenpkym^t^ versus m^gines sparsis vestita, 
infra pra?sertim in nervis puberula ; limbus 2 1/2 — 6 cent, longus, 
i 1/2—3 1/2 latus : e nervo medio utrinque 7-9 costte subtus prominul» 
oriuntur. Petiolus gracilis, pubens, antice canal icula tua , 4-10 mm. 

longus. 
Stipulée minimae, triangulares, pubentes, 3 ram. longse. 

Uksc. Flores in (uipitulis 6-7 mm. crsis^is, padunculis pubentibus 
S-4 ram. longis sufinltis. congesti. 

Fbm. Capitula Qorifera 8 mm crassa, pedunpulis pifberqlis 3-4 mm. 
longis sustenta. Perigonii folLola versus apicem glandulas dq^ granulis 
luteis repietas gerentia. 

Capitula fruetifera geminata vel solitaria , fructus 6-20 circiter conti- 
naatia. 

TiiiBc» IV. — OLMEDIjE. 

Ovulum pendulym; flores feminci solitarii vel plurimi in receptaculo 
piano aut subconcavo, extu.s s(|u:Hnis imbricatis instructo. 
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IX, Qlmëpiâ. 

(PI. 2, fig. 69, 70, 74, 72.74,75.) 
OltMdia Ruiz et Pav. Syst. Qor. peruv. p. 257. 

Flores dioici. Masg. in receptactilo plaiîo vel convexo in- 
volucrato confertim congesti. Involxjxrum polyphyllum , foliolis 
plurifariam imbricatis. Perigonium tubulosuo^, quadrifidum. 
Stamina 2-/i; fi lamenta perigonii laciniis opposita; antherœ 
incumbentes, introrsaB, biloculares, loculis rima longitudinali 
dehiscentibus. Fem. in involucro polyphyllo, foliolis plurifariam 
imbricatis, solitarii. Perigonium tubulosum , e basi ventricosa in 
collum angustum attenuatum, apice 4-dentatum. Stylus termi- 
nalis, cylindricus, inclusus, duobus stigmatibus filifbrmibus elon- 
gatis superatuâ. Ovarium ovatum , uoilocplare , uoiovqlatum , 
ovulo ex apice loculi pendulo, anatropo. /4kenium perigonio 
carnoso obtectum. Semen pendulum. 

Arbores americanae tropicae lactescentes, foliis distichis, petio- 
latis, obiongis , integris, integerrimis , paulo sinuatis aut remote 
dentatis , basi acutis , rotundatis vel leviter cordatis , apice acu- 
minatis , glabris , pubescentibus aut asperis ; stipulis dupbqs 
amplexicaulibtis, oppositjs, inaj)riçatis, obiongis, acun^inatis, pilis 
adpressis sericeis tectis ; inflorescentiis in foliorum axillis soli- 
tariis, geminis aut pluribus, subsessibus vel pedunculatis. 

1. Obnedia aspera. 

Olmedia aspera Ruiz et Pav. I. c— HBK. Nov. Gen. Vil, p. 4 62, t. 633. 

O. foliis obiongis, longe acuminatis , basi jnaequilateris , grosse 
dentatis, subtus ramulisque asperis ; capitulis masculis geminis 
sessilibus ; perigoniis quadripartitis, tetrandris. 

Crescit in sylvis montosis Peruviae ad Cuchero , Quito. Floret 
augusto. 

2. Olmedia angustifolia. 

0. angitslifolia Pœpp. Nov. Gen. t. Il, p. 30, t. 4 43. 

O, foliis oblongo-lanceolalis , longe acuminatis , integerrimis , 
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glaberrimis ; capitulis masculis geminis vel ternis peduncula- 
tis ; perigonio quadripartito tetrandro. 

Grescit in sylvis primaevis Maynas versus Yurimaguas. Floret 
februario. 

â. Olmedia mollis. 

0. molUi PoBpp. 1. c. p. 34 , t. 4 ii. 

0. ramis teretibus hirsutis ; foliis subsessilibus , cordato-oblon- 
gis , acutis , integerrinois , supra scaberrimis , subtus molliter 
hirtis ; capitulis masculis longe pedunculatis , fasciculatis ; in- 
volucri campanulati bracteis interioribus elongatis, linearibus, 
perigonia quadripartita, diandra superantibus, 

Grescit in sylvis primaevis secus flumen Teiïé in provincia 
Brasiliee Para. Floret décembre. 

&• Olmedia calophylla. 

0. calophylla Pœpp. Nov. Gen. t. H, p. 33, t. 4 46. 

0. foliis obovato-oblongis , abrupte acuminatis , basi rotundatis, 
inaequilateris , coriaceis , supra glaberrimis , laevigatis , subtus 
scabris; capitulis masculis axillaribus fasciculatis globosis; 
involucro brevissimo ; perigonio quadripartito , tetrandro. (In 
specimine Musaei parisiensis perigonio tripartito tribusque 
staminibus.) 

Grescit in sylvis primaevis circum lacum Egense Âmazonum 
fluvio conterminum. Floret sub finem octobris. 

5. Olmedia ? grandi folia f. 

0. foliis obovato oblongis, leviter sinuatis vel remote dentatis, 
basi paululum cordatis vel rotundis , summo subabrupte an- 
gustato-acuminatis ; utrinque glabris, in nervis et costis solum 
praesertim subtus adpresse pubescentibus ; staminibus globosis 
murronalis. 
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Habitat in Guiana gallica , ad Cayeunam. ( Martin , Herb. 
Mu8. Par.) 

Arbor; ramuli teretes, pilis brevibus adpressis ferrugineo-sericeis in-* 
dati, postea glabrati , verruculosi , stipulis lapais, cicatricibus snbobli'» 
quia aDDularibus notati. FoHa rigido-membranacea, obovaio-oblonga, 
intégra, leviter sinuosa, remote dentata, dentibus pilorum penicillo desi- 
nentibus , basi rotunda vel subinsequaliter cordata , subabrupte acumi- 
nata , acumine angusto , 2-3 cent. longo , mucronato; supra obscura, 
post dessiccationem fusco-ferruginea , nitida , subtus pallidiora , in pa- 
renchymate tenuissime punctulata ; utrinque prassertim infra in nervis 
et costis pilis adpressis induta ; limbus 23-33 cent, longus , 9-12 latus ; e 
nervo medio percurrente duobus paginis promineute utrinque 17-20 
costœ ad margines confluentes oriuntur. Petiolus adpresse pubens, autice 
canaliculatus, 1 cent longus. 

Stipulœ deciduse , ramulos omnino amplectentes, pilis densis tlaves* 
centibus adpressis sericeis obductœ , acuminatœ, 2-3 cent. longse. 

Fl. masc. in receptacula plana , extus squamis deltoideis floribuft 
vix longioribus plurifariam imbricatis tecta, dense congesti ; capitula 
10-12 mm. lata, geminata vel fasciculata, pedunculis sericeis 5-10 mm. 
longis sustenta. Periyonium 4-fidum , laciniis brevibus obtusis extus pu- 
bescentibus. Stamina A ; filamentaconica, brevia ; antlierse subglobosa* , 
incumbentes, mucronatœ, biloculares, loculis latere dekiscenlibus. 

SPKCIES MIHI IGNOT^. 

6. Olmedia? guianetisis. 

Maquira guianensiê Aubl. Gaiao. sopp. p. 36, U 389. 

7. Olmedia IcBvis. 

Olmedia lœvis RuizetPav. Syst. veg. Flor. Peruv. etChil., I, p 258. 

SPBCIBS BXatSiR. 

Olmedia ferruginea Pœpp. = Pseudolmedia ferruginea. 
Olmedia tomentosa Pœpp. = Helicostylis Pœppigiana. 
Olmedia Pœppigiana Mart. = Helicostylis Pœppigiana. 
Olmedia affinis Steud. = Helicostylis Pœppigiam. 

X. PsEUDOLiiBDiA. Gcnus novum. 

(PI. 6, fig. 4 49-457. 

Flores dioici. Masc. in receptaculis involucralis subconcavis 

3' série. Bot. T. VIII. (Septembre ISiîT) i 'J 
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aut pktnis dense ccmferti. Involucrum polyphyllum, folioii» ptori- 
fariam imbricatis. iStommaâ— 15 in ter bracteolas spatbulatas 
erectas fasciculata; filamenU brevia; antherae pblongse, basi 
fiagiltato, apicuiaUe, biloculares, io&ûht rima loDgitudioali de- 
bisoentibiMw Fem. /nw/uorum uniflorum , polyphyllum , foliote 
plurifariam imbricatis. Perigonium tobulosam ovatum , apîce 
quadridenticulatum vel subintégrum. Ot;anwmlnferum, unilocu- 
lave, uniovulatum» avulo ex apice loculi pendulo, anatropo. Stylus 
terminalis, teres, ioclusa^, bifidus, cniribu3 filiformilMiaf stig* 
matoais, longe exsertis, papilloso-fmberutiB. Frudus uûm viaus. 
Arbores vel frutices in America tropica et m Antillis orescentes, 
foliis distichis, petiolatis, oblongîs, integris, acuminatis; sti- 
pulis 2, amplexicaulibus , oppositis , altéra marginibus alteram 
tegente; inflorescentii? sessilibus, axillaribus» solitariis vel plu- 
ribus gloraeratis. 

1. Pseudolmedia havanensis -f. 

P. foliis oblongo-lanceolatis , subinaequilateris , basi aequalibus , 
rotundis vel subacutis, apice acuminatis, glabris, ex utroque 
latêre nervi medii 10-12 costis subtiis prominentibus. 

Grescit in sylvis cubensibus densis. (Pœppig. Herb. Mus. 
Par.) 

Arbor vel frutex; ramuli compressiusculi, supra foliorum axillas sul- 
cati, fusci, glabri, demum cylîndrici, cinereî, verruculosi.Fo/ia disticba, 
membranaceo-coriacea , oblongo-lanceolata , integerrima, subina^uila- 
tera, basi aequalia rotunda vel acutiuseula, apice acuniiuata, acumine 
obtuso, glabra; limbus 5-11 cent, longus, 2 1/2 — 3 1/2 latiis; e nervo 
medio utrinque 10-12 costœ subtus prommentes ad margines conftuentes 
oriuntur. Petiolm compressus , glabcr, dessiccatione transverse flssus , 
5-6 mm. iMgut . 
Stiptdœ pilia brevissimis raris adpressis teqt^v ^^ n^n*- IoBg«4 
Fl. masc. in involucris sessilibus solitariis gcminis aut amplius glo- 
meratis 4-5 mm. lalis, foliolis subrotuiidis. levher adpresse puberulis, 
marginibus scariosis. Fem. involucrî foUolia subrotundis , fere glabris , 
ad margines scariosis. A^er/^orif tim ovato-oblongum, piliscinereo sericeis 
tectum, quadridenticulatum. 
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2. Pseudolmedia lœvig^UA -f*. 

P. foliis oblongo4aiioeolati&« subUisaquilaterûl, basi subinœquay- 
bus, acutis, apice acuminatis, glaberrimis, ex utroque latere 
nervi medil *5-18 coslis non promînentibus. 

Crescitîn Peru. (InHerb. Webbiano.) 

Arbor vel frutex ; ramuli angulost» supva Miorum: oxHIas stilcalit de- 
mum cylindracei , cinerei , glabri. Folia membranaceo - coriacea , 
oblongo-lanceotata , integerrima , submaequilatera , basi subinspqualia 
acuta, apice acuminata, acamine obtuso, glaberrima, lietia, nttida; 
limbus5^9 cent, longus, 2^3 latus; e ncrro medto olrinqoe 15-i8 costae 
patnlas non prominentes orirnitor. Petiolus ^ntice canalicutatos, giaber, 
2-3 mm. cîrcîter longtîs. 

Stipula adpresse puberate, cinereseentes , laneeotatsK, atufs^, 8 mm. 
tong». 

Fl. masc. in involcrcris sessilibus geminis aut glomeratis 5-6 mm. la- 
Us, foiiolis subrotundis , adpresse puberalis , marginibus scariosis, ci- 
liato-sabflmbriatis. 

Fl fkm. tgnoti. 

8. Pseudolmedia ferruginea f. 

Olmedia ferruginea Pœpp. Nov. Gm, ac Bp, t. II, p. 34 . 

P. ramulis hirtis, foliis oblongo-lanceolatis , subinaequilateris , 
basi aequalibus, subrotundis vef acutis, apice sensim atténua- 
tisj acwniMtis,. ciliati$y subtua in nervis birtellis. 

Crescit in sytvis primœvis eirea tactim Egensem^. (Pœppig. 
Herb. Mm. Far.) 

Arbor 16-17 metr. , cortice cinereo, baud lactescente ; ramuli compressi 
pilis Ferrugineis Iiirti. /b/ia disticha , rîgîdo-membranacea , oblongo- 
hinceolata, basi prttsert'mr hmtqtiilatera, aequalia, subrotunda vel àcuta, 
versua apieem seiisim nilenuata, aeuminata, acumlne obtvso, tnterdMft 
pilis penicillatis terminato; supra glaberrima, subtus in nervis elcostîs 
hirtella, marginibus eiliata; Ilmbue 7-16 cent, longus, 2 — 4 1/2 latus, 
nervo medio utrinque 15-18 costas superne etinferne prominulas emit- 
tens. Petiolus compressus, pilis ferrugineis hirtus, 5-6 mm. longus. 

Stipules pilis ferrugineo-sericeis vestîtae. 1 cent, longae. 

Fl. masc. non visi. Fem. in involucro foliolis ovate-cordatis subacuHs 
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glabriuscuiis solitarius. PeiHgqntum ovatum , pilis aureis sericeis dense 
tectum, crassum, subintegrum. 

• Û. Pseudolmedia macrophylla f. 

V. ramulis adpresse pubescentibus , deoiura glabratis , foliis 
oblongo-ellipticis , basi subrolundis , apice subabrupte acumi- 
natis , subtus in nervis adpresse puberulis. 

Crescit in Peru. (Herb. Webbian.) 

Arbor vel frutex ; ramuli supra axillas foliorum depressi, subcylindra- 
cei, primum piiis brevibus adpressis dense tecti, demum glabrati. stipu- 
lis iapsis cicatricibus proininentibus annuiati. Folta disticha, oblongo- 
elliplica, integerrima , basi subrotunda, apice subabrupte acuminata, 
acumine angusto, lineari, obtuso; supra glabra, Isevigata, subtus in ner- 
vis mediis pilis adpressis conspersa; iirobus 13-23 cent, longus, 5-10 
cent. latus ; e nervo raedio utrinque 17-18 costae subtus prominentes, ad 
roargines confluentes oriuntur. Petiolus antice canaliculatus , pilis bœ- 
vibus birtellus, 8-10 mm. longus. 

Stipulœ dense flavescenti-sericeae, acut^, 1^1 1/2 cent, lougae. 

Fl. masc in receptaculis geminis involucratis dense congesti. Involu- 
crum foiiolis subrotundis, pilis flavescentibus adprcssb dense tectis, 
7-8 mm. latum. 

XI. Pbreb£A. 

(PI. 5, fig. 4 36-4 38.) 
Perebea Aubl. Guian. t. II, p. 953, t. 364. 

Flores dioici. Masc. ignoti. Fbm. plurimi in receptaculo invo- 
lucrato 9 primum concavo, demum reflexo, congesti. Involucrum 
polyphyllum, squamulis plurifariam imbricatis. Perigonium tuba- 
losum, basi coarctatum, quadridentatum. i$(y/ti^ terminalis, cras- 
sus, brevis, bidentatus, dentibus introrsum stigmatosis. Ovarium 
semi-inferum, uniloculare, uniovulatum, ovulo prope apicem 
loculi pendule, anatropo. Fructus perigonio concrescente baccato 
tectus. 

Arbores americana^ lactescentes, foliis distichis, petiolatis, 
oblongis vel subobovatis, integerrimis aut tenuissime sinuatis, 
acuminatis; stipulis axillaribus , semi-amplexicaulibus; inflores- 
centiis axillaribus* 
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1. Perebea laurifolia -f-. 

P. foliîs coriaceis, oblongis, saepe subobovatis, integerrimis, basi 
acutiusculis, inaequilateris, apice acuminatis, acumine obluso, 
u trinque glaberrimis. 

Crescit in Guiana gallica, ad Cayennam. (Martin. Herb. Mus. 
Par.) 

i4r6or ramuiis summis supra axilias foliorumdepressis, postea ter^ti* 
bus, initiopuberulis, demum glabratis. Folia distictia, coriacea, oblonga. 
saepe versus basim leviter attenuata , integerrima , inœquilatera , basi 
subacuta , insequalia, apice acuminata,. acumine obtuso, utrinque g)a- 
berriroa ; Hmbus 6 1/2—11 1^2 cent, longus, 3-4 cent, laius; e ner^'o 
medio supra prominulo subtus prominente utrinque 0*12 costœ inferne 
supemeque prominulœ , marginibus confluentes , oriuntur. Petiohs 
glaber, canaliculatus, 6-10 mm. longus. 

Stipulée minimœ, triangulares, puberulse, 3 mm. iongae. 

Fl. fem. plurimiin involucrosquamis ovato-cordatis, acutis, ochraceo- 
puberulis, plurîfariam imbricatis, pedunculo puberuIo6-8 mm. iongo 
saflfîiUo, insidentes. Perigmium basi contractam, crassum, quadridcn- 
latum, dentibus obtusis, puberulum; ovulum elongatum. Stylus pWis 
brevibus dense tectus, summo bifidus, lobis brevibus, crassis, ovato- 
cordatis, acutis, extrorsum puberulis, introrsum planis stigmatosis. 

• 

2. Perebea guianensis. 

Perebea gmanemis Aubl. 1. c. 

P. folia alterna? ampla (33 cent, et amplius longa , 15 circiter 
lata) glabra, subsessilia, ad oras remote dentata, ovato- 
oblonga, acuta, punctis translucidis quasi pertusa. Stipula 
ampla, longa, semi-amplexicaulis. Flores numerosi (30 et 
amplius) , in eodem involucro , virescentes. Fructus maturus 
coccineus. 

Florebat maio. 

Hab. ad ripam fluvii Courou. 
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(PI. 5, fig. 4 32-4 35.) 
Olmedia «p. Pœpp. N«?. g«a, ac sp. — Mart tterb. fl. bns. 

Flores dioici. Masc. numerosi sessîles m involucro polyphyllo, 
foliolis deltoideis plurifamm imbricatis , recepUoulum planum 
vel convexum subtu^^^ concavum cingentibus, dense confertû 
Perigonium /i-fidum , laciniis obtusis , subcoiicavis , biseriatim 
imbricatis. Stamina k \ filamenta perigonii laciniis opposita, fili- 
formia ; aotherae extrors^i basi subgittatae, biloculares, loculis 
connectivo crasso apiculato adh^rentibus, rinia longitrorsum de- 
hiscentibus. Fbii. piuriraiinreceptaculoinvolucratocaofertimas*- 
gregati. Involucrum polyphyllum, foliolis plurifariam imbricatis* 
Perigonium quadriphyllum, laciniis biseriatim imbricatis. Stylus 
terminalis, demum excentricus, compressus, inclusus;stîgmata2, 
elongata, helicoidea. Ovarium liberum, ovatum, uniloculare, uni- 
ovulatum , ovulo prope apicera loculi pendulo » Malropo. Jke- 
nittm perigonio persistente incrassato iiiclusam , parganuu)etiiii , 
stylo laterali desinens. Semen ovatum, ad laterem loouH Uh 
sertum. 

Ce genre diffère de TO/media R. et P. par ses étamines non in- 
combantes dans la préfloraison , par ses fleurs femelles réunies 
en grand nombre dans le même involucre , par le périgooa qua- 
driphylle de ces niêmes fleurs, par l'insertion de la graine, etc. 

1. Helicostylis Pceppigiana f. 

(Hmedia tommtoia Poapp. Nov. geo. ac sp. t. II« p. Zï, t. M^.-^Qtmedia 
Pœppigiana Mart. Herb. brasil. n*" 629. — Olmedia affinis Steud. 

H. foliis subcoriaceis , oblongis, integerrimis, imprimi6 varsus 
basin) inaequilateris, ulrinque aculis, apice acuminatis macro- 
natis, supra glabris, in nervis solum pubenlibus, subtus fulvo- 
velutinis. 

Crescit in sylvis prope Egam (Pœppig.) ad llheos (Martius),in 
Guiana batavica(Hostmann, n"" 1280. Herb. Mus. Par.) 
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Arbor excelsa ; ramilIL eukoati aii^osi , compressiusculi , piiis bre- 
vissimis densis ferrugiiieo-veiutiDis tecti , sUpuli^ lapsis cicatricibus non 
amplexicaulibus notati. Fo/iVtdisticha, raembranaceo-coriacea, eliiptico- 
oblonga, integerrima, basi acuta, insequilatera , apice acuta , saepius 
acuminata , mucronata, supra glabra, in liervis et costis solum puben- 
tia, subtus in nervis costis nervulisque tenuissime reticuiatis prominen- 
tibus fiilvo-velutina ; limbus 8-16 cent, longus, 4-6 iatus, nervo medio 
utrinque 11*16 costas inferne prominentes ad noarginem confluentes 
emittens. /^e/to/ttô compressas, antice leviter canaliculatus, ferrugineo- 
velutinus, 6 ram.— 1 cent longus. 

Stipules 3, deciduae, axillareS; deltoidese, acuminata, non omninp 
amplexicaules,primum velutino-sericeae,derauin glabriusculae, Ô-7n)m. 
longae. 

Masc Capitula ochraceo-velutina, 3-10 in foliorum axillis fasciculata, 
pedunculis velutinisô-13 mm. longis sustenta. 

FfiM. Capitula axillaria, sessilia, solitaria, globosa, ferrugineo-velutina, 
1 cent circiter crassa. 

Varietoi macrophylla. Jtamtdi ferruginei, puiverulento-puberuli. Folia 
elliptico-oblonga, integerrima, basi subacuta vel rotunda, subinaequila- 
tera, apice abrupte acuminata, supra glabra, subtus glabriuscuia aut 
brevissime hirtella; limbus 12*25 cent, longus, S 1/2 — 9 latus. Petiolus 
1 1/2 cent longus. 

Hab. in Peru, (Rîvero, Herb, Webb, et Mus. Par.) 

XÏII, NoYERA. Novum genus. 

(PI. 5, fig. 127-131.) 

Flores dioici. Masc. ignoti» Feu. plurimi (circiter 20) in recep- 
taculo piano involucrato dense congesti. Jnvolucrum polyphyllum, 
squamulis quadri-quinquefariam imbricatis. Perigonium tubulo- 
6umt urceolatum, crasaum ^ apice poro apertum. Stylus termina- 
lie, démuni excentricua/terea, induaus; atigmftta duo filiformta. 
Oveirùêm aerni-inferum» uiiilooulare, tiiliovulatum, ovulo prope 
a{Hoem loouK pendule » anatropo. Fructus in receptaoulo involu- 
crato instar flonim aggregaii. PeriairpÙAm indehiacens, cartha- 
ecum , perigonio persistente inclusum* Semen parieti peodulom ; 
testa memtN*anaoea^ fusea ; erabr yo exalbuminosus , homotropus, 
aubglobosus, cotyledooibus crassis, leviter inequalibus i radicula 
supera, brevisaima . 
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Je dédie ce genre à M. Noyer, auteur d'un ouvrage sur les 
forêts vierges de la Guyane française , considérées sous le rap- 
port des produits qu'on en peut retirer pour les chantiers mari- 
times , les constructions civiles et les arts, 

1. Noyem rubra f. 

Arbor ; ramuli supra axillasfoliorumdepressi, primo pilis ferrugineis 
liirti, demum glabrati, stipulis lapsis, cicatricibus subobliquis annulari- 
bus prominulis notati. Fo/ia disticha, corlacea, ferrugineo-rubra,ovaio- 
oblonga vel elliptica, integerrima aut leviter sinuata, basirotunda, 
interdum subemarginata , apiceacuta, acuminata, mucronata, supra 
glabra, in nervis mediis solum pilis brevibus luteo-fuscisobducta, nitida, 
rugosula ; subtus in nervis et costis pilis adpressis vestita , in nervulis 
brevissime birtella , in parenchymate prominentiis tenuissimis creberri- 
mis aucta; limbuslO-lScent. longus, 4-9 latus ; enervomedio utrinque 
J4-16 costse infra prominentes, prope roarginem confluentes, oriuntur. 
Petiolm antice canaliculatus, pilis fuscis hirtus, 3-5 mm. longus. 

Stipulœ 2, axillares, oppositœ, amplexicaules , pilis fuscis appressis 
tectie, 8-10 mm. longse. 

Inflorescentiœ axillares, solitariae, subsessiles, brevissime puberulœ, 
involucri foHolis inferioribus deltoideis, breviter acuminatis, superiori- 
bus acumine longo lineari subulato flores superante terminatis, 2 — 3 i/2 
cent, latse. 

Crescit in Guiana gallica. (Martin, Herb. Mus, Par.) 

XIV. Gastilloa Cerv. 

(PI. 5, fîg. 4 42-U8.) 
Gazela de literatura de Mexico, 2 julio 4794 

Flores monoici , masculi et feminei in receptaculis distincti8 
planis aut concavis involucratis aggregati. Involucrum poly- 
phyllum, squamulis plurifariam imbricatis. Maso. Perigonxum 
nullum. Stamina inter bracteolas diversiformes , pubescentos, 
intégras , bifidas vel laciniatas sparsa ; fiiamenta plus roinusve 
elongata ; antheraa terminales, erectœ aut peltatae , biloculares, 
loculis oppositis, conneclivo crasso aiDxis, longitrorsum dehiscen- 
tibus. Fem. circiter sexaginta in eodem receptaculo. Perigonium 
tubulosum, quadriphyllum, foliolis crassis, inter se connatis. 
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Stylus terminalis, cylindraceus , inclusus; stigmata duo, fllifor- 
mia, subcompressa, papillosa. Ovarium semWnferura, unilocu- 
lare, uniovulatum, ovulo ex apice loculi pendulo, anatropo. 
Ahenium perigonio persistenti unico iatere primum conuatum , 
demum ad ipaturitatem omnino liberum , carthaceum , ovatum. 
Semen pendulum ; testa membranacea , fusca ; embryo homotro- 
pus, exalbuminosus, subglobosus, cotyledonibus crassis, subinae- 
qualibus, radicula brevissima supera. 

» 

1. Castilloa elastica Cerv. 1. c. 

C. foUis oblongis , integerrimis vel denticulatis , basi cordatis , 
apice subabrupte acuminatis , utrinque pubescentibus. 

Grescit in republica mexicensi et in Cuba. (Ramon de la 
Sagra, Herb. Richard.; Lemercier, Herb. Webb. et Mus. Par.) 

Arbor excelsa , iactescens; truncus ambitu 3 metra sequans, rectus, 
cortice lœvi, 1 cent, crassa; ramuli primo leviter compressi, demum 
teretes,'pilis flavescentibus densis hirti. Folia disticha, petiolata, oblonga. 
integerrima vel tenuissime denticulata, basi cordata, lobis nonnunquam 
peiiolo longioribus , eum tegentibus , summo subabrupte breviterqne 
acominata; supra iii nervis et costis pilis birtis, in parencbymate 
adpressis rigidis , subtus pilis brevibus mollibus densioribus flavesceu*- 
tibus , induta ; limbus usque ad 38 cent, longîtudine 17 cent latitu- 
dîne accedens, nervi medii utroque Iatere 16-19 costis subtus promi- 
nentibus instructus. Petiolus ochraceo-pubescens, 1 cent longus. 

Stipules axillares, solitarise, oblongae, acutae, extus luteo-pubentes, 
intus glabrœ, 5-7 cent longse. 

Infi. masculœ pedunculis squamosis 1 cent, longis pubentibus sus- 
tenta et femineœ subsessiles, sœpe in iisdem axiilis insertse, fasciculat», 
ochraceo-vel utinsBi 

Tbibob V. — FICEjE. 

XV. Ficus Tournef. 

Flores in receptaculum utriculosum apice plus minusve apertum 
inclusi. Receptaculum androgynum vel femineum. Flores masculi 
et feminei in eodem receptaculo pennixti aut saepius segregati ; mas- 
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culi in Buperna parte relegali , femînei pariétales ; bmcleoIaM vel 
ebracteolali, sessile* pedicellative. Perigomum 8*ft*5-6 phyllum. 
Stamina 1-6 perîgonii foliolis opposîta ; antherae într orsse, bilocu- 
lares. Stylus lateralis. Stigma simplex , C24)itatum , subulatum , 
infundibulifortne aut bifidum. Oi)ariuin pedicellatum vel sessile, 
unilooulare , rarissime biloculare , kKîulis tmiovulatis , ovuio pa^ 
rieti Mytigerœ pendule, catnpulitropo. Âkenium efustaceum. 
Semen albuminosum ; lesta ifiembranacea ; embrya incurvus , 
cotyledonibus planiusculis , radicula supera incumbente. 

TaiBUs VI. — BROSIMEM. 

Ovulum pendulum. Flos femlneus unicus (rarissime duo) receptaculo 
vel involucro connatus. 

XVI. Brosimum, 

(PI. 6, fig. 463-184.) 
Broiimum Swartz, Flor. Ind. occid. I, p. 47, t. I, fig. 4 , 

Flores monoici vel dioici abortu. Masc. et fem. in eodem re- 
ceptaculo globoso congesti. MAsa creberrimi, totum receptacu- 
lum aliquando basi involucratum tegentos , perigonio destîUiti , 
stamimbus tolitariis ibter bracteolas peltatas dispositis constantes ; 
fliamenta Aliformia ; antherœ dorso connectivo crasso aflixse, bilo- 
culares, loculis unilateris, vel peltatae loculis oppositis horizontali- 
bus, aut uniloculares, loculis annularibus» lamellis peltatis super- 
positis in tolo ambitu secedentibus debiscentibus. Fhm» soUtAiii 
vel gemiaiv receptaculo medio eonnati. PerigoMum nullom. StglxAS 
ternf)inalis, stigmatibus duobus (vei interdum unico peltato?) de- 
sinens, Ovarium inferum vel semi-adnatura , uniloculare , unî- 
ovulatum, ovulo ex apice loculi pcndulo» campulitropo. Capitu^ 
lum femineum floriferum, staminibus destilutum (mihi ignoturo). 
Bacca sicciuscula, receptaculo pericarpioque adnatis composita, 
squamis peltatis persistentibus tecta. Semen subglobosum ; testa 
mèmbranacea» tenais ; tmbf*yo exatbuminosus, amphitropus, co- 
tyledonibus crassis, insequalibus, rcidicula supera incumbente. 

ArtMnia iMtescentes America tropice et Anlillis indfgen» , 
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foKie distichîs , petioietis , oblongis , interdum levUer oboratis ^ 
integerrimis ; stipulis duobus, axitlaribus^ senu^amplexicaulibuB^ 
deciduis; inflorescentiis axiUoribus gtaiints, podhinculis feimpli^ 
dbwwffttlUs. 

« 

Brosimum Akcastrum SvfàTtA, Fkr, Jnd. oocid. I, p. 47, t. I, fig. 4. — 
Tussac, Journ. de Bot. t. I, p. 202, t. Vlïl, flg. 4-2. — Alicastrum ar- 
hwtum Bi^wn, latt, 372. 

B. foliis eliptico-lanceolatis, integerrimis, ufarioque aetttÎA, apice 
acuminatis, glabris, amçntis pedunculatis. 

Grescit in Jaraaica, circa S, James et S^'*" Elisabeth (Tussjac) 
et in Yucatan (Linden. Herb, Mus. Par.). 

Floret junio. — Nom. vulg. britan. Breadnuts. 

Arbor excelsa, Uctesceos; ramuli primiun fuscl, glabri, demum cine- 
rei, compressi, ad nodos incrassatii stipulis iapsis cicatricibus non 
omnino amplexicâulibus notati. Folia disticha , éUiptico-lanceolaia , in- 
legemma» ba$i aeiiU» apkse acuaùaata vel solam aouta, utrinque gla- 
bra I fiubios lenuisaime variogata; Itœbus 7- 18 caaiL ioAgua, i'S (oeaJt. 
laius, narvo medio uirinqoa 16-17 costi^ patuli$, fi^perne et inierne 
proaiiBuli9, ad nHirginas 4ionflueatibu8, imtructui* Petiolm antiâeca*- 
naliouUUifi, glaber.S-SaMii. loagus. 

Sti/mlm i • lanaeolatâa , acui^inate» ^larginibus ipvioem se );egeffte$» 
prmertin ad iaargine$ tenuksime puberute, 6-i6 mm. ioog^. 

Amentn inonoîea (PI 6, fig. 163) globoaa , b^i leviler iovoljnçrata , 
padiHMMilis giabris 1 cent longU susientia, ô~6 mm. crasaa.msc Stiimina 
inter squamas peltatas membranaceas dispersa, peltata(%. iQ4-16ô^, 
ttoilooiiilttria) afnbitu toto dehisoaBtia* Fem. solitarius ; ovarium inferum ; 
it^M$ e^iaertus, «a parte média paulo tMmidus, apice bidentaUi^ 

Suivant M. de Tusaac^ le chaton mâle « qui serais celui que je 
viens de décrira, resterait stérile; le obaton feoielle» qiie j^ fke 
connais pas, a est plus allongé « moins groe , et couvert à» p$tikm 
écailles ; il est surmonté d'un style qui se divise en deux stigmidos 
recourbés. Le fruit est sphérique , crustacé ^ d^ la grosseur d'une 
petite châtaigne. L'intérieur consiste en une amande à deux lobes ; 
la radicule , très prolongée en dehors , ae oourbe sur les lebès, et 
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en <îache la séparation. » Cet embryon , qui , diaprés cette des- 
cription , paraît accombant . serait-il différent de celui du Brosi* 
mum Gaudichaudiiy qui est, sans aucun doute, incombant? 

Le fruit du Brosimum Alicasirum sert de nourriture quand Je 
pain est cher ; on le mange grillé ou cuit dans Teau. Les feuilles 
sont un excellent aliment pour les bestiaux. 

2. Brosimum JubleHu 

Brosimum Aubletii Pœpp. Nov. gen. t. II, p. 34, t. 4 48, fig. a-d. — Pira- 
tinera guianensi$ Aubl. Gayan. II, p. 888, t. 340. -^ Brosimum disco^ 
lor? Schott. Spreng. System. IV. 403. 

B. foliis oblongis, obovatis, integerrimis, basi acutis vel paulum 
rotundis, apice subabrupte acuminatis, supra glabris nitidis , 
subtus adpresse pubescentibus ; amentis pedunculatis. 

Hab. in ripis fluminis Hullaga versus Missionem Yurimaguas. 
Aprili floret. (Pœppig., n* 2413); in Guiana britannica, circa 
Pirara (Schomburgk, coll. 1841-2, n» 349) (Herb. Mus. Par.). 

Arbor debilis, très roetra alta ; ramnli fusci, puberuH, demum gla- 
brati, cinerei, subcylindracei vellevitercompressî. /b/tadistloba, rigido- 
membranacea, oblonga , obovata, integerriroa , basi acuta vel paulo ro- 
tunda , apice subabrupte acuminata , acumine brevi , obtuse ; supra 
nitida , glabra, in nervis solum puberula, subtus adpresse pubescentia ; 
limbus 5-9 cent, longus, 2-4 cent, latus, nervo medio utrinque !0-15 
costas supeme et infeme prominulas emittens. Petiolm compressos 
antice canal iculatns, pilis brevibus adpressis tectus, 5-6 mro. longus. 

Stipules % triangulares , acuminatœ , puberulœ, marginibus scariosaa , 
3-5 cent, longse. 

Capitula monoica (PI. 6, fig. 166, 170) subdepressa, pedunculis pn- 
berulis 5-iO mro. longis fulta. Masc. Stamina solitaria ; filamenta fili* 
formia; antherae inter bracteolas peltatas ciliatas crassas erumpentes, 
biloculares, loculis connectivo crasso dorso affixis , unilateris (fig. 168, 
169), rima longitrorsum dehisceotibus.FBM. 2 in eodem capitula Ovarin 
semi-infera (fig.[170, 171). Styli subexserti, stigmatibus 2 brevibus 8u- 
perati. 

3, Brosimum Gaudichaudii -[•• 
B. foliis coriaceis, oblongo-ellipticis, integerrimis, basi rolundis, 
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subineequaliteris , summo acutis vel breviler acumiDatis, $ub 
raucronatis, supra hirtellis, subtus dense pubescentibus ; 
amentis pedunculatis. 

Hab. in Brasilia (San Paolo , ex Herb. imper, bras. Gaudi- 
chaud. , n"" 993 ; Minas Geraes , Claussen , n** 155 ; Pianby , 
Gardner,n«2726. In Herb. Mus, Par.). 

Arbor ; ramuli compressi , pilis brevibus mollibus rufescentibus de- 
mum nigrescentibus tecti. Folia dislicha , coriacea , oblongo-elliptica , 
interdum versus basim subattenuata , integerrima, basi rotunda , sœpe 
leviter insequilalera , apice acuta vel brevissime acuminata , submucro- 
nata ; supra sparse pilis brevibus praesertim in nervis hirtella , subtus 
dense moUiterque pubescentia , tenuissimereticulata ; lirtibus 4-8 cent, 
longus, 1 1/2—4 latus; e nervo medio utrinque 14-18 costse infra pro- 
minulse oriuntur. Petiolus subteres vel leviter compressus , ecanalicula- 
tus, brevissime puberulus, 3-5 mm. longus. 

Stipulœ lanceolatae, acutissimae, extus pubentes, intus glabrœ, 7-8 mm. 
long». 

Capitula monoica (PI. 6, fig. 172, 173) globosa, pedunculis3-4 cent, 
longis sustenta. Masc. Stamina ioter squamulas peltatas crassas con- 
vexas erumpentia ; filamenta brevia ; antherae terminales , unilaterœ , 
connectivo crasso dorso adnatse (fig. 174, 175), biloculares, loculis Ion- 
gitrorsum dehiscentibus. Fkm. in receptaculo medio solitarius (fig. 173). 
Ovarium inferum. Stylus brevis , inclusus ; stigmata duo , brevissima , 
obtusa. Bacca carnosiuscula, 1 cent, circiter crassa(sicca), squamb pel- 
tatis persistentibus tecta (fig. 176). 

I\. BroHmum echinocarpum. 

B, ecMnocarjmm Pœpp. Nov. gen. II, p. 34, t. 4 48. 

B. foliis oblongis , acuminatis , basi cuneatis , serratis ; stigmate 
plumoso , quadrifido ; involucro femineo muricato , setoso ; 
bacca sicca, echinata. 

. Crescit in sylvis primaevis provinciae peruvianae Maynas circum 
Missionem Yurimaguas , décembre florens. 

J'ai pu étudier dans l'herbier du Muséum de Paris un capitule 
de cette plante , provenant de la collection de M. Pœppig. Sa 
structure n'est pas tout à fait conforme à la description qu'en a 
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domiée Pauteur. Dieux espèee» seraient^les oonfondueB sow le 
mdmeiK>m? 

L'échantillon que j'ai eu à ma disposition m'a préseoté denom- 
bv«U3e8 étM^ine» insérées mv un réccpUele globukwx » et sépa- 
rées par d9 petites écaille» peltées ; les fil^ en aoDt filiformes ; 
les anthères terminales » peHées , biloçulmre$; le» Ic^eg, hori* 
zontales et opposées, s'ouvrent chacune en deux valves, Tune 
supérieure et Fautre inférieure ; enfin , un petit corps cylindri- 
que terminé par un disque pelté (pistil central?) sort du sommet 
du réceptacle* (Herb. Mus* Par.) 

5. Brosimum microcarpon Schott. 

in Spreng. Syst. t. IV, p. 4^3. 

6. Brosimum spurium. 
SwarU, FI. lad. occki. p. %0, 

B. foliis lanceolato-ovatis, acuminatis, amentis subsessilibus ova* 
tis axillaribus geminis» fructu molli» 

Arbor (oWis obtongis glabris alternis. Brotvne hm, 369, 8. 
Hab. in Jamaica septentrionali. 

XVIL TaTMATOGOCCW. 
Trymaiococcm Pdpp. Nov. gea. If, |^. 30, I. i49L 

GeiMS a Qobis non visum. 

XVIIL Antiaris* 

(PI. 6, fig. 4 58-462.) 

Aniiaris Leschen. Mém. 8«ir le Si0^ckii. UeuU et sur VAni^rU ( Ann« d« 
Mus. p. 470). — Rob. Brown, Gênerais remarks, p. 70. — Blâme , 
Hunpbia, p. 56 et 472. -^ Beonett m Uorsfield, PI. jav. rir. p. 52. 

I^res monoici. Masc. in învolucro multifloro polyphyllo, 
foliolîs plurifariam imbricatis , receptaculura demum convexum 
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dogentibuB^ dense eoogeati. Perigonia tetra raiiu» iripbyila, 
inter m aUqnando coDsata , Miolis spathulatis , apdee infini»^ 
sestivatione imbricatis. Stemina ft , rarivtd S , perigofiH foHotte 
opposita, inclusa; filatnenta brevissima; atitherse ob(ongd5, 
erecUe, extrorsse, biloculares, lQCu)is connectivo linearî adnatis^ 
rima longUirorsum dehiscentibus. F£M« super receptaculuoi invo- 
lucro foliolis imbricatis instructum âolitarius. Perigonium nui- 
him. Stylus brevis, bJfldus, cruribus stigmatosis ftHformîbus. 
Ovarium involucro connalum , unik)culare , uni-ovulatam î ove- 
lum ex apîce loculî penduhim, anatropum. Frucht^ (toîhi îgiH)tat) 
drupaceos. Sem. testa carthacea ; embryo exalbuminosut» , coty<^ 
ledonibus plano-con vexid , crassid , radicuta inipera. 

Arbores vel fratices lactescentes, in Mokrccis Mova-Hollandia- 
que boreaK crescentes, to\iiB{injé. toancona) distichis, pelida^ 
tis, integris, inlegerrimis, nonnumquam dentatis, basi ssspe eor^ 
datis , apice acutis vel acuminatis ; stipulis duobus , axiihuribu» , 
non amplexicaulibus ; inflorescentiis axiltaribus, mascoUa geml^ 
nis vet pluribus , femineis solitariis. 

1. Jnêiaris toxicaria. 

Aniiariê ioxicaria Leseb. \. e. •»*^ Blatnt, L c. *^ B^oa^t, 1. ^. 

A. foliis oblongo-ellipticis vel subobovalis, inaequilateris, înteger- 
rimis , basi rotundis vel subemarginatis , apice acuminatis , 
acutis , ramis rotundis , mucronatis , initie puberulis , demum 
glabratis. 

Crescit in sylvis javanicis. (Leschenault, Herb. Mus. Par.) 

Arbcn* excelsa ; ramuli pilis brevissimis appressis teeti , demum gla* 
brati. /o/mdisticba, oblongo-elliptica aut subobovata, inœquilatera , 
integerrivM, basi volunda, ssepe in^qoalia» subemarginata, apice brevi- 
ter acuminata vel aCuta » rotunda aut leviter emarginata , mucronata , 
juniora supra in nervis solum adpresse puberula, subtus tenuissime pu- 
bentia , demum utrinque glabrata; limbùs 7-14 cent. longus , 4-7 cent, 
latus. Petiolus ecanaliculatus. 

Stipulœ 2, minimse, ovalse, acutas, pubescentes, marginibus subsca- 
riosie, 4-5 mm. longa*. 



i 
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Masc. Infl. bînse vel ternsd, pedunculis gracîlibus 5U8l6Dl«, pubes- 
centes; receptaculam supra demum convexuia, subtus concavum. Pm- 
gonia aliquaiido inter sebasi connata, folioHs spathulaiis, extus pubes- 
centibus ; staniina filamentis brevissimis, subnullis. 

Fem. Infl. solitaria subsessilis ; receptaculum versus apicem squaroulis 
imbricatis involucratum , pilis brevibus densis indutum. Stylus brevis- 
simus, crassus, subcompressus ; stigmata divaricata, filiformia, acuta. 

Obs. Les feuilles des très jeunes ArUiars^ suivant Leschenault, 
diffèrent de celles des plantes adultes. 11 y a au Muséum un ra- 
meau d'un jeune individu rapporté par Lescbenault lui-même, 
qui diffère tellement de VJntiaris toooicaria adulte qu'il parait 
appartenir à une espèce bien distincte. En effet , ce jeune rameau 
est hérissé de poils fauves assez denses , principalement vers la 
partie supérieure ; ses feuilles distiques sont soutenues par des 
pétioles non canaliculés^ hirtellés, et longs seulement de 5 mm. 
environ ; elles sont longues de 13-23 cent, et larges de U — 1 i/% 
membraneuses, se rétrécissant un peu vers la partie inférieure, où 
elles sont légèrement inégales et souvent émarginées. Elles sont 
acuminées et mucronées au sommet , assez finement dentées sur 
les bords ; chaque dent est terminée par un petit pinceau de poils; 
les nervures et les côtes sont revêtues de poils denses , courts et 
fauves ; le limbe est garni à la face supérieure de poils épars et 
apprîmes , qui sont beaucodp plus nombreux à la face inférieure. 
Les stipules sont petites , lancéolées , acuminées et couvertes de 
poils roux assez allongés. 

SPEQES A NOBIS NON VISiE. 

% AfUiaris innoxia. 

Ant, tnnoxta Blum. Rumphia, p. 472, t. 54. 

A. foliis elliptico-oblongis, acuminatis, basi orbiter inaequali sub- 
cordatis, supra scabris, subtus velutino-pubescentibus, pedun- 
culis simplicibus, cœnanthis femineis turbinato-elongati?. 

Hab. in insula Timor circa Kupaag , et in Celebe, 
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3. AfUiaris macrophylla. 

A. maerophylla R. Br. Gênerais remarks, p. 70. 

A. frutex orgyalis, ramosissimus , glaber» lactescens. Folia al- 
terna? oblongacum brevi acumine, basi insequali subcordata, 
glaberrima, integerrima, coriacea, supra nigro-viridia nitida, 
subtus viridiora , dum sex uncias longa ultra très uncias iata. 

Hab. in Nova-Hollandia boreali. 

&• Antiaris dnbia. 

Antiaria dubiaSpên, Prodr. FJor. Timor, in Linn. 4841, p. 343, n*" 732. 

XIX. SOROCEA. 

(PI. 6, fig. 482.4 88.) 

Sorocea A. S.-H. Mém. Mus. VU, p. 473. 

Flores dioici, racemosi. Masg. Perigonium k-Mam^ laciniisin 
aestivatione imbricatis. Stamina k ; filamenta fiiifornQia , peri- 
gonii laciniis opposita; antherse ovatae, extrorsae, biloculares, 
locuiis rima longitrorsum dehiscentibus. Fem. Involucrum vel 
potius perigonium tubulosum cum ovario connatum , versus api- 
cera liberum. Stylus brevis» crassus, bifidus, iobis intus stigmato- 
fiis , sublaciniatis (an semper ?). Ovarium inferum , uniloculare , 
uniovuiatum ; ovulum ex apice loculi pendulum , campulitropum. 
Fructus baccatus ; semen pendulum ; testa membranacea ; em- 
bryo exalbuminosus , cotyledonibus inaequalibus , altéra maxima» 
crassa, conduplicata» alteram minimam rectam radiculamque su- 
peram includente. 

Arbores brasilienses foliis distichis, breviter petiolatis, oblongis, 
sen*atis, acuminatis ; stipulis duobus axillaribus, invicem se te- 
gentibus, basi non penitus amplexicaulibus ; inflorescentiis race- 
mosis, solitariis» iiiterdum geroinis. 

M. Gaudichaud préparant la monographie de ce genre, j*ai 
cru devoir m*abstenir de donner la description des espèces, 
qui seront décrites dans la relation de son voyage , qui paraîtra 
prochainement. 

3' série. Bot. T. VIII. (Septembre 4847.) • 4 
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GBinili NON SATIS NOTA. 
XX. MUSANGA. 

Musanga R. Br. in Hors. PI. jav. rar. p. 49. — Bot. of Congo R. B^., p. 34. 

Flores dioici, sessiles, dense congesti, squamulis bracteiformi- 
bus intersUnclû Perianthium tubulosum, subintegrum. Masc. 
Capitula paniculata. Perianthium patens. Stamen unicum. Rudi- 
mentum pistilli 0. Fem. Capitulum spicatum. Perianthium ore 
contractum. Stylus filiformis. Stigma penicillatum. Nuœ perian- 
thio persistente tecta, ovato-elliptica, compressiuscula , subli- 
gnosa. 

Arbor (Africse occidentalis) , foliîs digitatis , foliolis integerri- 
mis. Stipulée maximae , coriace», calyptriformes , intégras. Capi- 
tula mascula subglobosa , feminea bblonga crassa. 

Le genre Musanga^ d*après M. Rôb. Brown, paraît se rappro- 
cher du Myrianthus de Palisot de Beauvois par son inflorescence 
inâle, du Coussapoa par le nombre des étamines et par la forme de 
son stigmate. Ne connaissant point ce genre et Tauteur n*ayant 
fait connaître ni la structure de son ovaire, ni celle de son fruit, ja 
ne puis indiquer rigoureusement la place qu'il doit occuper dans 
la série des Artocarpées. Je suis cependant porté à croire quMl 
viendra se ranger dans la tribu des Conocéphalées. 

XXL Galagtodendrum. 

GiOaotodenérum H. B. K. Nov. gen. et sp. VU, 163. 

GENERA AB ARTOCARPEIS EXaUDENDA. 

Trophis (1). 

fVvpMi p. BrowM laa. . 357, t. 37, fig. 4 . 

Flores dioici, spicati. Masg. Perigonium 6-fiduni, laciniis val- 
vatis. Stamina 4« perigonii foliolis opposita ; filan^eota ûliformia, 

(1) Sous le nom de TVop^ts, on a réani des plantes de structure très différent». 
M. Ad. de Jttssieu a séparé de ce genre ie Trophis UturifoHay dont il a fait la Âty** 
loceroê laurifoUa, qu'il classe parmi les Eupborbiacées. M. Decaisne a reconoa 
que le Trophis aspera ne diffère point de VEpicarpus orientalis de Blume. Enfin, 
je me.sais aperçu que l'on donne le nom de Trophis spinosa à deux plantes qui 



in œetivatione infl^xa ; antherae rotundo-cordatœ, introrsa^, bilo* 
culare6,loGuIi8dorsocoBnectivo crasBiusculo adnatis, rima longn 
troTBUjT) apertis, PùUlli rudimentum brève, subobconicum. Fem. 
Perigonium tubulosuni, ovatum, apice in collo brevi contractum^ 
4^cntatuin. Stylm hvewis. Stigmata duo^ longa, denae papilloso-^ 
puberula, Ovarium perigonio adnatum , unilocuUre, anioyular 
tuni* O^ulum ex apice loculi pendulum « campulitropum. 

1. Trophis americana. 

Trophis americana Linn. Amœnit. acad. 6, p. 44 0. — Swartz. Observ. 
bot., p. 372. 

Aràor 6 metr.; rami erectiuscuU , teretes , laeves ; ramuli primum te- 
nuissimepuberuli,deniumglabrati,fu6ci. Fo/{adisticha,petioIata,mern-* 
branacea, oblongo-Unceolata, rarius subobovata, integerrima, ba$i 
rotunda, rarius subaeuta, interdumsubiofiaquilatera, apice in acumina 
loDgo attenuata, submucronata , utrinque glabra; llrobus 10-16 cent, 
longus, 4 — ô 1/2 bilua; mi iitroque latera nervi œedii 6-8 costae superne 
et inferne prom'mulae oriuntur. Petiolus primo puberulus, demum gla* 
bratus, antice canaliculatus, 6-10 mm. longus. 

Stipulœ decidu^/minâDw» deltoid^e, ^pp^ata, pubescanta»/^ mua, 
longue. 

Pedunculi gemlni, dense brevissimeque puberull, 5-7 mm. longi, flori- 
boa spicatÎH terminât!. Masc. in spicis gractiibus, 2-3 cent. longis dense 
aggregati , subunilaterales. Bracteolœ minimae , peltatae, aubseseilea / 
extus tenuissime puberulae. Perigonium laciniis ovatis, acutiusculis, le- 
viter concaris, extus dense puberulis. Fem. 4-6 laxespicatî, in pedunculo 
crassiusculo sessiles , basi sqnamulis brevissiœis instmcti , perigonio te* 
nuissime TClutino. 

GraOCEPHAUJlf (i)«. 
GynocephaUm Blim. Bijdr. p. 483 (4825). 

Flores dioici, capitato-congesti. Masc, Bracteolœ 4y!n cupula 

ne peuvent être réunies sous la même dénomination que le TrofihU de Browne. 
Tai fait de ces deux plantes les genres PlecùBpermum et Cudrania , qui eont tel- 
lement distincts que le premier appartient aux llorées et le second aux Ârtoear» 
pées. Le genre Tro^phis n'est donc maintenant formé que de l'espèce amérieaioe , 
^ TrophM americana de Linné. Il devient alors nécessaire de modifier lea carac- 
tères de ce genre, qui, ainsi que je l'ai indiqué en traitant des affinités, doit être 
dassé parmi les Morées. 
(4) Le genre Gynocephalwn , trouvé d'a4)ord à Java par M. Blume, a été dé* 
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inter se connatae, perigonium cingentes. Pen^ontum quadrifidum, 
interdum trifidum, laciniis in aestivatione valvatis. Stamina &, 
interdum 3, perigonii folioiis opposita ; filamenta filiformiaerecta ; 
antherae oblongse, introrsae, biloculares, rima longitrorsum dehis* 
centibus. Pistilli rudimentum penicillatum. Fem. Bracteolœ & , 
spathulatae , perigonium cingentes. Perigonium tubulosum ^ 
A-fidum. Ovarium iiberum , uniioculare , bi-ovuiatum. Ovula ex 
apice loculi pendula. Stylus crassus , exsertus , stigmate breviter 
bifîdo superatus. 

Frutices scandentes Indiis orientalibus et Moluccis indigeni , 
foiiis distichis vel alternis, petiolatis^ cordatis, intefdum palmatis, 
rarius obiongis ; stipulis nullis ; floribus masculis in capitulis ma- 
gnitudine pisi aggregatis , longe racemoso-paniculatis ; floribus 
femineis in capitulis pedunculatis solitariis dense congestis. 

1. Gynocephalum macrophyllum. 

û, macrophyllum Blum. Bijdr. 

G. foiiis cordatis, digitinerviis, acutis, supra glabrisnitidis^subtus 
pallide puberulis, paniculis masculis velutinis, albo-cinereis. 

Crescit in Java ad sylvas primaevas montium Salak. Floret 
*octobri, martio, 

Frutex caule cylindrico glabro. Fo/ia disticha, digitinervia, cordata, 
integerrima, acata» supra glabra nitida , subtus in nervis « costis venu* 
lisque prominentibus reticulatis breviter hirtella; limbus 17-27 cent. 

couvert depais dans riDde,«ur la côte de Martaban. Plusieurs espèces, recueil* 
lies dans cette localité, ont été décrites sous le nom de Phytocrenê dans le Planta 
oêiaticœ rariorêi, vol. III, p. 4 1 et 42, t. S46 (London, 4832). J'ai indiqué las 
affinités de ce genre à la page 69. 

Jusques après l'impression de la première partie de ce Mémoire, j'avais résolu 
de conserver le genre Gynocephalum parmi les Artocarpées , pour ne pas aug*> 
menter le nombre de ces petits groupes dont la place dans la série végétale eat 
indéterminée; mais ayant réfléchi qu'il est plus facile de trouver un genre parmi 
les Inceria $edit que de l'aller chercher dans une famille dont il n'offre pas les 
caractères, je me suis décidé à retirer le Gynocephalum des Artocarpées, dont il 
difllere par Tabsence des stipules et par son ovaire à une loge bi-ovulée. On ne 
sera donc pas surpris de le trouver cité plusieurs fois dans mes observations gé- 
nérales sur la famille. 
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longus, 13 — 15 l/'2latus, basi septem-nervius, nervi medii superna parte 
utrinque 3-^ costas in ramulos externe distractas emittente. Petiolus 
sinuosus, supra parum canaliculatus, 9-10 cent, longus. 

Màsc. in quoque capitulorum 12-13 congesti, cinereo-velutini ; capi- 
tula in paniculis oblôngis cylindricis 10 cent, circiter longis disposita. 
FsM. in receptaculis glofoosis, pedunculis crassiusculis, pilis brevissimis 
densis ferrugineo-fuscis obductis, 51/2 cent, aut amplius longis susten- 
lis, confertim aggregati. Bracteolœ puberulas, perigonia ovariaque pu- 
bescentia. 

2. GynocephcUum giganteum f. 

Pkyiocreiie gigantea Wallich. PI. asiat. rar. III, p. 4 4, t. 216. 

G. foliis cordatis digitinerviis, acuminatis, supra nitidis, secus 
vasorum tractus ferrugineo-viliosis , subtus molliter villpsis , 
canescentibus, basi quinque nerviis ; paniculis maximis ferrugi- 

. neo-rubris. 

3. Gynocephalum bracteatum f. 

Phytœrme bracteata Walllcb. 1. c. 

G. foliis ovato-cordatis, sinuato-dentatis, integris, subtus villosis, 
racemis axillaribus , pedunculis racemulorum in bracteam se- 
tiformem longissimam desinentibus. 

4. Gynocephalum pcUmatum f. 

Phytocrene palmata Wallich. I. c. 

G. foliis palmato-cordatis, quinque lobis, subtus ferrugineo-hirsu- 
tis; racemis axillaribus 9 ebracteatis. 

5. Gynocephalum ohUmgum -f-. 

Phytocrene ohlonga Wallich. 1. c. 

G. foliis integerrimis , oblôngis , utrinque acuminatis , subtus 
pubescentibus ; racemis brevibus bracteolatis , axillaribus ? 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE 1. 

(Ces figures ont été dessinées d'après des plantes sèches; toutes celles que ]• 
n'aurai pas indiquées comme étant de dimension naturelle sont amplifiées. ) 

# 

Fig. 4 . Inflorescence mâle du Dicranostachys $errata. (Grandeur naturelle.) 

Fig. 2. Bractéoles placées entre les fleurs mâles. 

Fig. 3. Fleur mâle, dessinée avant l'anthèseet ouverte artificiellement. 

Fig. 4. Ëtamine vue du côté interne. 

Fig. 5. Inflorescence femelle. (Grandeur naturelle.) 

Fig. 6. Fleur femelle isolée. 

Fig. 7. Fleur femelle dont le périgone est coupé longitudioalemeot, pour montrer 
Tovaire qu'il renferme. 

Fig. '8. Pistil privé du périgone et dont Tovaire est coupé longitudinalement , 
pour montrer l'ovule dressé qu'il contient. 

Fig. 9. Fleur mâle du Cecropia Goudod'ana avant Tan thèse, vue de côté. 

Fig. 40. Ëtamine du Cecropia Goudqtiana, côté interne. 

Fig. 4 4 . Fleur mâle du Cecropia erecta^ après l'anthèse. 

Fig. 42. Fleur mâle du Cecropia membranacea, à la môme époque. 

Fig. 4 3. Fleur femelle du Cecropia pachystachya, 

Fig. 4 4. La môme, dont le périgone est coupé longitudinalement. 

Fig. 4 5. Ovaire du môme Cecropia coupé longitudinalement, pour montrer l'o- 
vule dressé. 

Fig. 4 6. Fruit du môme Cecropia pachystachya, verruculeux, 

Fig. 47. Embryon de la môme plante. 

Fig. 4 8. Fruit du Cecropia flagellifera, lisse. Ëtait-ilbien mûr? 

Fig. 49. Fruit du Cecropia obtma, verruculeux. 

Fig. 20. Fruit du Cecropia erecta, verruculeux. 

Fig. 24 . Fruit du Cecropia itrigosa, verruculeux. 

Fig. 22. Fruit du Cecropia angustifolia. 

Fig. 23. Périgone de la fleur mâle du Coussapoa villosa. 

Fig. 24. Son étamine à 4 loges. 

Fig. 25. Bractéoles placées entre les fleurs femelles de la môme plante. 

Fig. 26. Fleur femelle du Coussapoa villosa, surmontée du stigmate. 

Fig. 27. Périgone isolé, ouvert au sommet par un pore. 

Fig. 28. Pistil de la môme plante. 

Fig. 29. Pistil dont l'ovaire est coupé longitudinalement, pour montrer l'ovule 
un peu latéral et dressé. 

Fig. 30. Fruit verruculeux du môme Coussapoa vUlosa, privé du périgone per- 
sistant. 
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Pig. 31 . Le même coupé longitudinalement, pour montrer Tiuserlion et la forme 

de la graine. 
Fig. 32. Embryon un pea recourbé du,Cousiapoav%Uosa. 
Fig. 33. Fleur femelle polyédrique du Coussapoa a$pêrifoHa. 
Fig. 34. Fruit de la même plante, dépourvu du périgone. 
Fig. 35. Le même entouré du périgone, mais fendu loogitudinalement, po«r 

montrer Tinsertiou de la graine. 
Fig. 36. Fleur mâle du Coussapoa Fontanesiana, 
Fig. 37. Fleur femelle de la même plante. 
Fig. 38. Périgone de cette fleur femelle, tridenté au sommet 
Fig. 39. Pistil du même Coussapoa, dont l'ovaire est coupé longitudinalement, 

pour montrer Tinsertion un peu latérale de la graine. 
Fig. 40. Fleur mâle du dmsapoa mfcrocfp^aia.-*-fitamine longueoieat eiserto, 

à 4 loges. 

PLANCHE 2. 

Fig. 44 . Fleur femelle du Conocephalus suaveolms , portée sur un pédleelle qua- 

drangulaire un peu comprimé. 
Fig 49. Pistil de la même fleur, soutenu par un podogyne très court ; stigmate 

latéral aigu. . . 

Fig. 43. Le même fendu longitudinalement, pour montrer l'ovule dressé un peu 

excentrique. 
Fig. 44. Fruit du même Conocephalus ouvert en deux valves, entre lesquelleB 

on observe la graine dressée. 
Fig. 45. Graine de la même plante, munie de son funicule très court et un peu 

latéral. 
Fig. 46. Embryon du même Conocephalus, 
Fig. 47. Fleur mâle de la même plante. 
Fig. 48. Étamine de celte fleur (côté interne}. 
Fig. 49. Pistil rudimentaire de la même fleur mdle. 
Fig. 50. Fleur femelle du Conocephalus acummatus; les folioles du périgone sont 

repliées à l'intérieur. 
Fig. 51 . Pistil de la même fleur ; stigmate capité, oblique. 
Fig. 52. Fleur mâle du Pourouma triloba. 
Fig. 53. Étamine isolée de la même fleur. 
Fig. 54. Fleur femelle du même Pourouma, (Grosseur naturelle.) 
Fig. 55. La même, grossie. 
Fig. 56. La même coupée longitudinalement, pour montrer l'insertion de l'ovule 

sur la partie inférieure de la paroi de la loge 
Fig. 57. Fleur mâle du Pourouma uculiflora. Fleurs à périgone 4-partiteet por- 
tées sur des pédicelles épais. 
Fig. 58. Fleur mâle du Pourouma ovata, jeune encore, ouverte artiticiellement. 
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Pig, 59. Fleur màlo du Pourouma palmala, 

Fig. 60. Fleur mâle du Pourouma moHii, 

Fig. 61 . Fleur femelle du Pourouma aspera. (Grosseur naturelle.) 

Fig. 62. Fleur mâle du Gynoeephalum, dont le périgone est fendu et étalé. 

Fig. 63. Pistil rudimentaire qui occupe le centre delà fleur précédente. 

Fïg. 64. Une des bractées, qui entourent les fleurs fem^le^ du Gynoœpha^m, 

Fig. 65. Fleur femelle du Gynocephalum maerophyUum, 

Fig. 66. Périgone de celte fleur, étalé et vu du côté interne. 

Fig. 67. Pistil isolé. 

Fig. 68. Pistil fendu longitudinalement, pour montrer Tinsertion des deux ovules 

au sommet de la loge. 
Fig. 69. Inflorescence femelle de VOlmedia .oêpera. (Grosseur naturelle.) 
Fig. 70. Fleur femelle privée de son involucre. Périgone 4-denté. 
Fig. 71 . La même fleur dont le périgone a été coupé verticalement, pour monlrer 

le pistil libre au centre. 
Fig. 72. Fruit dépouillé du périgone persistant, et coupé longitudinalement pour 

montrer l'insertion de la graine. 
Fig. 73. Nulle. 

Fig. 74. Fleur mâle ée VOlmedia graruUfolia. 
Fig. 75. Étamine de la même fleur, à la base d'une division du périgone. 

PLANCHE 3. 

Fig. 76. Fleur mâle du Cudrania obovata avant Tanllièse. 

Fig. 77. La même étalée artificiellement, pour montrer l'insertion des étamines 
et le pistil rudimentaire central, subulé. 

Fig. 78. Inflorescence femelle du Cudrania pubescens^ coupée verticalement. 

fig. 79. Fleur femelle isolée. 

Fig. 80. Pistil de cette fleur , dont le style porte à sa base une petite dent ordi* 
nairement appliquée contre lui, étalée ici artiflciellement. 

Fig. 84 . Le même pistil, dont l'ovaire est coupé longitudinalement. 

Fig. 82. Fruit isolé, vu sur le côté. 

Fig. 83. Le même vu sur Tune de ses faces , surmonté de la base persistante du 
style. 

Fig. 84. Fruit du même Cudranta coupé longitudinalement, pour montrer l'inser- 
tion de la graine. 

Fig. 85. Embryon de la même plante , contortupliqué et à radicule fort longue, 
recouverte en partie par les cotylédons. 

Fig. 86. Capitule florifère du Treculia af ricana, coupé longitudinalement, pour 
montrer la disposition des fleurs femelles. (Grosseur naturelle.) 

Fig. 87. Une des bractées qui séparent les fleurs. 

Fig. 88. Fleur mâle du même capitule. 

Fig. 89. ÉUmine isolée de cette fleur, vue du côté interne 
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Fig. 90. Ëtamine vue de côté. 

Fig. 94. PislU rudimentaire de la môme Heur. 

Fig. 93. Fleur femelle isolée , munie de son périgone à trois folioles frangées au 
sommet. 

Fig. 93. Ovaire isolé, dont les stigmates sont coupés. 

Fig. 94. Le même ovaire coupé longitudinalement , pour montrer l'insertion de 
i*ovule. 

Fig. 95. Frait isolé , de grosseur naturelle , surmonté de la base persistante du 
style. 

Fig. 96. Le même fruit coupé longitudinalement, pour montrer la disposition de 
la graine et de Tembryon. 

Fig. 97. Graine isolée. (Grosseur naturelle.} — h, hile ; o, ohalaze ; m, point cor- 
respondant au micropyle. 

Fig, 98. Embryon entier. (Grosseur naturelle.) 

Fig. 99. Embryon coupé longitudinalement, pour montrer l'inégalité des cotylé- 
dons, et le plus petit enveloppé par le plus grand. 

PLANCHE 4. 

Fig. 400. Fleur mile de YArtocarpus incisa. Périgone tubuleux bifide. Ëtamine 
exserte. 

Fig. 4 04. Ëtamine à 2 loges oblongues. 

Fig. 402. Portion d'une inflorescence femelle de VArtocarpus incita , dessinée 
d'après un capitule déjà avancé en flge. Les périgones , soudés entre eux , for- 
ment de petites loges dans lesquelles sont placés les ovaires. Dans le capitule 
florifère , que j'ai eu l'occasion de voir depuis que ces planches sont gravées , 
la partie supérieure et libre du périgone est moins conique , plus cylindrique , 
et birtellée. L'individu que j'ai figuré ici avait tous les ovaires à deux loges, 
quelquefois à trois. La partie supérieure du style est soudée avec le sommet du 
périgone, duquel il sort pour donner naissance à 2 ou 3 stigmates assez courts. 

Fig. 4 03. Ovaire à 2 loges, coupé longiludinalement . pour montrer l'insertion 
des ovules sur la cloison. 

Fig. 4 04. Ck>upe transversale d'un ovaire à 3 loges. 

Fig. 405. Fruit de VArtooarpu$ tnetaa, de grandeur naturelle. 

Fig. 406. Le même fruit coupé longitudinalement, pouf montrer la structure de 
la graine et son insertion au sommet de la loge; cotylédons un peu inégaux. 
(Grandeur naturelle.) 

Fig. 4 07. Graine séparée du péricarpe. (Grandeur naturelle.) 

Fig. 408. Embryon de grandeur naturelle. Radicule excessivement courte à la 
partie supérieure de la figure. 

Fig. 409. Fleur mâle de l'Artoearpu$ integrifolia^ assez jeune encore, avant lan- 
thèse; périgone bipartite. 

Fig. 110. Une foliole du périgone isolée. 
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Fig. 1 M. Étamine de cette jeune fleur à filament encore très eourt , apltti. 

Fig. 412. Portion d'une inflorescence femelle de ri4.Mr0gfrt7o<ia. Le aomaiet libre 

- des périgones est polygonal et très obtus, le stigmate simple et peu eiserte. 

Fig. 413. Ovaire isolé, à une loge, à ovule pendant au sommet de la paroi slyll- 
fère ; style excentrique. 

Fig. 414. Ovaire de VÀrtocarptê eeMnata, oospé loiigiUidhialeaient,à une loge, 
à ovule pendu près du sommet de la loge ; style terminal tronqué. 

Pig. 4 45. Partie libre du pértgone revêtue d'aigoillons assez épais, vn pea appH- 
més; stigmate simple, assez longuement exserte. 

Fig. 4 46. Sommet de la partie libre du périgone de VArtocarpuê Mhmii, hérissée 
d'aiguillons grêles et souvent rameux ; style très brièreiBent exserle. 

Fig. 4 47. Périgone tétraphylle de la fleur mâle de VArtocarpuê Cuam^ngimu^ 

Fig. 4 4 8. Étamine de cette fleur mâle; filet large, aplati. 

Fig. 4 49. Pistil de VArtocarpus nitida. Stigmate spatulifèrme. 

Fig. 420. Capitule fructifère ^ monosperme de VArtoearpui laneiolata, coupé 
transversalement pour montrer le seul akène qu'il renforroe, au milieu des pé- 
rigones persistants. 

Fig. 4 24 . Capitule fructifère du Plecospermum sptnosum. Tous les périgones sont 
soudés entre eux et terminés par quatre petites dents , d'entre lesquelles sort 
un stigmate filiforme. 

Fig. 4 22. Le même capitule coupé par la moitié, pour montrer l'akène qu'il con- 
tient au milieu des péricarpes soudés. 

Fig. 4 23. Pistil du Plecospermum dont l'ovaire est coupé verticalement, pour 
montrer l'ovule campulitrope pendu près du sommet de la loge *, stigmate fili- 
forme. 

Fig. 424. Akène de grosseur naturelle. 

Fig. 4 25. Semence grossie. — h, bile; c, cbalaze; m, point correspondant aa 
micropyle. 

Fig. 426. Embryon du même Plecospermum coupé transversalement par la moi- 
tié, pour montrer ses cotylédons condupliqués et inégaux. 

PLANCHE 5. 

Fig. 427. Inflorescence femelle du Noyera ruhra ; elle contient plosieurs fleurs 

(environ vingt) entourées par les écailles subulées de l'iuvolttcre. 
Fig. 428. Une fleur isolée dont le périgone est coupé verticalement, pour Qon- 

trer l'ovaire semi-infère, surmonté du style inclus. 
Fig. 4 29. Autre fleur dont le périgone et Tovaire sont coupés longitudinalement, 

pour montrer la disposition de l'ovule anatrope et pendant. 
Fig. 4 30. Embryon du Noyera ruhra. 

Fig. 4 34 . Les deux cotylédons de cet embryon séparés ; la radicule est très courte. 
Fig. 4 32. Fleur mâle de V Helicosiylis Pœppigiana avant l'antbèse. Les folioles du 

périgone sont imbriquées et opposéesdeux à deux. « 



Fig. 133. Fleur femelle de la môme plante. Les quatre folioles du périgone sonjt 
disposées comme dans la fleur précédente ; les deux styles sont t<Hrdu8 en hélice. 

Fig. 4 3i . Ovaire privé do périgone et surmonté par le style eieeatrique ; le^ 
stigmates ont été coupés. 

Fig. 4 3S. FruU coupé verticalement, pour montrer rinaertioD latérale de la graim). 

Fig. 4 36. Fleur femelle isolée du Perehea laurif^lia. Le périgone, presque en- 
tier, laisse sortir par sa partie supérieure le stigmate éfMÛs et bidenté. 

Fig. 4 37. Fleur femelle de la même plante, dont le limbe du périgone a été en- 
levé en parUe, pour montrer le sommet libre de l'ovaire coori et ép^ doni il 
est surmonté. 

Fig. 4 38. Autre fleur femelle du même Perebea laurifolia oeupée longitudinakK 
ment, pour montrer Tovaire semi-infère et Tinsertién de l'ovule. . 

Je dois prévenir que je n'ai eu à ma disposition que des fleurs avortées de 
cette plante, et quelques périgones charnus arrivés à maturité : c'est pourquoi 
on remarquera quelques différences dans la forme des périgones que j'ai figu- 
rés ; elles sont dues probablement à l'accroissement que prennent ces périgones 
après la floraison. 

Fig. 4 39. Inflorescence mâle du Castilloa elastiça. Elle est composée d'un invo- 
lucre écailleux , pédoncule, enserrant un réceptacle plane otf un peu concave , 
revêtu d'étamines qui sont dépourvues de périgone et entrem^ées seulement 
d'écaiUes fimbrillées* 

Fig. 4 40 et 4 44 . Étamines prises sur le môme réceptacle du Caalilloa, L'une et 
l'autre ont un oonnectif épais, autour duquel les loges sont adhérentes et op- 
posées. Dans le n« 4 40, l'anthère est verticale et termine un filet très court; 
dans la figure 4 44, lanthère est peltée et soutenue par un filet assez allongé. 

Fig. 4 42. Inflorescence femelle du CastUloa elastica. Elle est sessile et renferme 
un grand nombre de fleurs : celles du centre ont été fécondées ; celles de la 
circonférence sont, au contraire, avortées. 

Fig. 4 43. Fleur femelle isolée et prise sur un réceptacle plus jeune. Le périgone 
est marqué de quatre côtes longitudinales correspondant aux folioles dont il est 
composé. 

Fig. 4 44. Autre fleur femelle dont le périgone et l'ovaire sont coupés verticale- 
ment, pour montrer l'ovule pendant et l'adhérence de l'ovaire. 

Fig. 4 45. Fleur femelle plus avancée, également coupée verticalement, pour faire 
voir l'ovaire adhérent au périgone par un seul côté. 

Fig. 446. Akène détaché du périgone à la maturité. (Grandeur naturelle.) 

Fig. 4 47. Semence de la même plante, de grosseur naturelle. 

Fig. 448. Embryon du CastUloa , de grandeur naturelle. 

Fig. 4 49. Une des écailles supérieures de l'involucre du Pseudolmedia havanen" 
stVt, à la base desquelles étaient insérées trois étamines, dont l'une, la médiane, 
était quelquefois avortée. 

Fig. 450. ÉcaUlci3 spatulées du réoeptacle interposées aux étamines. 
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Fig. 451. Étamine da même Pseudolmedia ^ un peo sagittée à sa base; eUeaai 
aussi apiculée. 

Fig. 452. Inflorescence femelle du môme Pieudolmedia havanen$iê, La fleur fe- 
melle est munie à sa base d'un involucre écailleux imbriqué. 

Fig. 453. Fleur femelle privée de Tinvolucre, et dont les stigmates ont été coupés 
en partie. Le périgone doit être quadridenticulé au sommet, 

Fig. 4 54. La même fleur coupée longitudinalement, pour montrer TadhéreDce de 
Tovaire et Tovule pendant. 

Fig. 455. Inflorescence femelle du Pseudolmedia ferruginêa, de grandeur natu- 
relle. 

Fig. 456. Fleur femelle du Ps, ferruginea, privée de Tinvolucre. 

Fig. 457. La même, coupée longitudinalemen t. 

PLANCHE 6. 

Fig. 458. Fleur mâle de VAntiaris toaskaria isolée, ouverte artificiellement, pour 
montrer la disposition des étamines presque sessiles et extrorses. 

Fig. 4 59. Les folioles des périgones voisins sont souvent sondées entre elles, 
comme l'indique cette figure. 

Fig. 460. Étamine vue du côté interne. 

Fig. 464. Inflorescence femelle de VAntiaris toœicaria, 

Fig. 4 62. La môme inflorescence coupée longitudinalement, pour montrer la sou- 
dure de la fleur femelle avec Tinvolucre, et Tovule pendant. 

Fig. 4 63. Inflorescence màlel du Brosimum Alioastnmf coupée vertical^nent , 
pour montrer la] disposition du pistil central infère , Tinsertion des étamines 
unilocnlaires bilamellées et celle des écailles peltées , plus courtes , dont le ré* 
ceptacle est revôtu. 

Fig. 464. Une des étamines avant sa déhiscence. 

Fig. 4 65. Étamine après Touverture de sa loge circulaire. 

Fig. 4 66. Inflorescence (jeune encore) du Brosimum AubletU. Elle contient des 
étamines et deux pistils. 

Fig. 4 67. Une des écailles peltées (vue en dessous) qui revotent cette inflores- 
cence. 

Fig. 468. Étamine bilocutaire du Brosimum Auhletii, Les deux loges et le filet 
sont insérés sur le même côté d*un connectif large et épais. 

Fig. 4 69. La même étamine, vue par la face dorsale du connectif. 

Pig. 470. Inflorescence du Brosimum Auhletii, coupée verticalement, pour dkmi- 
trer l'insertion des deux pistils, dont les ovaires sont semi-infères. 

Fig. 171 . Un de ces pistils isolé , avec une petite partie du réceptacle. L*ovaire 
est coupé longitudinalement, pour montrer l'insertion de l'ovule. 

Fig. 172. Inflorescence du Brosimum Gaudichaudii , de grandeur naturelle. Elle 
est recouverte d'écaillés peltées très épaisses. 

Fig. 473. La même, grossie et coupée verticalement, pour montrer la disposition 
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de Tovaire infère, le style, les dents très courtes du stigmate, et l'insertion des 
étamines. 

Fig. 474. Une de ces étamines, vue par le dos. 

Fig. 475. La même étamine, vue par le côté opposé. 

Fig. 476. Inflorescence fructifère de grandeur naturelle et encore revêtue des 
écailles peltées. 

Fig. 477. Une autre, coupée verticalement pour montrer Tinsertion de la graine. 

Fig. 478. Graine du même Broiimum Gaudiehaudii^ de grandeur naturelle. 

Fig. 479. Embryon dont la radicule est incombante. (Grandeur naturelle.) 

Fig. 480. Le même embryon, vu du côté opposé. 

Fig. 484. Coupe longitudinale de Tembryon, montrant les deux cotylédons un peu 
inégaux, l'inférieur un peu replié sur le supérieur. 

Fig. 4 82. Fleur mâle du Sorocea racemosa Gaud. mss., avant rantbèse; les 
quatre folioles du périgone sont opposées deux à deux et imbriquées. 

Fig. 4 83. La même fleur mâle , jeune encore , ouverte artiflcidlement pour mon-» 
trer l'insertion des étamines qui sont extrorses. 

Fig. 484. Une étamine isolée, vue du côté externe. 

Fig. 4 85. Fleur femelle du Sorocea Guillemiana Gaud. mss., coupée longitudina- 
lement pour montrer son adhérence avec le périgone ou l'involucre , comme 
on voudra l'appeler, et l'insertion de l'ovule pendant, campulitrope. 

Fig. 4 86. Semence du même Sorocea, Le bile est petit, supérieur, la chalaze 
très large et placée au-dessous. 

Fig. 4 87. Embryon vu du côté du sommet des cotylédons. Les deux aréoles con- 
centriques correspondent à la chalaze, et par conséquent à la partie supérieure 
des cotylédons. 

Fig. 488. Embryon coupé longitudinalement. Les deux cotylédons sont très iné- 
gaux : l'un, très petit, est enveloppé, ainsi que la radicule, par l'autre cotylé- 
don, qui est très volumineux et condupliqué ; une moitié de ce cotylédon seu^ 
lement a été enlevée ; la radicule et le plus petit sont figurés intacts. 

Fig. 4 89. Fleur mâle du TropkU americana avant l'anthèse. Préfloraison valvaire. 

Fig. 4 90. Fleur mâle de la même plante après l'anthèse, montrant l'insertion des 
étamines et le pistil rudimentaire central. 

Fig. 494 . Étamine vue du côté interne. 

Fig. 492. La même, vue du côté externe. 

Fig. 493. Fleur femelle du même Trophis, sessile sur le pédoncule commun , à 
périgone 4-denté au sommet. 

Fig. 494. La même fleur femelle coupée longitudinalement, pour montrer l'adhé- 
rence de l'ovaire avec le périgone, et rinsertion de l'ovule pendant 
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OBSERVATIONS 

SUR LÀ RISPIRATIOa IT LA STEDCTnBI PBS OROBANCBES 
ET AIJTBB8 PLAHTIS YASCULAIIBS DéKHJlYDBl M f AITIIS VHIU; 



Aactoa clèv« àm rAoola Voraulc, »|râ|« 4m idtMC» plijfi^ut. 



L'anomalie la plus frappante parmi lee végétaux phanéro* 
games est sans contredit celle que présentent les plantée entière- 
ment privées de parties vertes : si la décomposition de l'acide 
carbonique par les feuilles et tous les tissus verts est la source 
fondamentale du carbone contenu dans les plantes ordinaires, oa 
se demande naturellement suivant quelle autre loi s'accomplit la 
végétation des plantes où la chlorophylle manque entièrement. 

Ces plantes sont peu nombreuses panni nos espèces indigènes, 
et ne s*y montrent , en effet , que comme des exceptions éparses. 
La plupart sont indubitablement parasites , les unes sur les tiges 
et les rameaux {Cuscuta\ les autres sur les racines (Orobanchées). - 
Quant au Monotropa hypapilys L. et au NeoUia nidup^vù Ricb. 9 
leur parasitisme est au moins douteux , et les recherches les plus 
récentes tendent même à prouver qu'il n'est pas réel , ou au 
moins qu'il n'est pas permanent. 

L'organisation de ces plantes a été étudiée récemment par 
d'habiles observateurs , qui y ont signalé un grand nombre d'a- 
nomalies , si l'on compare cette structure à celle des autres végé- 
taux vasculaires. J'exposerai ici les résultats auxquels je soii 
arrivé sur la physiologie et l'anatomie de plusieurs d'entre elles ; 
les espèces que j'ai eu l'occasion d'étudier n'étant pas toutes très 
répandues en France, j'ose espérer que ces observations seront 
accueillies avec indulgence par les botanistes, 

J*ai porté surtout mon attention sur les plantes de la famille 
des Orobanchées , et , parmi elles , j'ai pu examiner les espèces 
suivantes recueillies dans les environs de Besançon : 

Orobanche Teucriif Holl. et Schultz, parasite sur le Teucrium 
Chamœdrys ; 
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O. Galii^ Duby, sur le GaUum Mollugo ; 

O. major, L. {O. stigmatodes, Wimm. et Scbult2)| sur le Cm^ 
tmurea Seabiosa ; 

O. brachysepala , SchulU» sur le Peacedamm C^rvaria; 

O. cruenta , Bert. , sur le Genisla tinctaria ; 

LathrcBa squamaria, h. t sur les racines du Gharmet 

Le Neottia nidus-avis « Rictu , a fait aussi Tobject de quelque» 
unes de ces observations. 

Ces espèces forment , je crois , un choix aussi varié que pos- 
âble quant aux circonstances de leur végétation ; les quatre pre- 
mières croissent sur les pentes méridionales des rochers calcaires 
les plus arides ; VO, cruenta recherche des lieux plus humides , 
et le Lathrcea squamariaj le Neottia nidus-avis , viennent dans 
des bois frais et ombragés. On verra plus tard qu'à ces différences 
d'habitation correspondent des particularités d'organisation assez 
importantes. 

§ I. — Respiration des Orobanchées, 

La manière dont ces plantes se comportent par rapport à i'air. 
ou par rapport à un mélange d'air et d'acide carbonique , est 
exactement ce que l'on pouvait prévoir en parlant de l'absence 
de là chlorophylle. 

A toute époque de leur végétation ^ toutes les parties de ces 
plantes, soit èi la lumière solaire, soit dans l'obscurité, absorbent 
Toxigène, et dégagent à sa place de l'acide carbonique. L'expo- 
sitioo MX rayons directs du soleil n'exerce d'influence sur cette 
respiration qu'en vertu de l'élévation de température ^ qui rend 
plus active encore la production d'acide carbonique. 

Les expériences ont été faites en plaçant les plantes , fraîche- 
ment recueillies autant que possible p dans des ballons remplis 
d*air ou d'un mélange connu d'air et d'acide carbonique , fermés 
par des bouchons de liège fortement assujettis , et dont le col 
plongeait soit dans le mercure , soit dans l'eau. En tout cas , le 
vase était assez hermétiquement bouché pour que le gaz ne put 
paa sortir par dilatation , et que le liquide ne pût pénétrer dans le 



160 MMmU. — SDR LES OROBANCHES. 

ballon quand le volume venait à diminuer. Dans ces conditions , 
Tacide carbonique ne peut pas se perdre sensiblement par disso- 
lution , tandis que , lorsque le récipient n*est pas bouché avec 
soin , il y a une perte considérable de ce gaz , et le résultat est 
toujours visiblement erroné. 

Dans plus de trente expériences faites pendant les mois de mai 
et juin , j'ai varié autant que possible les circonstances de tem- 
pérature et de lumière, la composition de l'atmosphère du réci«* 
pient , le rapport entre le volume de la plante et celui du gaz ; 
enfm , j'ai pris les plantes à diverses périodes de leur végétation, 
depuis le moment où la tige sort de la terre jusqu'au moment où 
la floraison est complètement passée. 

La durée de chaque expérience était d'environ trente-six heures ; 
le récipient était exposé soit à la lumière diffuse, soit de manière 
à recevoir le soleil durant l'après-midi. Il est clair que , dans le 
premier cas seulement , on a pu tenir compte de la température 
moyenne durant l'expérience. 

Voici maintenant les résultats auxquels je suis parvenu : 

l"" Le volume du gaz dans lequel la plante est placée n'éprouve 
jamais que de très faibles variations , lors même que la majeure 
partie de l'oxygène est transformée en acide carbonique. Lesirré* 
gularités observées , à l'abri de toutes circonstances étrangères au 
phénomène respiratoire , sont tantôt dans un sens , tantôt dans 
l'autre , et tellement faibles qu^elles ne peuvent être prises en con- 
sidération dans des expériences où la précision est à peu près 
impossible. J'ai placé les plantes dans un récipient fermé , d'un 
litre environ , muni d'un tube recourbé de volume négligeable » 
qui plongeait dans le mercure. En faisant les corrections conve- 
nables « je n'ai jamais trouvé une variation de niveau de plus de 
2 millimètres, lors même que l'expérience était prolongée pen- 
dant trois jours, jusqu'à convertir presque tout l'oxygène en adde 
carbonique. En moyenne , cette variation est tout à fait inappré* 
ciable. 

2* L'analyse confirme ce premier résultat : la somme de l'oxy- 
gène et de l'acide carbonique reste , à très peu de chose près ^ 
invariable , l'azote étant supposé constant ; toutefois , il y a 



UMIY. — SUR LES OROBANCHRS. i6i 

presque toujours une petite différence en moins. Indépendam- 
Dient de toute erreur provenant de la solubilité de Tacide carbo- 
nique , ce résultat s^expKque naturellenient par deux causes : il y 
a. toujours un peu d*azote dégagé, un peu d'oxygène absorbé; 
deux causes qui agissent dans le tnème sens pour produire la dif- 
férence en question , en maintenant à peu près la constance du 
volume total. 

Dans un mélange d'air et d'acide carbonique , la plante se 
comporte de même que dans l'air; mais naturellement, toutes 
choses égales d'ailleurs, elle détruit une moins grande quantité 
d'oxygène. 

3* Dans une atmosphère d'hydrogène pur, les plantes non 
vertes dégagent une forte proportion d acide carbonique et un 
peu d'azote. Ainsi, comme on devait bien s'y attendre, le déga- 
gement de ces gaz ne correspond point directement à l'absorption 
de l'oxygène; ils ne sont, comme dans la respiration des animaux, 
que les produits défmitifs des réactions qui s'accomplissent dans 
les tissus. 

4" L'élévation de la température active la respiration des 
plantes non vertes; quant à la chaleur solaire, elle n'a qu'une 
faible influence sur ce phénomène, et l'on peut croire qu'elle n'agit 
que par l'élévation de température qui accompagne nécessaire- 
ment l'exposition aux rayons directs du soleil. Si quelques unes de 
ces plantes, certaines Orobanches, paraissent rechercher la lu- 
mière à l'époque de la floraison , c'est sans doute parce qu'elles 
ont besoin de la chaleur solaire pour favoriser la respiration ac- 
tive qui s'établit dans leur épi floral. 

A une température moyenne de 18% l'O. Teucrii en pleine fleur, 
placé dans l'air, détruit plus de quatre fois son volume d'oxygène 
en 36 heures , soit &'''"% 2 par gramme ; ce qui équivaut à une 
perte de carbone de â*"»",?^ par gramme. Après la floraison , le 
phénomène devient bien moins intense ; des tiges de la même 
espèce , dont toutes les fleurs étaient flétries , n'ont donné en 
35 heures , par gramme , que 2""%68 d'acide carbonique. 

La partie florifère de la tige, dans VO. brachysepala y détruit 
dans le même temps, toutes choses égales d^ailleurs, 2 fois 1/3 

3» .<érie. Bot. T. VIII. (Septembre 4 847.) j I * 
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autant d*oxygène que la partie non florifère de ta même tige. La 
différence serait bien plus marquée encore si l'on comparait Toxy- 
gène absorbé par les fleurs seules à celui que consomme le reale 
de la plante. Mais le mode de respiration n'ea est pas moins le 
même h toutes les époques de la végétation et pour tous lea or- 
ganei^ de la plante. 

Ainsi , la respiration des Orobanchées et des plantes non vertes 
en général se fait d'une manière précisément inverse de celle des 
plantes vertes, du moins pendant le jour. Pour rendre cette dif- 
férence plus sensible , je rapporterai T expérience suivante : 

J'ai pris deux parts de même poids , 78%5, Tune d'Orobcmche 
Teucriif en fleurs non encore épanouies, l'autre de tiges feuillées 
de Teucrium chamœdrys ; elles ont été placées dans deux ballons 
égaux, de 220''*'^ remplis d'un mélange de 6 vol. d'air et 1 d'acide 
carbonique , et exposés à la lumière de 9 heures du matin à 
3 heures du soir le lendemain , dans un lieu où elles recevaient 
le soleil l'après-midi. Au bout' de ce temps , le gaz où était placé 
le Tevcrium ne renfermait plus trace d'acide carbonique, tandis 
que celui où avait respiré TOrobanche donnait à l'analyse : 

Azote 400, 

Oxygène 9,35, 

Acide carbonique 37,75, 

d*où Ton voit que la proportion d'acide carbonique avait considé^ 
rablement augmenté , sensiblement de toute la quantité dont l'oxy- 
gène avait diminué. 

Les plantes dépourvues de parties vertes ne font donc que cé- 
der incessamment à l'atmosphère une partie de leur carbone avec 
une faible quantité d'azote et d'hydrogène. Loin d'y puiser les 
éléments de leur nutrition , comme les végétaux verts , c'est du 
sol qu'elles doivent tirer toute leur substance. De là sans doute la 
nécessité de leur parasitisme , certain du moins pour la plupart 
d'entre elles. Quant à celles dont le parasitisme est douteux , le 
Neottia nidus^avis , le Monotropa hypopitys , n'est*il point permis 
de supposer qu'elles peuvent réorganiser à leur profit les produits 
immédiak de la décomposition des matières végétales , si abon^ 
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dants dans les lieux frais et boisés où elles viennent? Ken serait- 
il point en partie de même des vraies parasites , si développées 
souvent relativement h l'étendue de leurs points de contact avec 
la plante-mère , du Lalhrœa fqiuwiaria par exemple ? Pour ces 
plantes , aussi bien que pour les Cryptogames dépourvus comme 
elles de parties vertes , le parasitisme complet ou cette sorte de 
parasitisme indirect est le seul mode de nutrition que Ton con- 
çoive, A quel état , sous quelle forme absorbent^elles les matières 
organiques , et quelles transformations leur font -elles éprouver , 
c'est ce qu'il reste à rechercher. J'essaierai du moins de mon- 
trer plus loin sous quelle forme elles les organisent principale- 
ment, 

§ IL — Structure anatomique. 

Les points sur lesquels j'ai porté surtout mon attention sont : 
l"" La présence ou l'absence des stomates sur l'épiderme ; 
2"" La structure générale de la tige ; 

3"* La distribution de la fécule dans le tissu cellulaire des di« 
verses parties de ces plantes. 

Épiderme. — On admettait, il y a peu de temps encore, connue 
une règle générale , que les plantes dépourvues de parties vertes 
étaient aussi dépourvues de stomates. Les observations de M. Du- 
chartre ont déjà apporté à cette prétendue loi un certain nombre 
d'exceptions : il a reconnu des stomates sur les feuilles et la tige 
du Lathrœa clandestina^ sur VOrobanche Eryngii [Ann. Se. ncU., 
18/i3 et 18/i5) ; mais il en a également constaté l'absence sur le 
Monotropa hypopitys (Rev. bot. , 2* année , p. 5). 

Ces deux cas se sont aussi présentés parmi les plantes que j'ai 
examinées : le Neottia nidus-avis et le Lathrœa squamaria sont 
généralement dépourvus de stomates dans toutes leurs parties, 
sauf l'ovaire chez ce dernier ; au contraire , les stomates sont 
abondants , sur presque tout Tépiderme , dans les cinq espèces 
d'Orobanches que j'ai pu observer. 

L'épiderme du Neottia nidus-avis est formé de cellules hexago- 
nales ou prismatiques allongées, à parois minces, renfermant 
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chacune son nucléus et des granules jaunâtres. En disant que cet 
épiderme manque généralement de stomates , je n'entends pas 
nier absolument la présence de ces organes ; sur le très grand 
nombre de lambeaux que j'ai examinés , j'ai vu trois ou quatre 
stomates, et même une fois deux qui n'étaient pas distants de plus 
d'un tiers de millimètre (sur la tige , au milieu de l'épi). Mais la 
présence de ces organes est si rare et si inconstante que je crois 
pouvoir les regarder comme accidentels , et dire que normalemetU 
le NeoUia nidiis-avis manque de stomates. 

Quant au Lathrœa squamaria^ je l'ai examiné avec d'autant 
plus de soin que l'absence des stomates m'y semblait extraordi- 
naire, après les observations de M. Duchartre sur la Clandestine. 
M. Schleiden avait même signalé ces organes chez le Lathrœa 
squamaria , mais sans indiquer les parties où ils se rencontrent 
L' épiderme de cette plante est formé de cellules hexagonales 
aplaties, allongées sur la tige, et renfermant chacune , au moins 
dans toutes les parties jeunes , un nucléus et de petits granules 
jaunâtres. Sur l'ovaire, il nediflère pas sensiblement de ce qu'il 
est sur les organes foliacés , soit souterrains , soit aériens ; mais 
il offre des stomates parfaitement caractérisés et assez nombreux 
pour que l'on soit sûr d'en rencontrer sur le moindre lambeau 
détaché de cette partie de la plante. 

Ces stomates sont formés, comme à l'ordinaire , par deux cel- 
lules courbées en rein , mais remplies de grains ronds de fécule. 
Ils sont généralement groupés , par deux ou par trois , immédia- 
tement accolés l'un à l'autre. 

Quant aux autres parties du Lathrœa squamaria , c'est en vain 
que j'y ai recherché ces organes ; et surtout je n'en ai vu aucune 
trace sur l'épiderme , si facile à observer , des squames charnues 
souterraines : ainsi leur ressemblance avec jes squames de U 
Clandestine est loin d'indiquer une identité complète d'organisa- 
tion. 

J'arrive maintenant aux Orobanches : les cinq espèces exami- 
nées (et il en serait probablement de même des autres) se res- 
semblent beaucoup dans leur organisation. Quant aux stomates , 
on les rencontre abondamment chez toutes ; il est très rare de 



LOSY* — SVR L£S OfiOBANGBES. 165 

trouver un lambeau d'épiderme qui n'en renferme pas. On les 
trouve sur la tige , même dans les parties restées souterraines , 
sur les érailles-feuilles , les bractées, les sépales; sur les pétales, 
les étamines et Tovaire, ils sont moins nombreux, mais ils se 
voient encore très facilement. Leur présence est donc encore bien 
plus générale que ne l'indique M. Duchartre sur VO. Eryngiû 
{Jnn. Se. nat.^ 1845 ; et Rev. bot.^ i^^ année, p. 529.) 

Dans la partie supérieure de la plante , au moment de la florai- 
son , et en général sur les parties jeunes , les deux cellules qui 
forment le stomate sont remplies de grains ronds de fécule , sou- 
vent assez nombreux pour occuper toute la cavité. Mais dans le 
bas de la tige , oii les stomates ne sont guère moins répandus que 
dans la partie supérieure , ils sont le plus souvent dégarnis de ces 
grains de fécule , en grande partie ou même en totalité. Ce fait 
répond , comme nous le verrons tout à Theure , à la distribution 
générale de la fécule dans le tissu cellulaire sous-jacent 

Structure de la tige, — Je ne m'étendrai pas beaucoup sur la 
structure anatomique de la tige , parce qu'elle ne se rattache pas 
directement au sujet principal de ces observations , et surtout 
parce que les résultats auxquels je suis arrivé sont conformes à 
ceux que d'habiles observateurs ont déjà obtenus pour d'autres 
espèces voisines. 

Ainsi la tige souterraine du Lathrœa squamaria offre identique^ 
ment dans toutes ses parties Torganisation que M. Duchartre a 
décrite dans celle à\} L. clandestina. La structure de Taxe flori- 
fère s'en distingue par un développement bien plus grand du 
système cellulaire central , et un développement relatif moindre 
de l'enveloppe cellulaire corticale : la zone fibro-vasculaire tend 
à se distinguer plus nettement de la moelle , sans qu'il existe 
cependant d'étui médullaire distinct , ni de trachées déroulables; 
mais les vaisseaux à spire continue non déroulable , passant aux 
vaissseaux réticulés, sont très abondants vers la partie interne de 
la zone ligneuse , tandis qu'ils sont très rares dans les axes sou- 
terrains. Ces vaisseaux sont toujours d'un petit diamètre, et les 
tours de leur spire, non contigus, souvent très écartés. Plus en 
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dehors se rencontrent des vaisseaux annulaires et de gros vais- 
seaux ponctués ; il n'y a aucune apparence de rayons médullaires, 
lBt la couche libérienne n'est point nettement séparée de la couche 
ligneuse. 

Quant aux tiges des cinq espèces d'Orobanches que j'ai exa- 
minées , elles ont toutes les mêmes caractères , et ressemblent 
aussi complètement & celle de YO. Eryngii : je me bornerai donc 
à résumer les particularités intéressantes que présenteraient aussi 
probablement toutes les autres espèces de ce genre. 

De dedans en dehors , la tige des Orobanches présente : 

1" Une moelle volumineuse ou tissu cellulaire central, à grandes 
cellules hexagonales , allongées dans le sens vertical : leur dia- 
mètre diminue rapidement vers Textérieur ; elles deviennent 
étroites et très allongées, et passent insensiblement aux fibres d« 
la zone ligneuse. Ces cellules sont marquées de ponctuations 
obliques, régulièrement disposées en lignes spirales ; mais je n*ai 
jamais observé dans ces ponctuations la forme singulière d'>< 
x»uché , signalée par M. Duchartre ; je n'ai vu que des appa- 
rences de cette forme , résultant de la position inverse de ces 
ponctuations sur deux faces opposées de la (Cellule. 

La transition étant tout à fait insensible de la moelle h la 2one 
ligneuse , il n'y a jamais d'étui médullaire , ni par conséquent de 
trachées véritables ; on ne voit non plus aucune trace de rayons 
médullaires. 

2* La zone ligneuse , composée de cellules allongées à parois 
épaisses, groupées en faisceaux , dans chacun desquels elles de* 
viennent de plus en plus étroites et résistantes vers le centre , et 
entourent un paquet de vaisseaux annulaires et de fausses tra- 
chées. 

Chacun de ces faisceaux présente une section triangulaire, dont 
la pointe est tournée vers l'extérieur, et forme ainsi saillie au 
milieu de la zone corticale. Le diamètre des cellules augmente 
un peu , et leur opacité devient moindre vers l'extérieur du fais- 
ceau; mais assez lentement pour que la transition soit brus(|ue 
entre elle et les cellules de la zone suivante. 

3* La zone cellulaire externe, composée de cellules hexago- 
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nales « allongées , moins régulières que celle de la moelle , dont 
le diamètre va en diminuant du milieu vers l'extérieur , et surtout 
vers rintérieur , mais dont les parois gardent toujours une faible ' 
épaisseur* Cette zone est recouverte itinmédiatement par la couche 
épidermique. 

La structure de la tige dans les Orobanches se résume donc 
très simplement ainsi : une zone fibro - vasculaire étroite, entre 
deux larges zones cellulaires , sans que rien puisse autoriser la 
distinction de cette zone moyenne en deux parties , Tune libé* 
rienne et Tautre ligneuse. Cette simplicité de structure est du 
reste en rapport avec le peu de temps que dure la végétation de 
cette tige. 

Racines. — Les racines sont formées d'un faisceau flbro^vascu* 
laire entouré d*une zone cellulaire épaisse et très féculente, comme 
je le dirai tout à Theure ; leurs vaisseaux sont presque tous des 
vaisseaux ponctués ; les fausses trachées et les vaisseaux réticulés 
qui dominent dans la tige ne se montrent qu'en très petit nombre 
dans les racines. 

Le bulbe plus ou moins renflé d'où partent ces racines n'est 
que la réunion confuse des divers faisceaux ligneux qui vont les 
former , reliés par une grande masse de tissus cellulaires lâches, 
contenant d'énormes grains de fécule. Ce bulbe est surtout remar- 
quable dans les O. major et cruenta, parce que Ton peut y suivre 
nettement la racine ordinairement unique , mais volumineuse, qui 
vient se perdre dans son intérieur» Au point d'insertion , cette 
racine présente un bourrelet résultant du refoulement complot de 
Técorce par le tissu cellulaire du parasite : les faisceaux ligneux^ 
au contraire, pénètrent dans ce tissu, et peuvent y être suivis sur 
plusieurs millimètres , quelquefois sur 1 centimètre d'étendue. Ils 
s'y divisent et se subdivisent en formant un plexus compliqué , 
dont toutes les ramifications sont enveloppées par le tissu cellu- 
laire de rOrobanche ; leurs dernières divisions se réduisent à des 
paquets de petits vaisseaux ponctués , presque sans accompagne'^ 
ment de fibres ligneuses. Quant à la question de la communica^ 
tien directe de ces vaisseaux et de ceux qui appartiennent en 
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propre à i'Orobanche,* elle m'a paru fort difficile à résoudre d*une 
manière positive : en suivant aussi loin que possible les vaisseaux 
de la plante-mère, on voit souvent d'autres faisceaux vasculaires, 
qui lui sont évidemment étrangers, les couper sous toutes sortes 
d'angles, s'enchevêtrer même avec eux ; mais d'autres fois, et 
c'est le cas qui m'a semblé le plus fréquent, les dernières rami- 
fications de la racine-mère se perdent au milieu d'un tissu parti- 
culier purement cellulaire , et qui diffère par l'absence des grains 
de fécule, ou leur peu d'abondance, du tissu cellulaire extrême- 
ment féculent qui forme la plus grande partie du bulbe. La com- 
munication par simple endosmose me parait donc la plus probable 
entre l'Orobanche et sa plante-mère. 

Distribviion de la fécule. — La fécule est abondamment répan- 
due dans les plantes que nous venons d'étudier ; c'est sous cette 
forme que semble s'organiser et s'amasser la matière nutritive 
dans toutes les parties qui ne sont pas arrivées à un état station- 
naire. Mais dans les parties aériennes du végétal, dont l'existence 
est essentiellement passagère, cette matière se résorbe , et dis- 
paraît dès que le développement complet est effectué ; et c'est 
sans doute à ses dépens que s'entretient la combustion respira- 
toire. 

Le tissu cellulaire des racines en contient constamment. Dans 
celles du Neotiia nidus-avis , la couche cellulaire externe est peu 
féculente ; mais les cellules internes sont toutes gonflées de grains 
ronds , d'un petit diamètre , très nombreux dans chaque cellule. 
Dans les racines de l'O. major ^ les cellules externes sont grandes 
et renferment des grains peu nombreux dans chacune , mais très 
gros ; les cellules voisines du faisceau ligneux sont moins grandes, 
mais gonflées de grains plus petits et beaucoup plus serrés; mais 
les grains sont surtout gros et abondants dans le tissu cellulaire 
à grandes mailles qui forme la masse du bulbe , ordinairement 
très renflé dans cette espèce. Ces grains , dont la figure et la 
grosseur moyenne sont les mêmes dans les autres Orobanches et 
dans le iMthrœa squamaria^ ont la forme d'un œuf, légèrement 
tronqué au bout le plus étroit; le point auquel on a donné le nom 
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de hile est au centre de courbure de rextrémité opposée. Le grand 
axe varie ordinairement de 1/40 à 1/30 de millimètre ; le petit 
axe , de 1/70 à 1/50 ; mais les gros grains des squames du La* 
Ihrœa et du bulbe des Orobanches ont souvent plus de 1/10 de 
millimètre de longueur sur 1/15 environ de largeur. 

La tige souterraine du Lathrœa squamaria et les feuilles char* 
nues qu'elle porte sont formée» en majeure partie par le tissu 
cellulaire externe lâche , et extrêmement riche en fécule ; les 
grains contenus dans le tissu des feuilles sont presque toujours 
très gros , et chaque cellule n'en renferme le plus souvent qu'un, 
qui la remplit presque entièrement. Ils sont beaucoup moins gros 
dans la zone corticale de la tige. Quant à la moelle , elle ren^ 
ferme aussi des grains ronds , dont la plupart bleuissent par 
l'iode ; mais ils sont plus petits encore » et bien moins abondants. 

Ainsi , les parties essentiellement souterraines sont toujours 
très riches en fécule ; quant à la tige aérienne , si on l'examine 
avant le développement complet, avant l'épanouissement des 
fleurs par exemple , on y trouve la fécule abondante dans tout le 
tissu cellulaire externe , et même dans la moelle. Mais du mo- 
ment où la floraison commence , la fécule disparait rapidement 
dans toute la tige ; elle ne persiste à son sommet que tant qu'il 
porte encore des boutons non développés. Cette disparition de la 
fécule a lieu même indépendamment du dessèchement qu'éprou- 
vent à l'air les tissus cellulaires des feuilles et de la tige ; car , 
lors même que la partie inférieure de celle-ci reste enterrée assez 
profondément, elle perd sa fécule aussi rapidement que la partie 
exposée à l'air. 

Cette résorption de la fécule est plus ou moins rapide , et plus 
ou moins radicale selon les espèces. Dans le NeoUia nidus-avis et 
le Lathrœa squamaria , plantes des lieux frais et ombragés , la 
fécule est encore assez répandue dans la tige tant que dure la 
floraison : dans nos Orobanches , au contraire , qui croissent dans 
les lieux secs et exposés au soleil , la fécule disparait rapidement 
et complètement. On le remarque surtout dans l'O. Teucrii, qui , 
plus petite que les autres espèces , a une surface proportionnelle- 
ment plus grande, et dont la respiration est aussi la plus active : 
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à l'époque de la floraison » le bulbe lui-même , asses volumineux 
par rapport à la plante , se flétrit , et perd entièrement la fécule 
abondante qu'il renfermait. La même chose arrive souvent che^ 
VO. brachysepala. 

A mesure -que la floraison avance, il faut aussi, pour retrouver 
la fécule, se rapprocher de plus en plus des parties où se concentre 
la végétation ; c'est surtout dans les parois de l'ovaire qu'on la 
retrouve alors, aussi abondante pour le moins, et etl grains aussi 
gros que dans les parties essentiellement souterraines : là , en 
effet , finit par se concentrer toute la vitalité aérienne de la plante. 

La végétation des plantes dépourvues de parties vertes se com- 
pose donc de deux parties bien différentes : dans l'une , elles 
tirent de végétaux voisins , soit vivants , soit morts peut-être , 
des éléments de nutrition , qu'elles organisent surtout sous forme 
de fécule ; dans la seconde période , elles* produisent une tige 
aérienne ^ dont la végétation est toujours de peu de durée , et 
dont la fécule amassée ne fait que se transformer et se brûler en 
absorbant l'oxygène. Dans cette seconde période , comme dans la 
première, la plante continue toujours à se nourrir par ses racine84 
et loin de rien emprunter à l'atmosphère , elle ne fait que perdre 
sans cesse du carbone par sa respiration. 



< Note. — Sans donner ici les chiffres concernant toutes les 
expériences que j'ai faites sur la respiration des Orobanchées , je 
me contenterai d'en rapporter quelques unes , en choisissant de 
préférence celles qui portent sur une même espèce , prise dans les 
mêmes conditions de végétation ; je prendrai pour exemple W. 
Teucrii, sur laquelle j*ai été à même de faire un grand nombre 
d'observations : " ■ . 

N^ 1. — 8 juin , 7 heures du matin ; trois pieds en pleine fleur, 
pesant 10 grammes ; placés dans un ballon de 780"^"^ d'air ; ex- 
posés à une lumière diffuse , faible , dans un lieu frais , dont la 
température moyenne a été là*" pendant l'expérience : au bout de 
85. heures et demie ^ l'analyse du gaz a donné : 
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Acidt carbonique 3,9 1 

Oxygène 17,7/ 100. 

AttHe 79, *I 

N' 2. — 22 juin , 8 heures du matin ; trois pieds entièrement 
fleuris, pesant 9ï',7, et portant 15 fleurs; daiis 750'^'"= d'air; 
lumière diffuse ; durée de l'expérience , 33 heui'cs ; température 
moyenne, 18" ; 

Aude carbonique 

Oxygène 17,6 

■ Aioto 79,1 

N" 3. — Une part exactement égale & celle de l'expérience 
précédehte , c'est-à-dire de même poids , même nombre de pieds 
et même nombre de fleurs , placée dans te même volume d'air et 
pendant le même temps , mais en plein air , et recevant le soleil 
pendant l'après-midi : 

Acide carbonique 5,5 \ 

Oxygène 15,0 î 100. 

Axole i . . . . 79.5) 

N' ù. — Même jour et en même temps ; quatre pieds pesant 
ISï'.S, et aussi en pleine floraison ; dans 780""« d'air , pendant le 
même temps et à. la même température moyenne que le n' 2 , 
mais dans une obscurité complète : 

Acide carbonique *,B^ 

Oxygène *6,»( 100. . ■ 

Awle 79,5) 

N' 5. — O. major, deux pieds pesant 47 grammes , et dont la 
floraison est h. peine commencée ; placés , le 7 juin à 5 heures du 
soir , dans 750^* d'hydrogène pur , ils étaient cueillis dej 
demi-heure seulement. Au bout de 24 heures , par une U. 
ture moyenne de 14°, le gaz a donné : 

Acide carbonique 5.52 "j 

Oxygène 0.00 / ^^^ 

Hydrogène 93,69 1 

Aeole 0,79/ 
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Ces exemples confirment les résultats que j'ai indiqués : la 
comparaison des expériences n°* 1 et 2 montre l'influence de 
l'élévation de température ; celle des n" 2 et 4 fait voir que 
l'obscurité ou la lumière diffuse sont indifférentes ; car , dans les 
deux cas , les quantités totales d'acide carbonique produit sont 
sensiblement proportionnelles aux volumes des plantes eni-* 
ployées ; enfin , l'expérience n** 3 indique que l'exposition à la 
lumière solaire n'agit que comme le ferait une élévation de tem* 
pérature , à laquelle la plante doit facilement arriver dans ce cas. 
Le dernier exemple fait voir que la plante placée dans une atmo- 
sphère exempte d'oxygène peut y dégager encore une quantité 
considérable d'acide carbonique; car elle s'élève ici à environ 
4ft«nc, c'est-èt-dire à un volume presque égal à celui de la plante. 



QUATORZIÈME NOTICE 

8UM LES PLANTES CETPTOGAMES EéCEMMENT DÉC0UVBETE8 EN FEANCB ; 

(Soile : voyez t. VIU, p. 9.) 



59. Sphœria (Depazea) contecla , Desmaz. 

S. maculis amphigenis , subrotundatis vel irregularibus , pallide 
rufescentibus exaridis, ambitu brunneo-cinctis. Peritheciis hy- 
pophyllis , subglobosis , demum depressis , epidermide tectis. 
Âscis clavatis, subtorulosis ; sporidiis ovoideis, hyalinis ; spo- 
rulis, vel guttulis 1, 2, globosis. — Hab. ad folia vivaÇuercta 
cocciferœ. iEstate. 

Les thèques ont environ 1/20 de millimètre, et les sporidies 1/50 dans 
leur grand diamètre. 

60. Sphœria (foliicola) lugubris^ Rob. in Herb. 

S. maculis epiphyllis, piceis, minutis, ovalibus, sparsis. Perithe- 
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dis subsolitariis, immersis, nigris, globosis, demum depressis. 
Ostiolo brevi erumpente subconico. Ascis magnis cylindricîs ; 
sporidiis 8 , uniserialibus , ellipsoideis , subacuminatis , brun- 
neis, semi-opacis. — Hab» in foliis siccis Caiama^oHidis are* 
nariœ. iEstate. Desmaz. 

Rien n'annonce cette petite espèce à la face inférieure du support Les 
périthéciums, qui occupent la face supérieure, sont pour ainsi dire soli- 
taires au centre de chaque tache , qui n'a pas plus 'de 1 millimètre à 
1 millimètre 1/2 de longueur sur une largeur de 1/3 moindre. Ces taches, 
quelquefois confluentes , sont d'un noir marron , et dirigées dans le sens 
longitudinal du support. Les périthéciums n'ont guère plus de 1/4 de 
millimètre de grosseur , et restent toujours dans la substance de la 
feuille ; seulement , ils percent l'épiderme d'un pore arrondi, d'où l'on 
voit sortir un ostiole trè» court qui s'affaisse par la dessiccation. Les pé- 
rithéciums s'aplatisseot lorsqu'ils sont desséchés, et deviennent plus ou 
moins lenticulaires. Les thèqucs sont grandes en proportion de la peti- 
tesse de la plante, et , chose assez rare dans le genre Spkœria, on les voit 
très bien à la loupe lorsqu'elles sont sur le porte-objet On distingue 
aussi facilement les sporidies; et ce sont même ces sporidies brunes, 
réunies pour ainsi dire en chapelet, qui font distinguer les thèques, dont 
les membranes sont si minces qu'elles sont peu apparentes. Ces thèques 
ont 1/7 de millimètre de longueur, et les sporidies 1/50 dans leur grand 
diamètre. 

Cette jolie Sphérie nous a été adressée, pour l'étude, par M. Roberge, 
qui Ta récoltée, au mois d'août, dans les dunes de Lyon-sur-Mer. 

On rencontre quelquefois le Sphœria lugubrts mêlé au Sphœria perfo" 
ranSt et même au Sphœria punctiformis^ var. graminaria, DC. Ces espèces 
n'ont entre elles de commun que Y habitat , bien qu'elles appartiennent 
toutes à la section des Foliicolœ. 

61. SphcBria (caulicola) modesta^ Desmaz. 

S. sparsa. Peritheciis gioboso-- depressis , minutis, epidennide 
primo tectis, dein nudis, nigris» brevibus , nitidis. Ostiolo pa- 
pillato obtuso. Nucleo albo. Ascis amplis, subcylindricis ; 
sporidiis fusiformibus , obtusiuscuiis , curvulis , /i-6 septatis ; 
sporulis minutissimis , globosis , hyalinis. Occurrit in cauiibus 
exsiccatis Scabiosœ Columbariœ. 

Sphœria caulicola ? Wallr. Comp, , t. IV, p. 770* 
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M. Castagne nous a adressé cette ^pèee de Montaud et des eoTirons 
d'Âix, où elle a été trouvée, en juillet et août, sur les tiges sècbes du 
Scabiosa Columbaria, Ses périthéciums n'ont pas plus de 1/6 de millimètre 
dé diamètre. Les thèques ont 1/10 de millimètre de longueur, et teur 
double membrane est très distincte. Les.sporidies sont olive-pftle, et leur 
longueur moyenne est de 1/25 de millimètre, leurép^iaaeurdQ 1/SÛO en- 
viron. Le nombre des cloisons est ordinairement de quatre, et presque 
toujours Vune des loges formées par les intervalles est renflée très sen- 
siblement. 

Notre Sphœria modesta se place à côté du Sphœria Galiorum^ Rob. et 
Desmaz. La description du Sphœria oûulieola de M. Wallroth est si courte 
et si incomplète , que nous conservons des doutes sur l'identité de son 
«spèce avec la nôtre. 

62. Sphœria ceuthosporoides , Berk. Brit. fung. , p. 358* 

S. amphigena. Peritheciis paucis , epidermide nigrefacta tectis ; 
ostiolo erumpente papillaeformi. Nucleo candido, Ascis sub- 
fusiformibus ; sporidiis oblongis^ utrinque subattenuatis ; spo- 
ruiis lif hyalinis. Hab^ in foliis siccis LaurchCerasi. Uieme et 
vere. Desmaz. 

Cette espèce se présente sous plusieurs aspects , et il est d'autant plus 
difficile de la reconnaître , que les taches qu'elle produit à Vépiderme 
ressemblent à celles duCeuthosporaPhacidioides, avec lequel M. Berkeley 
parait l'avoir confondue quelquefois, du moins dans les échantillons 
qu'il a bien voulu nous communiquer, et qui appartiennent tous à cette 
dernière Cryptogame. 

Le Sphœria cetUhosporoides occasionne de petites taches arrondies ou 
irrégulières, noires ou d'un brun plus ou moins foncé, et cernées par une 
ligne noire, étroite, plus ou moins apparente, qui pénètre dans le paren- 
chyme de la feuille. Ces taches, plus ou moins nombreuses, toujours lui- 
santes à la face supérieure et d'une couleur terne à l'inférieure, ont pour 
diamètre 2 millimètres au plus. Les périthéciums, cachés sous l'épiderme 
noirci, sont en petit nombre : on en compte un ou deux, quelquefois trois 
oui quatre par tache, et l'on ne s'aperçoit de leur présence* que par de 
légères saillies convexes, ou par l'épiderme perforé aux places où abou- 
tissent les ostioles. Le nucléus est d'qu beau blanc , et présente des thè- 
ques presque fusiformes, longues d'environ 1/20 de millimètre, et dont 
la double membrane est si mince , qu'on ne la distingue que très diffici- 
lement. Les sporidies sont également fusiformes, et n'ont que 1/80 de 
millimètre de longueur. Elles contiennent chacune quatre sporules hya- 
lines. 
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6^. Dolhidea Prostii, Desmaz. 

*D. caulîcola, nigra, epidermîde tecta. Peritheciis numerosis , sti- 
patis , subglobosis , nucleo sicco albo farctis. Ascis fixis , sub- 
cylindricis ; sporidiis hyalinis , oblongis , utrinque oblusis , 
medio constrictis bilocularibus. Occurrit >d canles Helleborû 

Nous avons reçu cette production de M. Prosl, sou^ le nom d&Sphœria 
Hcllçbori ^ Chaill. in Fr. Nous ignorons si c'est bien Fespèce décrite in- 
complètement dans le Syst, Myc; mais, quoi qu'il en soit, notre Pyréno- 
inycète ayant tous les caractères du Dothidea, nous avons dû la placer 
dans ce genre. Elle occupe de grands espaces sur les tiges sèches, qui en 
sont noircies , et leur épiderme la recouvre presque toujours. Comme 
dans toutes les espèces du genre, le nucléus est blanc , sec, compacte , 
et contient des thèques fixes , grosses , presque cylindriques , à double 
membrane fort apparente. Ces thèques ont 1/18 de millimètre environ 
de longueur , et les sporidies 1/70. Une cloison transversale les sépare 
eu deux loffes , dont l'une est presque toujours plus grande que Tautre. 

64. Dothidea circumvaga^ Desmaz. 

D. innata, picea, caules ambiens. Cellulis minutissimis, stipatis, 
aubglobosis, nucleo «cco albo farctis. Ascis fixis, brevibus; 
sporidiis subpyriformibus. Occurrit in caulibus Medicaginis 
falcatœ exsiccatis. Autumno et hieme. 

Dothidea Epilobii , Fr. in Moug. Stirp., n"" 10881 

Cette Pyrénomycète n'a aucun rapport avec le Dothidea Epilobii , et 
nous ferons remarquer que ce dernier, quoi qu'en dise la description du 
Syst. Myc, y est pourvu de fibrilles, dans plusieurs échantillons publiés 
par M. Pries lui-même au n* 421 de ses Scier, suce, exsic. Mademoiselle 
Libeit , profitant de ce caractère^ en a fait le Sphœria Asteromorpha , dont 
elle a donné de très beaux échantillons au n* 43 des PL crypt. cudy sans 
cependant se douter qu'elle avait affaire à la plante citée par M. Pries. 
Notre Dothidea circumvaga a des rapports avec le Dothidea ainbians , que 
mademoiselle Ubert a observé sur le Stellarianemorum: mais ce dernier 
n'attaque principalement que les nœuds de la tige encore vivante, et il 
est d'un beau noir très luisant. Les thèques de l'espèce nouvelle que nous 
signalons aujourd'hui sont très courtes , grosses, et les sporidies qu'elles 
renferment n'ont que 1/150 de millimètre environ. Nous avons étudié sur 
les tiges sèches de VHypericum vulgare une production fort semblable, 
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mais dans laquelle il nous a été impossible de découvrir les organes de la 
reproduction ; nous la rapprochons du Dathidea circuntvaga, comme une 
variété indiquée sous la lettre à dans nos Plantes cryptogames de France. 

65. Dothidea Iridis^ Desmaz. 

* 

a, Capsularum. 

b, Foliorum. 

D. maculis rufis vel brunneô castaneis. Peritheciis minutissimis , 
sparsis, nigris , nitidis, innato-prominulis, convexis , intus al* 
bidis, poro pertusis, demum depressis. Ascis majusculis, sub- 
cylindricis ; sporidiis oblongis, utrinque obtusis, hyalinis, 2, 3 
septatis. Hab. in capsulis et foliis Iridis. Autumno. 

Lorsque 17m Pseudacorus approche de sa maturité , il se produit sur 
cette plante des taches d'un roux clair d*abord , puis d'un brun foncé , 
marron ou noirâtre. Ces taches, sur les capsules, sont éparses', très petites, 
puis larges d'une à trois lignes , irrégulièrement arrondies , et finissant, 
par leur réunion , par envahir en grande partie la surface des valves. 
Les endroits qu'elles occupent sont toujours un peu déprimés. Sur les 
feuilles , ces taches sont éparses et plus ou moins allongé^. Sur ces 
taches se montrent de bonne heure de très petits périthéciums disposés 
sans ordre sur les capsules , presque en séries sur les feuilles. Ils sou- 
lèvent l'épiderme, et enfin le déchirent; ils s'affaissent lorsque la sub- 
stance du nucléus en est sortie. Par la dessiccation , on distingue avec 
peine ces périthéciums, qui se confondent alors avec les taches les plus 
foncées. Les thèques, comme celles de tous les Dothidea, sont courtes, 
grosses , et pourvues de deux membranes très distinctes. Leur longueur 
est d'environ 1/18 de millimètre sur les capsules ; mais elles sont plus 
courtes sur les feuilles. La longueur des sporidies est de 1/50 de milli- 
mètre. H. Roberge a récolté ce Dothidea dans les herbages marécageux 
à Hermanville. 

66. Dothidea maculœformis ^ Desmaz. 

D. epiphylla. Peritheciis innatis, prominulis, sparsis vel gregariis, 
minutissimis, nigris, maculœ brunnese insidentibus. Ascis bre- 
vibus , crassis , subclavaeformibus , parum curvatis ; sporidiis 
olivaceis, oblongis, utrinque obtusis, septatis. Occurrit in foliis 
languescentibus Epihbii. Autumno. 
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Cette espèce se trouve sur VEpilobium monianum ; elle produit sur les 
deux faces des feuilles , et principalement à la supérieure , de très petites 
taches purpurines ou d'un rouge plus ou moins foncé, sur chacune des- 
quelles se montrent un et ensuite plusieurs périthéciums. Quelquefois 
les périthéciums naissent sans qu'il y ait de taches bien apparentes ; mais 
alors ils sont solitaires. Les tiiches purpurines s'étendent et finissent 
par servir d'encadrement à leurs centres , devenus des taches brunes 
ou roussàtres, arrondies et atteignant au plus 1 millimètre de diamètre. 
Elles sont parfois confluentes et bordées par les grosses nervures. La 
bordure purpurine manque quelquefois et s'affaiblit par la dessiccation. 
Sur les taches centrales, qui sont tantôt roussàtres, tantôt brunes « 
quelquefois pâles et même blanchâtres » sont groupés des périthéciums 
assez nombreux, petits, qui s'affaissent au centre quand ils sont secs. Les 
sporidies ont 1/100 de millimètre de longueur et lesthèques 1/-20 envi- 
ron. Ces dernières sont grosses, courtes, quelquefois bosselées et à 
double membrane bien distincte ; leur partie inférieure présente une 
sorte de pédicule souvent courbé. 

67. Dothidea millepunctcUa ^ Desmaz. 

D. epi-hypophylla, erumpens. Peritheciis*-nigris, minutissimîs , 
numerosissimis , approximatis , sspe connatis. Ostiolis nullis ; 
nucleo sicco albo. Ascis subclavatis ; sporidiis minutis , cylin- 
dricis , utrinque obtusis ; sporulis û. Occurrit in foliis siccis 
Rhododendri. Hieme et vere. 

C'est sur les feuilles d'un lihododendron cwMivé que nous avons étudié 
cette espèce. Ses périthéciums sont plus abondantsà la face supérieure, qui 
en est entièrement couverte. Les thèques ont environ 1/25 de millimètre 
de longueur, et les sporidies i/lOO, quelquefois même 1/150 seulement 
Lorsqu'elles sont réunies dans les thèques, elles paraissent d'un vert 
d'eau très pâle , mais cette couleur n'est pas appréciable lorsqu'elles 
sont isolées. 

Le Dothidea millepunctata se distingue à la vue simple de notre 
Sphœria Lauro-Cerasi ^ par la petitesse de ses périthéciums et leur cou- 
leur noire terne. La sphérie est dépourvue de thèques , et ses sporidies 
sont plus allongées ; la consistance du nucléus de ces deux Pyrénomy- 
cètes n'est d'ailleurs pas la même. 

ROBERGEA , Desmaz, Nov. gen. 

Char. gen. Perithecium immersum , simplex. Ostiolo excen- 
Irico. Nucleo gelalinoso. Paraphysibus nullis. Ascis longissimis , 

3« série. Bot. T. VIII. (Septembre 1847 ) 4 12 
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flexuosls , fllamentiformîbus. Sporîdiis contînuîs, elongalissîmis , 
confervoideis, Hexuosis, subcontortis ; sporulis minutissimis, glo- 
bosis, uniserialibus. 

68. Rcbergea unica, DedmaK. PI. crypt. de Fr. , édit. 1, n* 1526; 
édit. 2, n* 1026. 

R. erumpens , sparsa vel approxitnata. Disco truncato , puivera- 
ceo , albo ; ostiolis subprominulis, rotundatis , brevibus. Peri- 
theciis minutis, nigrîs, ellipsoideis. Hab. in ramis siccis arbo- 
rum. Hieme. 

Nous devons la connaissance de cette curieuse Pyrénomycète à notre 
correspondant et ami H. Roberga Les caractères de cette espèce , tout à 
fait exceptionnels dans Tordre des Sphériacées auquel elle appartient, 
nous déterminent à établir ce genre nouveau, dont nous prions M. Roberge 
d'accepter la dédicace , comme un témoignage de notre reconnaissance 
pour le zèle éclairé qu'il apporte dans Texploration des richesses crypto- 
gamiques du Calvados. 

Le Bobergea a été trouvé sur les rameaux secs d'arbres et même d'ar- 
bustes. Le Saule et le Peuplier le présentent plus particulièrement , et 
les échantillons qui ont servi à nos études sont sur le Pteleatrifoliatcu 
Il se développe autour des rameaux, dans une longueur de 5 à 8 centi- 
mètres : les endroits qu'il habite sont plus cassants et plus avancés dans 
leur altération. Sous Tépiderme, qui se soulève et ensuite se déchire, 
se montre une pustule disciforme, pulvérulente et blanche, peu proémi- 
nente, âu centre de laquelle on aperçoit bientôt le sommet arrondi d'un 
ostiole très court, placé sur le côté, ou, si Ton veut, à l'une des extré- 
mités d'un périthécium ellipsoïde dont le grand axe est dirigé dans le 
sens longitudinal du rameau. Ce périthécium, qui a environ 2 milli- 
mètres de longueur, se trouve enchâssé dans le corps ligneux , ou entre 
le bois et l'écorce. Son nucléus , corné et jaunâtre à l'état sec , se ra- 
mollit par l'humidité et devient blanchâtre. Si on le place alors sous la 
lentille, on découvre qu'il est entièrement composé de nombreux et très 
longs filaments confervoïdes , hyalins, flexueux et plus ou moins con- 
tournés. Les filaments les plus gros, quatre fois plus fins qu'un cheveu , 
doivent être considérés comme de véritables thèques , renfermant 6 à 
8 sporidies représentées par d'autres filaments presque aussi longs, qui 
n'ont guère plus de 1/400 de millimètre d'épaisseur, et dans lesquels sont 
des sporules globuleuses, semi-opaques, rangées sur une seule ligne, 
mais qui ne se touchent point. A l'extrémité de la tlièque on distingue la 
double membrane dont cello-ci est formée, mais cette membrane est si 
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mince et si délicate , qu'elle se rompt souvent et permet alors Técarte- 
ment et la divergence des extrémités des sporidies filiformes encore en- 
gagées dans la thèque par leur partie inférieure. Cette disposition des 
deux organes rappelle celle des filaments du Microcoleus terrestris, retenus 
en partie par leur gaine. Il arrive aussi que la membrane de la tbèque se 
rompt à un point quelconque de sa longueur, et que les sporidies» désa- 
grégées à Tendroit de cette rupture, se trouvent encore plus ou moins 
engagées dans la thèque par leurs parties inférieures et supérieures. Les 
sporules, sorties des sporidies, se font remarquer en assez grand nombre 
sur le^porte-objet du microscope. 

H. Roberge nous a dit que la poussière blanche des disques se répan-* 
dait sur les rameaux, et leur communiquait d'abord un aspect poudreux. 
Nous n'avons pu vérifier ce fait, mais nous avons remarqué, dans les 
échantillons qu'il nous a adressés , d'autres disques pulvérulents , sans 
ostioles et sans loges. 

69« LibertellaEquiseti^ Desmaz. 

L. maculis minutis, ferrugineis. Pustulis sparsis, parvulis, sub- 
hemisphœricis, epidermide tectis, dein poro pertusis. Cirrhis 
albo -carneis. Sporidiis linearibus , curvatis, utrinque obtusis » 
hyalinis ; sporulis vel guttulis oleosis repletis. iEstate. 

UEquisetum arvense languissant donne naissance h cette espèce qu'il 
faut particulièrement chercher sur les plus petites taches^ couleur de 
rouille , que présentent les feuilles ou les rameaux. Il n'est pas rare d*y 
trouver la matière du nucléus sortie en petites masses globuleuses d'un 
blanc carné. Lee sporidies ont l/2ô de millimètre de longueur , sur une 
épaisseur d'environ 1/250. 

Il ne faut pas confondre cette production avec VBymenula Fquiseti , 
Lib., qui offre au printemps, sur les tiges desséchées de VEquiietum lî- 
mosum^ des taches à peu près de la même couleur. 

7» Hysteritm ûulmigenum , Fr. Obs. myc. 
Var. Jbbr&oiatum, Rob. in Herb. 

Cette variété a été trouvée par M. Roberge dans les dunes de Lyon- 
sur-Mer, sur les plus vieilles feuilles du Ccdamogrostis arenaria Elle 
diffère du type et de la var. Graminum^ en ce que ses périthéciums , 
moitié plus courts , présentent tous les intermédiaires entre la forme 
ovale et la forme orbiculaire, et en ce que les plus courts affectent sou- 
vent une direction oblique , ou même transversale; ces derniers sou- 
\Tent quelquefois en trois lèvres inégales. 
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71. Hysterium caricinum^ Rob. in Herb. 

H. maculas exariddB pallidae innatum , epidermide tectum , spar- 
sum, ovale, utrinque acutiusculum vel obtusum, planum, 
atrum, opacum , minutissime tuberculatum, dcmum disco pal- 
lido opertum. Labiis tenuibus. Hab. in foliis exsiccatis et eau- 
libus Caricum variarum. Vere. Desmaz. 

Cette espèce vient sur plusieurs Carex : M. Roberge nous Ta adressée 
sur le Carex glauca, et ce sont ses échantillons que nous publierons dans 
notre collection cryptogamique. On la trouve amphigène, mais rarement 
en même temps, c'est-à-dire que lorsque les périthéciums sont nom- 
breux à la face supérieure , on n'en remarque pas, ou ils sont rares à Tin- 
férieure , et vice versa. La longueur des périthéciums, au moins sur les 
feuilles, n'excède pas S/3 de millimètre ; leur surface est très légèrement 
chagrinée 9 mais ce caractère est dû peut-être à Tépiderme qui les re- 
couvre. 

V Hysterium Caricinum a quelques rapports avec notre Hysterium Rih- 
bergei, mais celui-ci est d'un noir moins intense; il est en général plus 
mince, plus aigu, et concave presque en naissant 

72. Hysterium Rubi^ Pers. Obs. myc. 

Var. b , Perithecium obliquum vel transversum. In ramis 
siccis Aceris neguridinis. 

Cette variété ne diffère du type de l'espèce que par la direction 
oblique ou transversale qu'affectent assez souvent les périthéciums. 

73. Phacidium commodum^ Rob. in Herl). 

P. maculis arophigenis , irregularibus, brunneis , siccis cinereis. 
Peritheciis hypo raro epiphyllis, minutissimis , orbiculatis» 
convexis, nitidulis, in lacinias plures dehiscentibus. Disco 
convexo, dein piano, sicco brunneo-pallido , humido*griseolo. 
Ascis minutis, linearibus ; sporulis ovato-oblongis, uniseriali- 
bus. Occurrit in foliis siccis Fiburni Lantanœ. Hieme. Desmaz. 

Les taches sur lesquelles se trouvent les périthéciums acquièrent sou- 
vent plusieurs centimètres d'étendue , et ces périthéciums ont à peine 
1/3 de millimètre de diamètre. Exactement fermés à l'état sec , ils s'ou- 
vrent par rhumidité en lanières courtes» qui laissent voir un disque dont 
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la couleur , comme celle des lanières , est d*un brun clair qui devient 
grisâtre par une humidité prolongée. La plante s'affaisse par la séche- 
resse et devient cupuliforme. Les thèques n'ont pas plus de 1/20 de mil- 
limètre de longueur. 

Cette espèce n'a que des rapports fort éloignés avec les Phacidiwn Tint 
et Lawv-Cerasif et ce dernier, quoi qu'en aient dit quelques auteurs mo- 
dernes, sera toujours nu Phacidium^ pour le mycétologue qui voudra se 
donner la peine de Tétudier sur les nombreux échantillons que nous 
avons publiés ou communiqués à nos correspondants. 

74. Phacidium litigiosum, Rob. in Herb. 

P. maculis ampbigenis, irregularibus, luteolis. Peritheciis hypo- 
phyllis, gregariis, minutis, rufo-brunneis. Disco fulvo-luteo, 
piano vel convexiusculo, margine sinuoso. Ascis clavatis, spo- 
ridiis oblongis subpyriformibus. Hab. in foliis languescenti* 
bus Ranuncuii acris. £state et autumno. Desmaz. 

Cette espèce , que l'on a confondue jusqu'à présent avec le Phacidium 
RanunciJi [Dothidea Ranunculi^ Fr.), n'a d'autre rapport avec lui que 
son habitat sur les feuilles languissantes du fianunculus acris. Elle vient 
en été et en automne, c'est-à-dire plus tôt que le Phacidium Ranunculi , 
ordinairement moins commun, et que l'on ne rencontre qu'à une époque 
avancée de l'automne et même en hiver, surtout après de grandes pluies. 
Les périthéciums de ce dernier sont constamment noirs avec le disque 
noiràtre ou gris, et lorsque , par la dessiccation, ils sont clos, on les pren- 
drait pour ceux d'une Sphérie. Enfin, la tache sur laquelle ils se trouvent 
n'est pas aussi claire, aussi jaunâtre que celle du Phacidium litigiomm , 
qui forme d'abord une moucheture jaune sur la feuille, qui devient en- 
suite véritablement marbrée de jaune et de vert. Les périthéciums nais- 
sent à la face inférieure en groupes irréguliers; ils sont d'abord très petits, 
noirâtres et fermés, mais ils pâlissent bientôt en grossissant, et, en s'ou-, 
vrant, ils laissent voir un disque d'un fauve clair et jaunâtre , entouré de 
dents courtes et brunes. Ce disque pâlit encore en s'élargissant et prend 
quelquefois une teinte jaune terreux; il est plane ou un peu convexe ; 
ses bords deviennent sinueux, elles dents ont alors disparu presq^ue en- 
tièrement. Le diamètre des périthéciums est quelquefois d'un millimètre, 
mais le plus souvent il est moitié plus petit , à cause de leur disposition 
serrée et même entassée. Cette petite plante brunit par la dessiccation. 

75. Phacidium divergens^ Rob. in Herb. 

P. epiphyllum , divergens , subnervisequum. Peritheciis fusco- 
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nigris, rotundis, oblongis vel difibrmibus , aliis solitariis, aliis 
confluentibus seriatim dispositis raro sparsis. Disco fusco paU 
lido. Ascis clavatis ; sporidiis ovoideo-oblongis. Ilab. in foliis 
languescentibus Medicaginum. ^tate. Desmaz. 

Nous avons étudié ce Phacidium sur le Medicago apiculata, I) ne se dé- 
veloppe qu'à la face supérieure des feuilles ; mais des petits enfoncements 
et des taches noires se font remarquer en dessous et correspondent aux pé- 
rithéciums. Ceux-ci sont assez nombreux, rarement épars ; le plus souvent 
ils forment des lignes obliques sur les nervures, mais ils finissent quel- 
quefois par occuper confusément la surface entière du support. Les indi- 
vidus isolés sont arrondis, très petits, mais le plus souvent ils deviennent 
confluents , se soudent et prennent des formes variables : les uns ont 
alors, en s'anondissant, jusqu'à 1 millimètre 1/2 de diamètre; d'autres, 
étroits, acquièrent jusqu'à 3 millimètres; enfin, d'autres présentent des 
formes tout à fait irrégulières. Ils s'ouvrent aussi de diverses manières : 
ceux qui sont allongés n'offrent point de lanières ; les autres se déchirent 
en trois, quatre ou cinq valves courtes et élargies à la base. Le disque 
est d'un fauve p&le et verdâtre lorsqu'il eiit humide, d'un roux argileux 
quand il est sec. L'extérieur du périthécium est d'un brun foncé verdA- 
tre; à l'état sec il est un peu rugueux. Les thèques ont à peu près 1/14 
de millimètre de longueur. 

Il ne faut pas confondre cette espèce avec la Phacidium Medicagini$ 
que nous avons donné, en nature, n^ 134 des Crypt, de Fr. (édit 1), 
ou avec le Phacidium radians (que l'on trouve u" 1330 du même ou- 
vrage , édit. 1, et n*" 750 , édit % sur le Campamda rapunculm) ; ce der* 
nier, non moins élégant par la disposition rayonnante de ses péritbéciums, 
s*en distingue, au premier coup d'œil, par cette même disposition, figu- 
rant souvent un Asteroma, et par la couleur tout à fait noire de ses péri- 
théciums dont le disque est fuligineux. 

SPORONEMA , Desmaz. Nov. gen. 

Char. Perithecium innatum , membranaccum , subimmersum , 
cupulœforme, primo clausum, demum dehiscens a centro verBU3 
ambitum in lacinias plures. Nucleus discoideus, gelatinosas basi* 
diophorus. Basidia filiformia , simplicia vel ramosa ,1,2 spora. 
Sporae continuse, subovataî , pellucidas, numerosissîmae. Pulpa 
sporulosa alba in cirrhum expulsa. 

76. Sporonema phacidioides , Desmaz. 
S. epiphyllum , sparsum , numerosum « perpusillum , subrotUD'* 



dum , applanatum , brunneo-nigrum in lacinias /i.-5 inasquales 
obtusas dehiscens. Disco planiusculo cinnamomeo. Sporulis 
ovato-oblongis , bimaculalis. Hab. in foliis languescentibus 
Medicaginis. iEstate. 

C'est 8ur les feuilles du Medicago saiiva que, sous le n"" 684, M. Castagne 
nous a adressé cette curieuse production ; on serait disposé d'abord à 
rapporter cette espèce au genre Phacidium , si elle était pourvue de 
thèques ; mais Tabsence de ces organes, la présence de basides, et lenu- 
cléus discoïde , la rangent naturellement dans le groupe établi par 
M. Corda sous le nom de Phragmotrichiaceœ . Le genre que nous établis- 
sons pour elle se distingue principalement de ceux qui composent ce 
groupe par sa déhiscence, la forme des sporules qui s'échappenlTen tire- 
bouchon oi> masse gélatineuse, à la manière de nos Septoria qui sont 
dépourvus de basides, et dont h déhiscence se fait par un pore arrondi, 
plus ou moins grand. 

Les périthéciums du Sporonema phacidioides ont à peine 1/5 de pail- 
limètre de diamètre ; ils se développent sur les parties jaunes de la face 
supérieure des feuilles qui se décolorent , et il n*est pas rare de le trou- 
ver en compagnie du Phacidium Medicaginis qui s'en distingue de suife 
par ses petites taches brunes et orbiculaires, portant chacune à son centre 
un seul périthécium (rarement deux) beaucoup plus grand. C'est ordi- 
nairement avant la complète déhiscence de notre Sporonema que sa sub- 
stance sporulifière s'échappe par un point ou deux des fentes de ses 
valves à peine entr'ouvertes, et qu'elle prend alors la forme de filets 
blancs plus ou moins aplatis , que la plus légère humidité change bientôt 
en petites masses irrégulières et étalées. Les sporules, extrêmement nom- 
breuses, n'ont environ que 1/200de millimètre dans leur grand diamètre. 

IfYMENOMYCETES. 

77. Stictis eœigua. Desmaz. PI. crypt. deFr., édit. 1, nM588; 
édit. 2, no 1033. 

S. sparsa , minuta , immersa , 6icca ovata » humida orbicularig 
concava; margine prominente subnigro; disco fulvo. Ascis 
clavatis, sporidiis oblongis. Hab. in foliis siccis Junci articu^ 
lati. iEstate. 

Cette espèce se place auprès de notre Stictis Hysterioides ; elle est une 
des plus petites que nous connaissions , et un peu plus petite même que^ 
le Stictis circinnata, qui a été observé sur le Juncus actUiflorus, et qui se 
distingue, à la première vue, par la disposition presque circulaire de ses 
cupules. Le Stictis exigua dénote d'abord sa présence par un point blanc : 
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.chnea) diminutaj Rob. in Herb. 

^parsa vel conferta, breviter stipitata, extus albo- 
rimo globosa , dein aperta , hemisphaerica. Disco 
0, aureo vel subaurantiaco. Ascis clavalis, spori- 
. Hab. in culmis siccis Junci. iEstate. Desmaz. 

labite, en été, les vieux chaumes de divers joncs à feuilles 

est rarement éparse; le plus souvent ses cupules sont 

{uelquefois serrées en groupes allongés d'un côté du sup- 

nt d'abord globuleuses ; mais , en se développant , elles 

'n coupes toujours concaves et atteignent à peine 1/2 mil- 

aroètre. Un duvet blanc les recouvre extérieurement , et fa 

eur disque varie du jaune pâle au jaune orange. Le pédi- 

TÔmement court. Nous avons remarqué que lorsqu'elle est 

cette Pézize se détache facilement de son support. 

i^e diffère de ses voisines, les P. patula , bicolor et calycina , 

jrs caractères : les plus saillants , qui la feront distinguer au 

oup d*œil , sont le duvet blanc et court qui diffère essentiel- 

3S poils assez longs dont le P, patula est hérissé, et du duvet 

beaucoup plus apparent du P. bicolor. Les cupules , infiniment 

ites que dans le P. calycinœ^ sont aussi plus petites que dans le 

lor. Les rapports de cette espèce avec le P. Caricis sont plus 

; mais le duvet de cette dernière est moins blanc , tirant sur le 

on pédicule est moins court ; sa cupule souvent plus grande » et 

ileur du disque nous a paru se conserver moins bien après la des- 

ûon. 

0. Peziza (Lachnea) horridula , Desmaz. 

cauticola, sessilis, sparsa, minuta, subglobosa, saepius clausa 
subconnivens , strigoso-hirta ; pilis longis , rectis , rufis , apice 
albis. Disco pallescente. Ascis parvis, cylindricis^ hyalinis. 
Hab. in culmis siccis Frumenti. 

Nous devons cette petite Pézize à Tobligeance de M. Bouteillequi a bien 
voulu nous en communiquer de nombreux échantillons récoltés sur des 
chaumières exposées au nord. Quoique bien développée et soumise à 
une humidité prolongée , la cupule s'est à peine entr'ouverte , et nous 
n'aurions pu observer qu'imparfaitement son disque , sans le secours de 
quelques coupes horizontales et verticales. Les poils abondants qui la re- 
couvrent entièrement à l'extérieur sont d'un brun assez clair, tirant un 
peu sur le roux, avec les sommités blanchâtres. Vues au microscope, ce» 
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sommités sont obtuses ; des cloisons très apparentes et assez également 
espacées se font remarquer dans leur intérieur. Les thèques cylindriques 
ont à peine 1/200 de millimètre d'épaisseur et au moins 1/20 de Ion* 
gueun Nous n'avons pu observer les sporules. 

Cette espèce, quelquefois mêlée au Peziza palearum^ est voisine des 
Pcziza barbota , vartecolor et nidulus; mais elle en diffère essentiellement 
par l'ensemble des caractères que nous venons d'exposer. 

81, Peziza (Lachnea) misella, Rob, in Herb. — Desmaz. PL 
crypt. édit, 1, n' 1539; édiU 2, n' 1039. 

Pf hypophylla, sessilis, minuta, numerosa, primo globosa, dein 

- aperta , suborbicularis , extus pilis nigris brevioribus birsuta. 

Disco piano, dein convexiusculo , cinereo - pallescente ; mar- 

gine sinuoso ciliato albo. Ascis clavatis ; sporidiis oblongis. 

Hab. in foliis exsiccatis RubL Hieme. Desmaz. 

La face inférieure des vieilles feuilles de Ronces, coupées en été, 
présente en hiver cette espèce qui est voisine du Peziza Platani ^ 
Pers. Ses individus sont épars ou groupés confusément , et leur nombre 
est souvent si considérable que le support en est hérissé. Les cupules sont 
tout à fait sessiles ; fermées et globuleuses dans le jeune âge, elles ne 
semblent alors que des points blanchâtres; mais bientôt leurs bords 
s'entr'ouvrent, et, en s'étalant de plus en plus, ils laissent voir un disque 
gris-clair ou presque blanc par Thumidité, et d'un fauve sale lorsqu'il 
est sec. Ce disque , d'abord plane, finit même par devenir un peu con- 
vexe. Dans son plus grand développement, la cupule atteint 1 millimètre 
de diamètre ; ses bords sont onduleux et souvent sinueux , mais le plus 
souvent la forme de cette cupule est régulière, et son diamètre est 
moitié moindre. L'extérieur , plus foncé , est garni de cils courts , noi* 
ràtres , plus abondants à mesure qu'ils s'approchent des bords , où ils 
sont remplacés par des cils également courts, mais blancs, qui forment 
comme une petite aréole autour de la cupule. Les thèques sont clavi- 
formes et n'ont pas plus de 1/40 de millimètre de longueur. Les spori- 
dies qu'ellej renferment sont oblongues, un peu aminôies à Tune des 
extrémités et longues d'environ 1/200 de millimètre. 

82. Peziza ( Lachnea ) jticunrfwnna , Desmaz. PI, crypt., 
édit, 1, nM5/tO ; édiU 2, nMO/iO. 

P. amphigena, sparsa, sessilis, minuta, utrinquc nivea, inem- 
branacea» primo infundibuliformis, tandem plana friabilis , 
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axtus pilis longissimis , rigidulis vestita ; margine flexuoBo. 
Hab, ad folia dejecta Populina. Hieme. 

C'est une des plus charmantes et des plus délicates Pézizes que nous 
connaissions. Nous l'avons étudiée sur Tune et l'autre face de vieilles 
feuilles sèches du Peuplier d'Italie, rarement sur les pétioles. Ses cupules 
sont ordinairement éparses; d'abord très petites, elles ne paraissent, 
même à la loupe , que comme de petites houppes d'un blanc pur. Chaque 
houppe ou aigrette se compose , non pa« d'un duvet , mais da poils ci - 
liformes de longueur différente, et ordinairement trois à quatre fois plus 
élevés que la cupule. Dans le jeune âge même, les cils ont pris presque 
tout leur acoroissement , et Ton dirait qu'ils composant la plante 
entière, si l'on ne distinguait à leur base une cupule extrêmement petite, 
infundibuliforme. Cette cupule, tout à fait sessile et très mince, grandit, 
s'arrondit en dessous et prend la figure d'une coupe ou d'un bol forte- 
ment concave. Cette concavité diminue à mesure que les bords s'évasent, 
et ces bords finissent par devenir oTidulés et mémo lobés ; ils se renver- 
sent alors , le disque devient tout à fait plane et également blapc. Cette 
Pézize est très fragile, son diamètre est ordinairement de 1 millimètre* 
On la trouve quelquefois en compagnie du P, patula, 

83. Peziza (Phialea) paluêtris , Rob. in Herb. — Deamai. 
PI. crypt., édit. 1, n' 1543 : édit. 2, n^ 1043. 

P. erumpens, spârsa vel aggregata, minuta, glabra, sessilis, 
primo globosa griseo-brunnea , dein aperta plana vel con- 
vexîuscula, applanata, margine sinuoso integerrimo ; disco 
gfiseo*pallens. Ascis clavatis , minutis ; gporidiis oblongis , 
Jinearibus. Hab. in culmis et foliis exsiccatis Junci. iCstate. 
Desmaz. 

Ce petit Champignon est distinct du Peziza juncina ^ Pers.; mais nous 
ne nous dissimulons pas ses grands rapports avec nos Peziza Graminis et , 
nervicolay dont il diffère cependant par ses bords très entiers. Ce carac- 
tère, nous devons le dire, le rapproche du Pifziza cinerea^ dont il es( 
peut*étre une variété remarquable. 

Il vient sur les chaumes et les feuilles de plusieurs joncs depuis long- 
temps coupés et laissés sur la terre. Ses cupules sont éparses ou un peu 
rassemblées ; elles naissent dans l'intérieur du support et en sortent sou^ 
la forme d'un globule gris-brun. Ce globule s'ouvre au sommet et res^ 
semble alors à un petit grelot déprimé; enfin, la cupule s'élargit, s'étale, 
devient sinueuse ^ quelquefois un peu lobée sur les bords , qui , pre* 
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mièrenient très entiers et plus blancs que le reste , s effacent plus tard 
complètement. Les plus grands individus atteignent 1 millimètre de dia- 
mètre ; mais la plupart sont plus petits ; ils sont glabres , sessiles, appli- 
qués sur le support , quelquefois un peu brunâtres , surtout dans leur 
jeunesse ; puis blanchâtres, gris , et toujours plus foncés à Textérieur et 
surtout à leur base ; en vieillissant , ils deviennent d'un jfiune d'ocre ou 
terreux. 

84. Peziza (Phialea ) humilis , Desmaz. 

P. caulicola, sessilis, sparsa, minutissima, crassiuscula, ceraceo- 
mollis, glabra, junior subsphaerica albida, dein centro de- 
pressa, submarginata , utrinque concolor fulvo - pallescens. 
Ascis subclavatis, sporidiis oblongis. Hab. ad caules Humuli. 
Âutumno. 

Ses plus grandes cupules n'ont guère plus de 1/5 de millimètre ; elles 
sont fixées au support par un seul point. Leur couleur estd*abord blan- 
châtre ou d'un fauve jaunâtre très pâle, devenant d'un brun clair en 
vieillissant. Le disque est plane ou convexe ; mais par la dessiccation, il 
devient un peu concave, et l'on aperçoit alors un rebord assez épais. Les 
thèquesont 1/15 de millimètre de longueur environ. 

85. Peziza (Phialea) luteo-^virescens^ Rob. — Desmaz. PK 
crypt., édit. 1, n* 1541 ; édit. 2, n" 1041. 

P. majuscula, stipitata , saepe solitaria, glabra, luteo-virescens. 
Cupuia concava, marginata, dein plana. Pediculo sursum in- 
crassato longitudine vario S ad 40 millim. longa, saepe flexuoso 
concolori. Ascis cylindricis ; sporidiis ovoideis uniserialibus ; 
sporulis vel guttulis oleosis binis. Hab. in petiolis deciduis 
foliorum Tiliœ et Platanù Autamno. Desmaz. 

Les individus sont solitaires, rarement réunis en groupes de deux» trois, 
quatre ou cinq. Le pédicule varie beaucoup en longueur : quelquefois il 
atteint à peine 1 à 2 millimètres ; le plus souvent il parvient à 1 centi- 
mètre» et s'allonge quelquefois jusqu'à 4 et même 5. Cette différence 
paraît due au lieu où se trouve l'individu : le pédicule grandit jusqu'à ce 
que la cupule soit parvenue , à travers les obstacles qui l'environnent , 
à un endroit où elle puisse se développer en liberté. Droit quand il est 
court, ce pédicule se courbe ou devient flexueux en s'allongeant ; il s'é- 
paissit au sommet, et s'épanouit en une cupule d'abord concave , avec 
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des bords épais, puis tout à fait plane; elle redevient concave par la des- 
siccation. Son diamètre a depuis 2 à 4 millimètres jusqu'à 7 et davan- 
tage. Toute la plante est glabre et d'un jaune sale tirant légèrement sur 
le vert. Le disque devient blanchâtre, quelquefois brunâtre par la des- 
siccation ; le dessous delà cupule conserve mieux sa couleur. Les thèques 
sont grandes , cylindriques et contiennent huit sporidies ovoïdes , qui 
ont environ 1/90 de millimètre dans leur grand diamètre ; deux sporules 
ou gouttelettes oléagineuses et d'un vert d'eau très pâle , se remarquent 
à leurs bouts. 

Cette espèce croît sur les vieux pétioles du Tilleul tombés à terre ; 
on la trouve aussi , mais moins fréquemment, sur ceux du Platane, et 
même sur la nervure médiane, très rarement sur les nervures secondaires 
des feuilles de ces arbres. 

86. Morehella • bohemica , Kroinbh. Natur. abb. taf. XY , 
fig. 1-13. — Corda, in Sturm, Deutsch. fl., 1837, Heft. 14, 
15, p. 117, tab. 56. 

Morehella dubia , Mérat, Âdd. & la Fl. paris. , janv. 18/|6 , 
p. &93. 

Verpa dubia, Lév. Ânn. Se. nat. , sér. 3, t. Y, p. 250. 

• 

Cette curieuse espèce , nouvelle pour la Flore cryptogamique de la 
France , a été trouvée par Bouteille , à Halaincour , près Magny-en- 
Vexin (Seine-et-Oise), dans des bois taillis découverts, parmi les feuilles 
tombées. M. le docteur Léveillé l'a aussi rencontrée à l'entrée du bois de 
Heudcm. Vers la mi-avril, lorsque le printemps est doux et humide , on 
la rencontre assez abondamment ; mais lorsqu'il est froid et sec , elle y 
est rare. M. Bouteille ayant eu la complaisance de nous en adresser 
six individus tout récemment récoltés et soigneusement placés dans de 
la mousse, nous avons pu les étudier pour ainsi dire sur le vivant, et nous 
convaincre, comme lui, qu'ils appartenaient au Morehella Bohemica, 

Le pédicule de ce Champignon n'est pas creux , connue ou le dit dans 
la trop courte description que Ton en trouve dans les Additions d la Re-* 
vue de la Flore parisienne , mais il est rempli d'une moelle blanche et très 
spongieuse. Son extérieur est blanchâtre et uni ; il est arrondi ou un peu 
aplati , et s'élève à la hauteur de 8 à 15 centimètres ; son épaisseur varie 
entre 1 centimètre 1/2 à 2 centimètres 1/2 à sa partie supérieure, et 
3 centimètres environ à sa base. Le chapeau est digitaliforme et entière- 
ment libre ; sa hauteur varie entre 2 et 4 centimètres , et sa couleur , que 
Von ne «aurait mieux comparer qu'à celle de l'éponge commune , est 
d'un brun clair, plus ou moins jaunâtre ou terreux. Les bords de ce cha* 
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peau sont un peu ondulés et blanohAtres > et ses cellules poljrmorpliM ; 
les principales côtes sont cependant longitudinales, très prommcéeii 
presque parallèles vers la base du chapeau seulement ; vers le milieu , 
elles s'anastomosent irrégulièrement avec les nervures ou côtes secon- 
daires. Les thèques sont tubuleuses , un peu amincies à la base , droites 
ou légèrement fleiueuses, et atteignent jusqu'à 3/10 de millimètre de 
longueur ; les deux membranes dont elles se composent sont fort rap* 
prochées» Lessporules , constamment au nombre de deux (1), sont con- 
tinues , légèrement granulées intérieurement , d'une couleur vert-d*eaa 
très pâle , oblongues , très obtuses , longues de 1/12 à 1/14 de millimètre 
sur une épaisseur de 1/60 environ. 

87. Dacryomyces Lythri , Desmaa. Pi. crypt, édiU 1, n^i5&6 ; 
édit. 2, n^ 1045. 

D. epiphyllus, minutus, Innato-hemlsphserîcus , albidus, gelati- 
nosus, macute brunneae Insîdens; siccus ochraceus, nitidulus, 
pezizoideus. Flocci assurgentes sporldiferi ; sporidiis acro- 
genis concatenatis, hyalinia, oblongis» curvulis ; sporulis 2, 4 
globosiSf vix dislinctis. Hab. ad folia emortua Lythri. ^tate. 

II habite les feuilles languissantes du Lythrum Salkaria et occa- 
sionne , sur les deux faces , des taches d'un roux marron clair, dont le 
centre est plus pâle. Sur ces tache$ , et à la face supérieure seulement , 
sont groupés de très petits tubercules , d*abord globuleux , puis dApri* 
mes et cttpuliformei par la dessiccation. Leur diamètre égale à peine 1/6 

(4 ) Ce nombre est en opposition avec celui que l'on assigne aux genres Jfor* 
thàiXa et Kerpa » dont les espèces m*ont toujours présenté 8 spores dans chaque 
ihèque. Les deux thèques du Uorchelta Bohefnica , figurées par M. Corda à la 
tab. 54 du Deuth. fl., reûferment aussi 8 spores; mais nous décrirons cette es- 
pèce telle que nous l'avons observée sur les six individus reçus de M» Bouteille , 
et nous pouvons affirmer que nos observations sont d'autant plus exactes qu'elles 
ont été corroborées. par celles de notre savant correspondant de Magny. Voici, en 
effet, ce qu*il nous écrivait lo 4 3 mai dernier. « Avant de vous faire mon envoi, 
j'avais déjà remarqué que toutes les thèques de ce champignon, que j'avais sou- 
mises au microscope, n'avaient jamais présenté plus de deux spores, et cela sans 
aucune exception ; mais depuis la réception de votre lettre, et d'après vos obser* 
vations. je me suis beaucoup occupé de ce fait si intéressant. )'ai analysé de très 
jeunes individus où toutes les thèques étaient entières , et où il était impossible de 
remarquer la moindre rupture dans la membrane : j'ai toujours vu deux spores ; 
dans ceux au contraire presque tombés en décomposition complète , le peu de 
thèques qui restaient sans aucune déchirure dans la membrane offraient aussi 
deux spores. Ainsi , comme vous le voyez , mes observations sont d'accord avec 
les vôtres; et comme vous avez dû prendre la longueur des thèques et des spores, 
Il vous sera facile de vérifier que les premières ne pourraient pas contenir huit 
des dernières... 
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à 1/4 de millimètre. Leur couleur, lorsqu'ils sont humectés, est blan- 
châtre; mais lorsqu'ils se dessèchent, ils sont d'un jaune d'argile , ou 
plutôt ils ont la couleur et l'aspect un peu transparent du succin. 
Les sporidies sont quatre fois plus longues qu'épaisses , et cette longueur 
est à peine de 1/1 00 de millimètre. 

88. Tremella exigua^ Desmaz, PI. crypt., édit. 1 , n' 1547 ; 
édit. 2, n^ 1047. 

T. enimpens , sessilis , minutissima , pustulata ^ numerosa , gre-^ 
garia vel confluens, humida fuligineo-vlrens , sicca atra, sub- 
rugulosa. Sporulis pyriformibus , olivaceis. Hab. ad ramos 
siccos Fraxini. Hieme. 

Agyrium atrovirens? Fr. Syst. myc* â» p* 232. 

Cette production vient sur les rameaux secs du Frêne. A l'œil nu ou 
armé de la loupe , vous n'apercevez que des pustules ou petits boutons 
noirs, sortant de dessous l'épiderme par les fentes arrondies ou un peu 
oblongues qu'ils y ont faites. Ils sont un peu convexes, d'un noir mat, 
disposés en groupes ; leur surface est chagrinée ou un peu ridée , et leur 
substance dure, cornée, d'un gris brun à l'intérieur, présente une 
coupe luisante. Telle est cette espèce à l'état sec ; mais si vous l'humec- 
tez, vous la verrez changer d'apparence : ces pustules se ramolliront et 
seront charnues; gonflées par l'eau qu'elles absorberont, elles devien- 
dront tout à fait saillantes, déborderont au-dessus de l'épiderme, et 
prendront alors une teinte fuligineuse et olivâtre plus ou moins claire. 
Les sporules acrogènes, pyriformes, de couleur olive , et portées par des 
basidies simples et filiformes, qui rayonnent du centre à la circonférence, 
rappellent cette disposition de fructification que M. Bory accordait à son 
genre Clavatella , et si nous n'avions pas été retenu par la crainte de trop 
multiplier les genres, nous aurions séparé ce petit champignon des 
Trémelles. C'est peut-être lui dont M. Fries a fait Y Agyrium atrovirens ^ 
qui se développe sur les rameaux du Frêne. La description que nous 
trouvons dans le Syst, myc. convient assez à notre plante , et , dans cette 
circonstance, nous regrettons que le professeur d'Upsal ait négligé de 
nous faire connaître l'organisation microscopique de son espèce. Quoi 
qu'il en soit , les Agyrium étant pourvus de thèques ne peuvent recevoir 
la curieuse production que nous venons de signaler. 

LICHENES. 

89. Parmelia Bouteillei , Desmaz. 

P. thallo tenui, granulato-pulverulento submembranaceo , aibo- 
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glaucescente. Apotheciis minutis , sparsis vel conglomeratis ; 
disco plano-convexo carneo-pallescente ; margine lenui sub- 
sinuoso tandem evanescente. Hab. in foliis vivis Btixi. Vere. 
Lecidea rosella, Mérat, Âdd. à la Revue de la FI. paris., 
p. 498. 

La face supérieure des feuilles vivantes du Buis produit ce curieux Li- 
chen , découvert depuis peu de temps dans un bois , à Magny-en-Vexin 
(Seine -et-Oise), par M. Bouteille, que nous avons déjà eu occasion de 
citer, et qui explore les environs de cette ville avec persévérance et beau- 
coup de succès. En récoltant, aii mois de mars de cette année, un nombre 
considérable d'échantillons de ce Parmelia pour notre collection crypto- 
gamique , ii nous a laissé le soin de le faire connaître aux botanistes , et 
nous nous acquittons aujourd'hui de cette tâche en offrant à notre savant 
et trop modeste correspondant la dédicace de cette espèce qui nous pa- 
rait tout à fait nouvelle. 

Son thallus, très légèrement granuleux et d'un blanc ou cendré 
glauque, occupe le milieu de la face supérieure de la feuille en suivant 
quelquefois sa nervure médiane. Les apothécions sont eux-mêmes assez 
souvent disposés le long de cette nervure, et, bien qu'épars, quelques 
uns se soudent ou se confondent lorsqu'ils se trouvent trop rapprochés; 
ils sont minces, et leur grandeur, assez variable, n'excède jamais 
1/3 de millimètre. Le disque , d'une couleur de chair très pâle, est plane 
lorsqu'il est sec , et convexe lorsqu'il est humecté ; son bord , un peu si- 
nueux , est blanchâtre , peu apparent , et finit par disparaître tout à fait. 

Ce Lichen diffère du Leceniora albella , Ach., auquel on a pensé qu'il 
pouvait être réuni comme variété par son thallus qui n'est ni cartilagi- 
neux , ni uni, ni même d'un blanc de lait; par ses apothécions minces, 
plus petits que dans la variété minor, et à bordure beaucoup moins ap- 
parente. Il diffère également du Lecidea rosella , dont il a porté le nom, 
jusqu'à ce jour , dans les herbiers du petit nombre des botanistes à qui 
M. Bouteille l'a communiqué, par les mêmes caractères des apothécions, 
et par la couleur du thallus moins granuleux. 

Le Parmelia Bouteillei présente, par son singulier habitat^ un fait très 
curieux et fort intéressant sous le rapport physiologique ; il n'est point, 
en effet, à notre connaissance qu'on ait trouvé un Lichen sur les feuilles 
des végétaux dans notre région tempérée , et la présence de celui que 
nous signalons sur le Buis doit avoir , pour l'une de ses principales 
causes , les feuilles persistantes de cet arbuste , ainsi que leur position 
fort rapprochée du sol. 
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SUR LE GUTTA PERCHA ET LA PLANTE QUI LE PRODUIT (i). 



On a introduit depuis quelques années dans Tinduslrie euro- 
péenne une substance fournie par les forêts des îles malaises, 
qui joint à quelques unes des propriétés du Caoutchouc d'autres 
qualités , qui lui donneront une grande importance pour beau- 
coup d* usages. Cette substance, qui porte le nom malais de 
Gulia Percha, a été Tobjet de deux notices dans le Journal Boia- 
ni^ue publié par M. Hooker, résultant de documents fournis par 
M. Lobb et par le docteur Montgomerie ; nous en extrairons les 
renseignements suivants. 

Le nom de cette matière est tout à fait malais : Gutla signifiant 
une gomme ou le suc concret d'une plante, et Percha étant le 
nom de l'arbre qui la produit. Cet arbre se trouve dans plusieurs 
parties de l'île de Singapore et dans les forêts de Johors, à l'ex- 
trémité de la péninsule malaise ; il est probable qu'il existe aussi 
dans l'île de Sumatra, et qu'il en dérive peut-être son nom, 
puisque le nom malais de cette île est Pulo Percha. On dit aussi 
qu'il croît sur la côte sud-est de Bornéo ; et M. Brooke , résidant 
anglais à Sarawak , assure qu'il est commun dans les forêts de 
cette île, où il est désigné sous le nom de Niato par les habitants, 
qui ne connaissent pas, du reste , les propriétés de son suc. 

Cet arbre atteint 3, 4 et même 6 pieds de diamètre ; mais le 
bois n'a aucune valeur ; le fruit fournit une huile concrète que les 
habitants mêlent à leurs aliments. 

L'abondance de cet arbre dans toutes les îles voisines de Sin- 
gapore est prouvée par l'exportation qui a eu lieu dans ce port de 
plusieurs centaines de tonnes de cette substance depuis 18A2. 

Les habitants emploient un procédé d'extraction qui pourra 
hâter l'épuisement de cette matière : car , au lieu de se borner à 
des incisions qu'on pourrait renouveler chaque année, ils abattent 
l'arbre • enlèvent l'écorce , et recueillent le suc laiteux qui se 
coagule par l'exposition à l'air. 

{{) Extrait de deux articles publiés par M. Hooker, dans le London Botanical 
Journal, janvier et septembre 4 847. 

3» série. Bot. T. VIII. (Octobre <847.) i 43 
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On distingue trois variétés de cette substance : le GtUia yirek^ 
le Gutta tuban et le Gutta Percha. 

Cette matière a la propriété de se ramollir par l'immersion dans 
Teau bouillante ; de prendre alors toutes les formes qu'on veut 
lui donner , comme de Targile , et de reprendre sa dureté et sa 
rigidité en se refroidissant. 

Ses propriétés peuvent aussi se modifier par le mélange avec 
diverses autres substances, et surtout avec le Caoutcbouc qui lui 
donne plus d'élasticité et moins de dureté ; ou avec la cire et les 
corps gras, ainsi que l'a indiqué M. Hencock dans un Mémoire 
sur ce sujet. 

La connaissance botanique de l'arbre qui fournit cette matière 
remarquable est due à M. Lobb , qui , pendant son séjour k Sin- 
gapore , le découvrit dans les forêts de cette île , et en envoya de 
nombreux échantillons en Europe. M. Hooker reconnut que c*é- 
tait une Sapotée, quMl indiqua d'abord avec doute comme appar- 
tenant au genre Bassia; des échantillons plus complets , qui lui 
furent adressés par le docteur Oxley , de Singapore , lui ont 
permis d'en faire une étude plus étendue et une détermination 
plus précise. D'après cet examen , cet arbre peut être rapporté 
presque avec certitude au genre Isonandra de VVight ; le port est 
tout à fait semblable , et cette plante ne diffère des Isonandra 
déjà connus que par le nombre des parties de la fleur, qui sont 
tétramères dans les /no^anrfra de Wight, et hexamères dans celte 
nouvelle espèce , que M. Hooker désigne et décrit ainsi : 

Isonandra gutta. 

Poliis longe petiolatis obovato-obiongis coriaeeîs inte gciriw i a 
acuiDinatis subtus aureo-nitentibus parallèle venosis basi atténua- 
tis^ floribus axillaribus fasoiculatis , pedunculis uniftoris , calyci- 
bas lobis imbricatis oblusis , eorollfie subrotate lobis 6 OTatis pa» 
tentibus» slaminibus lâ« 

Hab. in montibus insulae Singaporae (Thomas Lobb , n* 390. 
— H. Oxley). 

Jrbor AO-pedalis, lactiflua , ramis junioribus subrufo-pubes- 



cefitlbu» tefetibos; FoKa alterna, sUbdorlaeea ^ obovatà; inleger- 
rima , brcri acUmlHata , bâ^i in petiolurti lotigutti gradletn atté- 
nuata, penninervia(venis arctis parallelis, horizon tali-patentibus), 
supra viridia, subtus adreo-nitentia* Florei axillares, fasciculati , 
subnutantes pedunculali. Perftina//t perbreves , uniflores. Calyx 
subovalo - campanutatus , profunde 6 - fidus lobis biserialibus 
ovatls, obtusis, subaureo-nitentîbus. Corolla subrdtata; tiibo 
brevi vîx calycerti superante ; limbo 6-partito , lobis ovatis seu 
ellipticis, obtùsis patentibus. ^lamina 12 ad faucem corôflaB in- 
serta, ilniserialia. Pilaménta aequalia filiformîa , lobis corollse! 
longiora. Anlherœ ovatae, acutae, extrorsae. Ovarium globosum , 
subpubescens, 6-locuIare, loculis omriîbus uhi-ovulatis (?) ; stylus 
longîtudine staminum filiformis. Stigma obtusum. Pructus calyce 
persislente suffiiltus ; bacca dura, ovato-subglobosa , 6-locula- 
rîs , loculis 4 abortientibus obsoletis , 2 ferCilibus monospermis. 
Seminn , vîx matura, ad angulam înteriorem toculî Insertà, 
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ALLII SPECIES OCTO. 

^LKRiBOIJB ALÔBBIBNSBI^, '^ 

AdombratoB à J. OAT. 

Chardot&ri gefteticô addendœ noté seqttefiteê^ hucitsqu^ prœte^^ 
visœ quamvis gravissimœ , vel obiter tractatœ hfUé dighilatefn 
genericam Mndufn receptœ. — Ovarium tubuIoBUro , drcumcirca 
clausQm, medio profunde depressum deque imo cavo giylum li- 
berum fundens, eorum igitur indole quae gynobasica auctores 
dîxerunt, quale înter monocotyledoneas genus forsan aliud nul- 
lum offert (Conf. Aug. S.-Hil. Leç. de bot., 1840, p. 509, gy- 
nobasem qui Àllio nigro perperata, fmgratUi aùtem rècte dene- 
gavit, quare genus Notho^xn'dum Kunthianum ab Jllio diversis- 
sîmum habendam , auctorem quâinvis acntissimum nota generid 
princeps prorsus effugerit). Pori 3 ^ nectariferi ^ com loculis al- 
ternantes, sulconim partem inframediam occupantes, pelKeula 
nanc brevi et fugœformi ▼ixque fornicarta , nnnc cavernosa , tiunc 
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angustissime longeque tubulosa (canaiiculi ad instar capillaris 
segrcque distinguendi) tecli, nunquam ni fallordesiderati, saepe 
distinctissinni. 

1. Allium pollens L. 

AIK bulbo sîmplici , tunicis papyraceîs ; scapo tereti , foliorum 
vagînis usque ad médium tecto; foliis semicylindricis , ligula 
carentibus ; umbella multiflora , capsulifera, capitata vel laxa aut 
effusa ; ^parlha bivalvi , persistente , umbellam aequante vel du- 
plam et ultra longa; spathellis intra spatham plurimis, pedicel- 
lorum fasciculos vaginantibus ; calyce obconico - campanulato , 
laciniis conniventibus, oblongo-late linearibus, obtusissimis , quasi 
truncatis, muticis vel obscurius apiculatis, carina lœvissima; fi- 
lamentis calycem gequantibus vel paulo superanlibus , simplicibus 
omnibus, subulatis, sinibus edentulis truncatis; ovario cylindra- 
ceo-oblongo, hexagono-sulcato, apice sexcrenulato obtusoque vel 
in collum coarctato, poris basilaribus obscurissimis ; capsula ca- 
lyce paulo breviore vel paulo longiore, valvis apice membranaceo- 
appendiculatis, appendice emarginata. 

Gethioides sylvestre. Column. Ecphr. (1616), II, p. 6, cum 
ic. admodum rudi, descript. autem congrua. 

Âllium montanum bicorne, flore pallido odoro. C. Bauh. Pin. 
(1623), p. 75. — Toum.! Inst. (1700), p. 384 {ex ejus herb., 
forma densiflora). 

Ail. parvum bicorne, floribus albis. Mich.! eœsicc. in herh. 
mus. paris. — Ejusd. Nov. pi. gen. (1729), tab. 24, fig. ft. 

Ail. foliis teretibus, vagina bicorni , umbella lutea pendula. 
Hall. Opusc. (1739), p 385. 

Ail. pallens. Linn. Spec. éd. 2» (1762), p. 427. — FilL? 
Dauph.M (1787), p. 254. — Savi FI. pis. (1798), p. 344. — 
Delaroche in Redout. LiU, V (1809), tab. 272 (scapo foliisque 
incrassatis abnormis). — Gawl. in Bol. Mag. (1811), tab. 1420. 
— Savi Bot. Einisc, II (1815), p. 212. — Sibih. FI. grœc., 
IV (1823) , p. 16, tab. 317 {forma humilis). — Guss. FI. sic. 
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prodr., I (1827), p. 405. — Roem. et Schuli. Sysi. veg., VII, 2 
(1830), p. 1046. - Ten. Syll. (1831), p. 168. — Salis! pL 
cors, in Flora od. Bot. Zeit.y 1833, II, p. 490 (/brma densiflora). 
— Bertol. FI. ital., IV (1839), p. 36. —Guss. FI. sic. synops., 

I (1842), p. 395. — ris. FI. dalmat., I (1842), p. 138. — 
Kunth Enum., ÏV (1843), p. 405. — Griseb. Spicil. fl. rumel.^ 

II (1844). p. 397. — Non Desf. Atl. 

Âll. paniculalum Linn. l. c, p. 428 [ut ego quidem eœistimo 
ob « petala longitudine staminum » ) excl. syn. — Desf. Fl. atl. , I 
(1798), p. 289 (m herb. desiderata). — Marsch. Fl. taur. cauc. 
(1808), I, p. 264 ; IH (1819), p. 259 {eœcl. syn.). — UrvilU 
Enum. (1822), p. 38, n** 315 (m herb. mus. paris. ^ ex parte 
pallens, ex alia parie pulchellum). — Sibth. Fl. grœc.^ IV (1823), 
p. 16, tab. 318 {umbella taxa in conum elongata^ optime). — 
Guss. Fl. sic. prodr., I, p. 406. — Roem. et Schult. Syst. veg.^ 
VII, 2 (1830) , p. 1044 {selectis syn.). — Bertol. Fl. ital., IV, 
p. 41. — Guss, FL sic. synops.y I, p. 396. — Kunth Enum. , IV 
(1843), p. 406. — Koch Synops., éd. 2, (1844), p. 832. — 
Griseb. Spicil. fl. rumel.^ H, p. 398. — Non aliorum. 

k\\. parviflorum. Desf.! FL atL, I (1798), p. 290 [umbella 
subdensiflora ^ globosa, sordide alba^ ex auctoris herb.). — Guss, 
FL sic. prodr.f I (1827j, p. 404 (Allii Coppoleri synonymum ex 
Guss.). — Non Linn. 

AU. tenuîflorum. Ten.! FL neap. prodr. (1811), p. XXIÏ. — 
Ejusd. FL nap., I (1811-1815) , p. 165, tab. 30. ~ Guss. PL 
rar. (1826) , p. 142. — Ejusd. FL sic. prodr., I, p. 406. — 
Rœm. et Schult. SysL veg., VII, 2, p. 1048. — Ten. SylL 
(1831), p. 169, Àpp. 4*, p. 13. — Guss. FL sic. synops., I, 
p. 396. — Fis. FL dalmat., I, p. 138. — Kunth Enum., IV 
(1843), p. 409. 

Ail. rupestre.5^er./ inMem. Soc. nat. cur. Mosq.^ III (1812), 
p. 260 [quem libr. ego non vidi). — Marsch. Fl. taur. cauc.^ HT, 
p. 259. — Reichenb. PL criL, V (1827), p. 17, tab. 428. — 
Roem. et Schult, Syst. veg.^ VII, 2, p. 1055. — C. A. Mey* 
Verz. Pfl. cauc. (1831), p. 38. — Kunth Enum., IV, p. 407. 



AU. fl^vum* Salxm^l ^nwm. pi rar. Gall. awtr, (1818) , p. > 
(p/anto monspei). — Non Unn- 

AU. longtôpathum. BefsJ Enuvi, f^olhyn. (18â9), p. 55. — 
Un. itinl eoosicc. ann. 1830 {ea> Kiovia Romœ australis). — 
Reichenb. PL crit., ¥(1837), p. 18,tab. ftâO. ^KmthEnum., 
IV (184â), p. 407 (eoo descripé.). 

Ail. pusillum. Presl. Délie prag.,l (1822), p. 147 {ex Giiss.)^ 
excL iyn. 

Ali. montanum. Gxiss. PI. rar. (1826), p. ih^(j4lHipanicu^ 
latisyn.^ exBerêol.). — Non FI. grœc. nequeB^loL FL iialm 

Ail. praescissum? Reichenb. PL crit., V (1827), p. 17» 

tab. 429. 

• ■• 

Ail. Coppoleri, Tin. CçU. hoii, panorm^ (1827), p. 27^. — 
Gxiss. f'I. sic, prodr^y suppi fasc. \ (1832), p. 99. — Ten. St/ll^ 
(i831) ^pp. 3^ (1833), p. ^9li^—Gns$. F/, sic. synçps. , l (1842), 
p, 394: — /*fw«* Enutn., IV (18/|3) , p. 404. — Est Allii pal- 
lentis fqripa d^nsiflora, âovibus senescentit)us str^ipineis. 

AH. cojlinum, Guss. in Ten. Syli (1831), p. 169 {JlliiC(^,r 
pokri ^. ^ ipso Guss.). — Kunth, Enx^m.^ IV, p. 406. 

AU. pallensY^r, purpurea. fiçiiss. Fotji.bot. i?5p.,1 1(1 83945), 

Habitat in Algeria cum liltorali circa Oran, Alger, Bougie, 
PhilippevillQ et La Galle, tum interibre circa Milah, Gonstantine, 
Sétif , Milianah et Tiaret (ex Herb. Dur. ! cqjus specimina inler 
31^*^ Maji et 24^"" Juqii lecta), et circa Mascara (I)esf. ! ^U. par* 
vifiorum). — Extra Algeriam occurrit , secundum specimina a 
me vi^, in Mauritania circa Tingi(lem (S^lzm.l); in Hispania 
central! circa Matritum (Reut. ! exsicc. : specimina humilia) inquf 
Extramadura circa la Iligueira de Zalamea (Herb. mus. paris. !) ; 
in G^llia oçcidentali circa Bprdigalam , locis arenqsis , à la Iqnde 
d'v^r/ac (Des Moulins!) acjque vicum Pcssac(Q. Lespin^sse I); in 
Occitania pirca Monspeliufn (Salzm,! j411. (laviim) \ in Istri^ 
circa Polam (Brumati! humiUimum); in Italia circa Pisas (P, 
Savi 1 forma (juçii (licitur y^lL Coppolçri) et Slahia^s (Teq.! AU^ 
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tenuifiorum) ; in Gorsica ad sacrum promontorium (Salmi.! JU. 
longispathum) , item ad Santa Manza et circa Bonifatium (Sera- 
fino!); in Sicilîa circa Paternico (Parlât.! JIL Coppoleri); in 
Peloponneso circa Cortessa (Berger ! anonym,, idem quod AIL 
Coppûleri) ; jn Rossia australi, in Tauria (Stev. 1 JU, rupestre) ; 
in lasarelho OdeBsano (Urvill.l in herb. mus. paris., aub nom* 
ytllii panicukuiy promiscue cum ÀlL pulchello); in Podolia 
(Bess.! Jll. longispathum y et Un. it.! ann. 1839, Jll. panicula- 
ium)^ in Ucrania circa Kioviam (Un. it. ann. 1839 , Ail longis- 
;>a/At^m) et circa Yagotin (Fisch.! in herb. mus. paris., All^pal^ 
leM). — ûescriptîo e speciminibus plurimis (quorqm haud pauca 
viva, alia algeriensia , unum pisanum), bimestri labore assidue 
exploratis. 

Bulbus ovotdeus , simplex , tunicis plurimis papyraceis , interioribus ' 
candidissimis, exterioribus nigricantibus, bulbillo extra tunicas bornas 
unico, sessili, oblongo-ovato, acurainato, castaneo , striato, latere exte- 
riore convexiusculo , interiore planiusculo. Herba viridis non glauca, 
etiam trita inodora. Scapus 1-3 pedalis, passim spithamaeus , rarius pal- 
maris (hue specimina quaedam AIL tenuiflori Ten.) , foliorum vaginis 
usque ad médium tectus, 1-3 millim. crassus, teres, farctus, Isevissimus, 
exsiccatus siriatus , capite juniore cernuo, florido erecto. Fol ia 3-6, al- 
terne disticha (sic plerumque) , rarins in spiram digesta (hue spécimen 
pisanum, hexaphyllum, viyumquod mihi adest, cujusque folio inferiort 
sexturo superiusrespondet), scapo roulto breviora, glaberrima, sub an- 
thesin prorsus emarcida, superiora longissime vaginata ; limbus , dum 
viget, semicylindricus, diamètre N3 millim., farctus ubi tenuior, flstu- 
losus ubi crassier, facie superiore planus, inferiore modice canaliculatus, 
dorsoconvexissimus, etiam supra médium, ibidemque subtilissime 5-7 
nervius, internervos planissimus (non nisi emarcidussulcato-striatus), 
margine adque nervos Isevissimus ; ligula ad basem limbi nulla. Umbella 
(cernua dum spatha inclusa, erecta ubi emersa) multitlora, nullls un- 
quam bulbillis intermixta, in globum contracta vel taxa imoque effusa, 
diamelro i-d-rarius ô pollicari, pedicellis flliformibus , teretibus, viri* 
dibus vel roseis, interioribus prius evolutis (inflorescentia centrifuga) , 
fructiferis stricte erectis, exteriores radiatim divergentes vel nutantes et 
plerumque stériles superantibus, 1-3 uiicias et ultra longis. Spatha bi- 
valvis, persistens, vaivisinsequalibus, altéra longiore, umbellam sequante 
velduplam et ultra, rarius tamen triplam , longa, utriusque basi mem- 
branacea, dilatata,concava, elliptica vel oblonga, 3-7 nervia (valvas bre* 
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vioris nervi pauciores, longtoris plures) , apice in rostruro berbaceum , 
longitudiue varium , alias brève, alias longissimum , abrupte attenuata. 
Spathellœ (e specimine pisano vivo) intra spatham plurimaB , minutis- 
simœ, hyalino^membranaceae, semitubulosae, antice apertee, margine 
inciso-denticulaUe , singulse pedicelloriim 3-7, basi nudoruni, fascicu- 
lum a parte postica cingentes, quasi umbellulis plurimis, propria sua 
spathella univalvi munitis, urabella singula constaret. Florts inodori, 
4-6millin). longi, obconico-campanulati, sub anthesin aperti , demum 
clausi tumque trigoni ut alabaster nondum expansus, interiores fertiles, 
cxteriores, numéro sœpe longe plures, ovario tabcscente stériles. Caly* 
cis urceolus 1-} millim. longus; lacinise conniventes (ab axi parum 
discedentes, neque ab invicem remotiusculœ) , oblongolate lineares 
omnes, apice obtusissimse fereque truncatœ, rauticœ vel obscurius api- 
culatœ , nullse unquam emarginatae , récentes lacteœ (sic apud plantain 
pisanam] vel cum aliquo virore albidae, carina viridi, rarissime ai un- 
quam coloratse (quod quidam ipse non vidi, quamvis plurimse adfuerint 
plantaa récentes, imprimis algerienses) , senescentes aut exsicc^taa stra- 
minea3 (hue AU. parviflonjim Desf., AU. Coppoleri Tin., AU. pollens pi» 
sanum, etc.) , vel saepius carnese, rosese autsanguinese, carina satura- 
tiore (hue specimina pleraque algeriensia) ; interiores laciniae demum 
paulo longiores. Filamenta basi inter se breviter connata, sinibus edeu* 
tulis truncatis, simplicia omnia, lineari-subulata, alba vel subcarnea, 
nulla basi dilatata, interiora calycem subtequantia vel asquautia, eite- 
riora saepe paulo longiora, calycem scilicet una parte quinta vel quarta 
excedentia. Antherse oblongo-ellipticae, 1-1 { millim. longae, basi enjar- 
ginatœ, apice obtusae, muticae, cum virginea^ tum nubiles pallide 
flav»e. Ovarium viridulum, sessile, oblongo-cyliudraceum (in medio 
dilatatum , apice basique distincte attenuatum), hexagono-sulcatum, 
angulis lœvissimis vel superne rarius bullato-tuberculatis, apice sex- 
crenulato, obtuso vel in collum coarctato, poris aii ovarii basem imam 
(et quidem ad basem sulcorum cum loculis alternanlium) tribus, roi- 
nutissimis , plerumque obscurissimis, passim tamen distinctis, imprimis 
in fructu maturo , in quo vestigia canaliculorum subcutaneorum , 
ostiola superne continuantium , filiformia sœpe manifesta; adolesceoa 
ovarium triquetrum; loculamenta diovulata , ovulis collateralibus, a 
altère compressis, oblongo-ellipticis. Stylus teres, albus, ovarium de- 
mum subaequans, rarius superans, initio ssepe brevissimus tubumque 
ovarii non aut vix superans, stigmate integerrimo, acutiusculo, démuni 
capitellato. Capsula ellipsoidea, acute trigona, calyce paulo brevior, 
calycem rarius tequans vel paulo superans, valvis papyraceis, obtu- 
sissimis, abrupte mucronatis, mucrone membranaceo, emarginato-bi- 
dentato, lineari, ovato vel in arcum tlexo, rarius oblitterato. 
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Ob8. Per Algeriam omnem ea forma maxime vulgata, cui sta- 
tura mediocris , folia crasse filiformia , umbella laxe mulliflora , 
flores senescentes sordide carnei vel rosei. Formam secundam 
specimina sistunt, quse Duriaeus ann. I8&A9 die Junii 2/i*, prope 
La Galle, in sylvarum calvitiis ad lacum Houbera, legebat, qui- 
bus scapus elatior et robustior , folia filum eroporeticum crassa , 
umbella amplissima, laxissima, efTusa. Terlia forma est. Mascaras 
lectum , AUium parviflorum Desf.! (idem quod À IL Coppoleri 
Ten.) , quod umbella multiflora contracta et flores senescentes 
straminei distinguunt. Scapo humili et gracili , foliis quasi seta* 
ceis, umbellis paucifloris, floribus etiam exsiccatis lacteis notabi- 
lem , formam quartam , agrum Tiaretensem alere , specimina 
docent, inde quae paucissima cl. Delestre, M. D., ann. 18&6ad 
Duriseum nostrum mittebat. — Umbellam duplam spatha in al- 
geriensibus nunquam superat. Longissimam spatham duo tantum 
specimina a me visa offerunt, corsicum alterum {Jll. lœigispa- 
thum Salzm,!), alterum podolicum (Jll. longispathum Bess.!). 

P dentiferum. 

# 

ÂIK sinibus filamentorum imis in dentem forma varium assur* 
gentibus. 

Allium pallens, ThuilU FI paris, éd. 2- (1799), p. 167. — 
Mérat, FI. paris, edit. 1» (1812), p. 129. — Salzm.! Emm. 
pi. rar. Gall. austr. (1818), p. 3. — Sl-Jm. et Chauh.! FI. 
Agen. (1821), p. 137. — Laierr.! FI. bord. edit. 3' (1829), 
p. 212. — Guép., FI. Maine-et-Loire, edit. 2' (1838). p. 72. — 
Kon Linn. 

Ail. paniculatum. Bast.! Essai (1809), p. 126 (m herb. mus. 
paris,). — St-Am. et Chaub.! FI. agen., p. 131 {ex herb, 
Chaiib. , sed tantum ex parte, umbellis bulbiferis exclusis quœ sunt 
Allii oleracei). — Noulet, FL bass. sous-pyr. (1837), p. 648 
(yerisimiliter). — Guep., FI. Maine-et-Loire, edit. 2-* (1838), 
p. 72. — Boreau ! FL du centre (1840), II, p. 457. — Delastre! 
FL de la Fienne{iSk^), p. 421 (in herb. mus. paris.). — A/e- 
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rat, Hevue (le la FI. /^am. 1 18ûâ), p- 89. — Uoydl PI. Unr.- 
inf. (18/14), P- 265. — Nonf^inn, 

AIL longîspathum. Delaroche^ in Redoul. LU. VI (1812), 
tab. 316 (agri nannetensis ei burdigalensis planta , nostra estpro^ 
etd dubio , descriptoretn quamvis pictoremque nota filamentorum 
ekaracteristioa prorsm effugity icon tœterum opiima), — Desv.l 
Obi. pi. Ang. (1818), p. 88 (m herh. Des Moût, ipxoque in herb. 
Andegavensi Desvauxiano , Andegavi qttod nuper adiimus). — 
EjusdJ FI Anj. (1897), p. 96. 

Ail. monspessulanum. WiUd,^ Bmm^ suppl. (1813) , p. 16 
(« stamina tricwpidata ^i pessit^e). — Unk^ Enurn. ait. \ (1821), 
p. 318 (cum nota eadem falsa). — Rynth^ Enum.^ IV (1843) , 
p. 404 [cum descript. specimtni^ archetypi fVilldenowiani, prima 
quœ notam plantCB characterislicam « filamenta simplicia , inter- 
jadis lob^li^ tolidem bifidis » significavit)^ excl^ syn. Don. — Non 
Çouan^ 

AU. intermedium. Decand,! FI fr. suppl. (1815), p, 318, a 
(in herb. mus. paris. ^ excl. p l)iill)iferQ , ad genuinum quod AU. 
oleraceum spectat). — Duby, Bot. GalL, 1 (1828), p. 469 (ex 
parle). ~ lois., Fi gall., éd. 3» (1828), p. 469 (ta) parte). — 
Guép. , FI. Main, et Ijoir. éd. la (1830), p. 66 (ex parte). — Romn. 
etSchult , Syst. veg. , VII, 2 (1830), p. 1036 (ex parte).-- Per- 
reym.f Cat. pi. Frej. (1883), p. 4. — Brébiss., FI. de Normand. 
(1886), p. 882. - Kunth, Enurn., IV (1843), p. 406 (ex 
parte). 

Cpdonoprasum pallens. Reiçhenb.^ FI. germ. excurs. (1830- 
1832), p. 115, n* 791 (excl. syn. et? loc. natal.). —Ejusd.lFL 
germ. exsicc, iT* 1217 {ann. 1837, spécimen e Fiume Istriœ). 

Ail. oleraçeuiD. Jan.! Elencfi. pi. hort, Parm. (1827), p. 5 
(planta sicula). — Des M oui.! Çat. pi. Dordogn. (1840), p. 142 
[quoad specimina capsulifera , exclusis bulbiferis quœ sunt Allii 
gfenMim oleracei). — Noulet^Fl. bass. sous-pyr. suppl. (1846), 
p. 34, a (verisimiliter). 

Ail. deutiferuni. Webk! Phylogr. canar., sect. Ul (1847;, 



p. âtô« tab* 23li, c^ime (oitor 9m char4wkrem phnkB, laUniêm, 
proprio marte, f$licit$r eruU^ deseripHonis KunthiamB inscitAS pri- 
mum). 

In Algeria nondum inventa, planta, habitat in Galliaoccidentali 
a J^ari^iis (Thuill.! aliis vero nullis post eqm testibus jdonôis), per 
Argenlfirium Neustriae inferioris pppidi^n (Brébis8.)(l),N^nel^ 
(Leboterf! Lloydl)* Andegavum (Baat,l in herb. nous. pariB., 
Boreau I), Biesias (Boroaul), Pictavos (Delastre ! in hei-b. nnus. 
paris. "), Burdigalam , ubi frequens in vinei» (Des Moul.! qui vî- 
vam inde misit) , Lanquais , Pelroporiorum vicujum , labq- 
ribus ftroici nostri Ipctissimi qotissim^no (Des MohM), Aginnuip 
(Chaub.!), etc, usquo ad Tolgs^fn), Qccitaniae éqpenQns metrq*- 
polem (Nûulet) ; in Occitania inferiore circa Monspeiium (SalzroJ 
JIL pallenSj serins AIL Imgispathum) et Frontignan (nos, 
ann. 1818, die Julii 10"); in Galloprovincia circa Forum Julii 
(Perreym.! Jll. intermedium) ; in Istria circa Flumen (Noé! 
Rc^^b• fl- gernv PxsicQ,, n** ^217^ Cadmopra^uv^ pallçmi}'^ ip 
Corsio» circ?^ ^gnifatium (Serafino I prpmiscue cum ^U. pak 
kiUc a); in Sicilia (Jan. 1 sub nom. JU. oleraeei) ; in Sipylo, Ly-- 
diee , Anatoliœ occidentalis , monte (Auch.! herb., n' 2208 , In 
mus. p?tris.) \ in Madera (Webb!); in Teneriffk circa Lagunam 
qppidum (Bourg. ! exsîcc,, n** 1000, y^ll. çarimtum, etn'* 1,003, 
JU. sunveolew), et ip Çftparia insula (We|)bJ solum spécimen 
ci^ua umbellam bulbillia Qonnqlli^ interiqixtam vidi). — Burdi* 
galsB Petrocoriorumque in agro floret ab initio Julii usque in Au- 
gustum. — Descriptio e speclminibus quamplurimis, cumvivis 
Burdigala i^uper ^ cl. Des Moulins misais, \\m siccig^ çalliçis, 
istria, corsicia, siculis, ana^olicis, maderensibus , canariensibus, 

(4) AddendH tocfi tn», (lofûs quap per Anqor^ciafp ilaf faoienUbqs, hi$ jam 
scriptis pa^ellis preloque mandatid, ionotuerunt. 4®MoD8relaxus(j/orkit>), cujus 
in agro, nempe in oleraceis villae le Mur, florida nobis planta die Augusti 32" oc- 
correbat, 2" Crozon, Brivalem inler et Dotiarnenez, ubi plantam cHe septembris 
2«. perinde floridam , inler virgolta villae Leseoat , legebamns , 3' Arradon juxta 
KaniMi , seoundum specimina quœ nqbiscum cl. Tasié. apud Yenetoa armoraci* 
àùOBi tabfil^u9 regins ktemque tnitanoipl^ilui periiisçia^m, cowmitQiqiYH* 
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Dentés filamentis interjeoti plus cninusve eminentes , membraiiacei , 
subulato^triangulares , deltoidoi vel ovati , integerriini , rarius eœargi- 
nati, asqualiter utrinque déclives, pari scilicet intervallo a viciais duobus 
filamentis, quibuscum basi coeunt, distantes (unde falsum prorsus 
Willdenowii de filamentis tricuspidatis prœdicatum) , senorum unus al- 
terve in arcum maxime apertum depressus, quorumdam florum onuies 
plane oblitterati , evanida tum unica differentia quse inter plantam no6* 
tram genuinumque AIL pollens intercedit. — Herba viridis floresque 
triti inodori. Scapus 1-2 pedalis , humilior nunquam. Folia 3 vel 4 , dis- 
tiche alterna , sub anthesin emarcida omnia , recentia (ex litt. amiciss. 
Des Moulins) semicylindrica, fistulosa, facie canaliculata. Umbellalaxe 
capitata vel saapius effusa , diametro minimum sesquiunciali maximum 
quadriunciali, pedicellis multifasciculatis, divaricatis, interioribus fruc- 
tiferis longioribus stricteque erectis. Spatha umbellam ssepe triplam et 
quadruplam longa, passim multo brevior ut AIL palientis genuini, basi 
dllatata , membranacea , oblongo-ovata , 5-9 nervia. Flores 5-7 millim. 
longi. Laciniae calycinse oblongo-late l'meares, obtusissimse cum vel sine 
apiculo minutissimo, récentes ex aibo virentes^ carina viridi vel fusces- 
cente, senescentes dilute sordideque rubentes, carina saturatiore, rarius 
straminese (hue spécimen sipyleum Aucherianum), nunquam sanguineas 
neque unquam lœte purpureae. Filamenta calycis longitudine omnia, vel 
exteriora paulo longiora, alba vel carnea. Ovarium cylindraceo-oblongum 
(invarie apud burdigalensem plantam , viva quae mihi adest), hexagone- 
sulcatum, angulis nunc superne tuberculatis nuncex toto lœvibus, apice 
obtuso,sexcrenulato,in collum brevissimum passim coarctato«imprimis 
demum, tum scilicet cum maturescere ovarium incipit. Stylus brevissi- 
mus> ovarium nunquam sequans, rarius subsequans, albus, stigmate 
distincte capitellato. Capsula calycem sequans vel subsequans, valvis 
apice membranaceo-cuspidatis, cuspide emarginata, nunquam muticis. 

2. Allium ptdchellum Don. 

Ali. buibo simplici , tunicis papyraceis , exterioribus vaginas 
foliorum delapsorum plus minusve longas inque longum fissas 
retinentibus ; scapo lereti, foliorum vaginis usque ad médium 
tecto; foliis ligula carentibus, planiusculis , facie infra médium 
canaliculatis , umbella multiflora, capsulifera, eiïusa, pedicellis 
longe pendulis, demum erectis; spatha bivalvi, persistente, um- 
bellam duplam et ultra longa ; spathellis intra spatham plurimis, 
pedicellorum fasciculos vaginantibus ; calyce obconico-campanu* 
lato, laciniis conniventibus, oblongo-ellipticis, obtusissimis, mu* 
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ticis , interioribus emarginatis , carina lœvissima ; fllamentis ses- 
quicalycem demum vel duplum longis, simplicibus omnibus, 
tereti-subulatis , sinibus edentulis truncatis ; ovario hexagono- 
sulcato, ellipsoideo vel basi coarctata poiius lurbinato , apice ob- 
tusissimo, non crenulato neque unquam collifero, poris basilari- 
bus obscurissimis ; capsula longitudine calycis , valvis cordato- 
emarginatis , plane muticis. 

Allium raontanum bicorne, floribus trîquetris purpureis, pedi- 
culis longis et reflexis insidentibus. Seg. Feron. jll (1745), p. 70 ; 
Suppl. (1754% p. 235. 

AU. radice duplici, foliis sucçulentis, spatha bicorni , umbellae 
radiis pendulis. Hall., Helv. (1768), II, p, 108, n'* 1225 {sallem 
quoadloc. nat. Bonneville, alias la Neuve ville, excL syn. Hall, 
et Linn.^ eœcl. quoque descriptione, cujus notœ plurimœ, odorpor^ 
raceus , folia valde eonvexa , peiala dilute purpurea, filamenta 
lata, tuba ovario œqualis^ maxime a planta nostra répugnant par^* 
timque ex Ail. pallente potius deducta videntur). 

AU. paniculatum. AU. Pedem. (1785), II, p. 157 {ex lacis 
natal.). — Savi! FI. pis. (1798), p. 34/l. — Delaroche, in 
Redout. LU. V (1809), tab. 252(6ene).— Savi! Bot. etrusc, II 
(1815), p. 212. —Decand.! FI. fr. suppl. (1815), p. 318 (m 
herb. mus. paris.). — Bertol.j Amoen. ital. (1819), p. 141. — 
UrvilU Enum. orient. (1822), p. 38 [planta odessana^ partim^ 
secundum specimina mus. paris. , quorum unum huc^ reliqua duo 
ad Ail. pallens spectant). — Pollin., FI. Veron., 1(1822), 
p. 432. — Gay in Ten. FI. nap., III (1824) , p- 368, in nofu. 
— Reichenb., PI. crit., V (1827), p. 11, tab. 418 (mediocr.).— 
Gaud.! FI. helv., II (1828), p. 490. — Perreym.! Cat. pi. 
Fréj. (1883), p. 4. — Rapin IGuid. du bot. dans le cant. de Faud 
(1842), p. 364. 

Ail. flavum. UrvilU Enum. (1822), p. 38, n- 316 [saltem 
quoad plantam insulœ Leri , quam sub nomine Allii pallentis ? 
auclor in herb. mus. paris, reposuit). 
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Alh fcoioratllm. Sprengi, Spst. ve^.^ II (t8S&)i pi M, n* 73 
[foliorum ^semitere^ium a choradere emeiidando)i 

Ail. flavutn y purpui-euin. iH^i, èi jKocA , DeuUchL Pi , lî 
(1826), p. 5â2. — Mtitef, FI. />., llî (1856), p. 315. 

AU. pulchellumé Don, Monogr.^ ann. 1826, xnMem. Werneté 
Soc.^ VI (1832), p. 46 {foliorum characiêre ibi quoque emen^ 
dando).—Schvlt., Syst. veg.. VII, 2 (1830), p. \0li9.— Ktmth, 
Enum. i IV, p. &03i 

Codonoprasutn paniculatutti. Ëeichenb.^ FL germ. éxcurs. 
(1830-32), p. 115, n** 788. —Ejusd., FI. geffn. toôsicc, n* 2189 
{ann. 18&3< planta 'Oeronenêis)é 

Ali. moritànUm. Bertol., Mant.alp. Jpuan. (18â2), p. 2i. — 
Éjusd. FI. itai., IV (1839), p. 39. — Non FL gfœc. Stblhorp. 

A\\. flexttin ^ ci4)9iiUferumé Kochf Synopêét éd. 1* (1837)^ 
p. 720. 

Ail. paniculatum a umbella capsuiîfera. P^is.j FL dalmaL, I 
(1842), p. 137. 

AlU carinatum ^ capsuliferum, KechiSynopst éd. 2% II (1844)f 
p* 882 {excl. syn. fl. grœc). 

AH. itatnineam. Boiis.! M Pinard, pi. car. ecôitâe.. dnfi. 1844 
{laciniii calyc. apicniatis nulli^né émar^ginatii sohtttt abhtdens). 

AtU olympicum« Beiss., Diagn. pL orient.^ V (1844)» p# 58 
(est verisimiliter ipsisêima plé nostra). 

AU. Kg^sticam. De^otar,, Profit, délia Fbr. ligaH. (1846), 
p: 59 (fbliis plnnis eum pi. noséta congruit , calyce albtdo solum 
recedere vidktur). ^^ BettoL, FL ital, VI (1844-4'?), Add., 
p. 624. 

Habitat in rupestribus Europe australis ^ cotlinis et moRtanis , 
inter Rhodanum et Borysthenem, mantesque inter joranos et Pe- 
loponnesum insulamque Rhodum ; in Gallia orientali Lugdunum 
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inter et Montluel loôo dictd la Pape (Ch. Martel I in herb. mus. 
par.), inque promonforîo Cap-toux prope Forum Julli (Perreyml 
AIL paniculatum) ; in Helvetia cisalpina , cum ad radiées monti3 
Jurse , in sylva de Moiry prope Romanimonasterium ( Hapin ! J. 
Muret !)» oirca St-Blaise ( Rapin !) et oirca la Neuveville (Châte- 
lain ex Hall.)» tum apud Rh^tos (Halli, Thûm« e% Gm±)\ in 
Italia supenore, Alpium jugis ptoxitne stibjeetà , a Nicseft inde 
usque ad Tergestum fere ubiqiie, du col de Brau (nos! ann. l82l\ 
in montibus di Viu (Ail.) , in valle de Lanze (Ail., Thom.!), in 
monte Comi di Canxo ad lacum Larium (de Lambertye !), Vero^ 
iMe in sylva dd MonltVo (Segi^ Kellnerl in Hohbi Fi. gemu 
ei0icc«), etc., etc.; in Apennitio pedenrK)ntafio, parinermi^ etruscô 
et romane frequentissime, Genuae (De Notaris, ÀIL ligusticum)^ 
in alpîb. Apuanis (Bertot.) , in monte Pisano (P. Savi!) , Parmae 
(Jan!), Vastaiiae (idem !), in Piceni montibus délia Sibilla (Mar- 
ziaietto ex BertoK), etc., etc.; in Dalmatia circa Zaram, Sak>^ 
nam. etc^ (Vis.); in Albania (Bouél in herix fnus. pan); in Pe« 
loponneso (Berger !) ; in Archipelagi grœci insuHs Lero (Ufyill. ! 
in berb. mus. par. , AU. ftavuth) et Rhôdo (Oliv. et Brug. ï iti 
herb. mus. par.) ; in Anatolia continente, in Caria (PihardiAlL 
stammeum Boiss.) : in Lydia circa Tschesmé ^Oliv. et Brug. I in 
berb. mus. par,) ; in Bithyni^e monte Olympe (Aucli, et Boiss. 4 
Ali. dyrfipicwn) ; in Roseia anstrali, an lazaret d'Odessa (UrViH. ! 
in berb. mus. par., subnomine AIL panictilati^ promiscue cum 
Att. pallenle). — A Gallia média et occidentali lotaque peninsula 
iberica, ut a Gorsica, Sardinia et Sicilia, ab Italia quoque neapo- 
litajiia et Pannonia, exulare videtur prorsus» — Die Augi^ti 
i&* floridam in monte Corni di Canzo kgit eL a Lambertye, die 
^tembri» S6" fructiferam in agro Forojdlienrt Perfeymond , nos 
die sept. 28" au Col de Jlrau legîmus. Describenti alia mihî adfuit 
planta , vîva originisque pisanœ [AIL paniculatum Sav.) , cujus 
primum florem die Augusti 16^ apertum vidi. — Descriptio e 
speciminibus plurimis, quorum 3 viva. 

Bulbus ovoideus, simples, tunicis plurimis. papyraceis, punctatis, in- 
teriorlbus candldissimis, exterioribus nigricantibus , vaginas foliorum 
suorum (annorum superiorum) laciniatas, palmam saepe longas, retinen- 
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tibus, bulbillis iîiter tunicas nullis, pequidem tnter bornas ! Herba glau- 
cescens , etiam trita inodora. Scapus foliorum vaginis usque ad | vel 
usque ad médium tectus, pedalis, sesquipedalis , rarius spitbamseus • 
2^-3 millim. crassus, teres, farctus, laevis&imus, nonnisi cxsiccalus stria- 
tus, capite etiam iiiitio erecto, non vero cemuo. Polia 4-G, alterne disti- 
cha , scapo breviora , sub anthesin plerumque omnia emarcida , supe^ 
riora longe vaginata; limbus, dum viget, linearis, diametrol-3 raillûn.» 
supra médium utrinque planissimus, infra planiusculus, facie canalicu* 
latus, dorso convexiusculus ibidemque subtilissime 4-5 nervius, inter 
nervos planissimus (nonnisi emarcidus sulcato-striatus), ad nervos mar- 
gineque nunc asperulusnunc Isevissimus ; ligula ad basem limbi nulla. 
Umbella (etiam virginea erecta, non cernua) nullis unquaro bulbillis in- 
termixta , multiflora, laxissima, effusa, diametro 1-3 poUicari, pedicel* 
lis subœqualibus, 1--2 une. longis , filiformibus , violaceis , exterioribus 
prius evolutis (evolutio inflorescentiae centripeta !), omnibus vicissim 
longe pendulis, vicissim surrectis, paucis exteriorum flores stériles ge- 
rentibus , cum florum dispositione tum colore violaceo elegantissima. 
Spatha bivalvis, persistens, valvis insequalibus, altéra longiore, umbeU 
lam duplam vel triplam longa , utriusque basi membranacea, dilatata, 
auguste oblonga, 5-7 nervia, apice in rostrum longissimum herbaceum 
sensim sensimque attenuata. Spathellœ intra spatham pluriroœ, parvfe» 
byalino-membranaceœ , semitubulosae , antice apertae , nnirgine inciso- 
lobatœ, singulae fasciculum pedicellorum trium, quatemorum vel etiam 
senorum, basique nudorum a parte postica cingentes, quasi umbellulis 
plurimis propria sua spathella munitis umbella singula constaret. Flores 
inodori, 4 ^-6 millim. lon^i , obconico-campanulati, sub anthesin 
aperti, postea clausi obtuseque trigoni ut alabaster nondum aperius, 
récentes pulchre violacei ex toto, exsiccati ssepe, imprimis fructireri, dé- 
colores , exteriorum pauci ovario tabescente stériles. Calycis urceolus 
unum vix millim. longus; laciniœ conniventes (marginibus imbricatse, 
ab axi parum discedentes), oblongo-ellipticae, obtusissimse , fere trun- 
catœ , sine ullo mucronulo , exteriores retusae, interiores, quae distincte 
longiores, emarginatse, omnes lœte violaceœ, carina saturatiore , senes^ 
centes décolores. Filamenta sesqui calycem demum vel doplum longa ! 
basi inter se breviter connata, sinibus edentulis truncatis, simplicia 
omnia indeque a basi tereti-subulata, iistulosa, violacea, demum pâlies- 
centia, nulla basi dilatata, interiora prius evoluta, longe exserta dum 
exteriora adhuc inclusa. Antherse oblongo-ellipticse , 1 - 1 ^ millim. 
longae, basi emarginatœ, apice obtusee, muticœ, cum virgineœ tum ef* 
faetaî violaceae, polline albido. Ovarium viride, sessile, ellipsoideum vel 
basi coarctata potius turbinatum , hexagono-sulcatum , angulis laîvibus, 
apice obtusissimum , fere truncatum, non crenulatum neque unquam 
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colliferum, poris ad basem sulcoram cum loculis alternantium tribus 
d^scurissimis ; adolescens ovarium triquetrum ; loculamenta diovulata , 
OYulis collateralibus , a latere compressis, oblongo-elliplicis. Stylus 
teres , vidaceus , ovarium duplum et triplum demum longus I diebus 
autem florescentiae primis ita brevis ut ovarii dimidii modulum vîx 
excédât, stigmate acutiusculo, demum obtuso obscureque capitellato. 
Capsula longitudine calycis vel paulo longior, nunquam breviori, el- 
lipsoidea, acute trigona, valvis papyraceis, cordato-emarginatis, plane 
muticis I 

3. Allium ForUanesii J. Gay. 

AU. ovario triquetro, filamentis calyce vix l longioribus, notis 
caBteris floralibus iisdem fere quae Jll. pulchelli. 

Allium pallens. Desf.I FI. atl. (1798), I, p. 296. — non 
Linn. 

Habitat in Algeriae montibus (Desf.!), circa Tiaret (Delestre in 
herh. Dur.). 

Specimina quœ adsunt valde manca. Buibi nulli. Folia nulla , nisi 
mutila. Spath'a umbellam duplam longa. Umbella multiflora , pedicel- 
lis lateralibus patentibus vel reflexis , flores stériles gerentibus , interio- 
ribus saltem dimidio longioribus , fructiferis stricte erectis. Flores spe- 
ciminis Fontanes, e viridi albidi, Duriaeani dilutissime sordideque pur- 
purascentes. Lactniœ calycinse oblongo-Iate lineares, obtusissimœ, mu- 
ticœ, omnes integerrimse vel obscurlus emarginatœ. Filamenta calyce 
paulo longiora (una vix parte tertia) , subulata , basi lamellata ibique 
paulo latioraquam Allii ptdchelli, Ovarium parvum, ellipsoideum, tri- 
quetrum. Stylus ovarium duplum et triplum longus. Capsula calycem 
subaequans, valvis obcordatis, plane muticis. 

Planta ab. AIL pulchello ei patiente j^m ovarii forma distinctissima. 

4. Allium trichocnemis J. Gay. 

Ail. bulbo simplici, longe conico, tunicis stupaceo-filamen- 
tosis dense vestito ; foliis semiteretibus , ligula carentibus ; um- 
bella capsulifera, multiflora, laxa; floribus longe pedicellatis , 
pedicellis omnibus basi bracteolatis ; spatha bivalvi , persislente , 
umbellam vix aequante; calyce cylindraceo, laciniis conniven- 
tibus, oblongo-linearibus , acutiusculis, apiculalis, carinala^vis- 

V série. Bot. T. VIII. (Octobre 18i7.) 9 4 i 



210 J. 6J|T. — ALLII SPECIBS OGTO, 

sima : filamentU calyce brevioribus , interioribus latisaitnis » apica 
tridentatis vel truncatis abrupteque cuspidatis vel a basi senmm 
sensimque attenuatis, sinibus edentulis ; ôvario ovoideo, trigono, 
cavernis tribus mellîfluis basi insculpto ; stylo ovarii longitudinem 
rarius aequante; capsula inclusa, valvis abrupte eraarginatis, 
acumine emarginato-bilobo. 

Hab. în Algeria orîentali , ad latera montis Gouraya juxta op- 
pidum Bougie j Julio exeunte flori-el fructiferum (Durieu ! )• 

Bulbus simplex^ longe conicut , tunicis inteirioribus paucis, pergame- 
nels, rigidis, exterioribus plurimis, digitum longis, in filamenta crini- 
formia fusca subreticulata solntis, densa quasi stupa interiores vaginan- 
tibus,vestitus, ut fere Allii Victorialis, Scapus sesqui-bipedalts, foHorum 
vaginis usquead médium cinctus, teres, 2 1-4 milliro. crassus. Foliasub 
anthesin arida maximaque ex parte detrita; basis superstes (procul fere 
dubio semicylindrica) 2miUim. lata, 13-15 striata, facie manifeste cana* 
liculata , margine adque strias IsBvlssima , ligula ad basem limbi nulla. 
Umbella bulbillis carens, multiflora, laxa, pedicellisfiliformibus, omni- 
bus basi bracteolatis ut saltem videtur), lateralibus patentissimîs vel 
reflexis , interioribus longioribus , fructiferis 2-3 une. longig stricteque 
erectis. Spathœ diphyll» folia umbellam dimidiam vel paulo ultra longa, 
ex basi membranacea/oblong(H)vata, 5-7 nervi, in subulam herbaceam 
sensim sensimque attenuata. Flores 6-8 millim. longi, cylindracei, btai 
demum ventrico&a , carnei vel rosei, demum pallidi. Calycis urceolus 
1 4-2 millim. longus (longissimus !) ; laciniœ longitudine sequales , con* 
niventes, late lineares, acutiuscnlae, nervo carinaliexcurrente purpureo 
apiculatae, apiculorecurvo. Filamenta cal yce | vel f breviora, basi mem- 
brana brevissima et truncata inter se connata ; exteriora simplicia , U< 
neari-subulata; interiora cum lubo calycino paulo longius connata, du- 
plo latiora, ipsius scilicet laciniâB latitudinecui adbaerent, nunc apice 
tridentata, dente medio antherifero roulto longiore, nunc ex apice obtuso 
vel truncato abrupte cuspidata , nunc a basi ad apicem usque sensim 
sensimque attenuata. Antlierae flavas, i ]-l { millim. longae, ovatœ vel 
ellipticae, basi eroarginatœ, apice mamilladistincta terminât». Ovarium, 
cum junius tum adolescens, trigonum, lœvissimum non tuberculaiiim , 
ovoideum nunquam oblongatum, apice in collum brève idemque sexcre- 
natum saepe attcnuatum. Caverna; ad ovarii basem 3, cum loculamentig 
allernantes, pellicula semiclausae, fornicatse, mellifluaî. Slylus unam 
Ovarii partem quartam, tertiam, dimidiam vel duas tertias longus, rarius 
ovarium aequans (7 ex 33), stigmate integerrimo, crassiusculo, capitel- 
lato. Loculamenta diovulata. Capsula calyce saltem |brevior, obovoideo- 
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e..ip6oides, acute trigona, valvis papyraceis, ex apice obtusissimo 
abrupte acuminatis, acumine ovato, eroarginato-bilobo. Semina coin- 
pressissima, oblonga, opaca, minutissiroe tuberculata. 

Ob5. Inflorescentia cum formis J llii pallentis laxifloris planta 
congruit, congenerum tamen nulli, quam noverim, arcte cognata, 
et filamentis interioribus variis , nunc tricuspidatis nunc simpli- 
cissimiSy admodum notabilis. 

5. Jllium Cupani Rafin. 

AU. humile , bulbi tunicis exterioribus reticulato-fibrosis, bul- 
billo extra tunicas bornas solitario, sessili vel longe stipitato ; 
scapo gracili , tereti , foliorum vaginis vage pilosulis , denaum 
grabris, usque ad J tecto; foliis filiformibus , teretibus , ligula 
carentibus ; umbella pauciflora , irregulari, pedicellis valde inœ- 
qualibus , floriferis nutantibus ; spatha univalvi , persistente , 
stricte erecta, umbelKim nunc longiorem nunc breviorem longe 
vçginante , basi tubulosa, apice nunquam biloba ibidemque lon- 
gius vel brevius acuminata : spathellis intra spatham duabus op- 
positis; calyce cylindraceo, laciniis connlventibus , late lineari- 
bus , acutiusculis obtusisve , carina lœvissima ; filanDentis calyce 
brevioribus , glaberrimis , omnibus simplicibus , subulatis , inte- 
riorum basi triangulari dimidio latiore ; ovario ellipsoideo vel 
ovoideo, obtusissime trigono, apice tricrenulato , ima basi poris 
tribus demum distinctissimis notato ; capsula inclusa, valvis apice 
membranaceo-appendiculatis, appendice emarginata, 

Moly alpinum minus, capillaceo folio , flosculis purpurascenti- 
bus. Citp. HorU calhoL (1696), p. 146, — Ejtisd, Panphyt. 
sic., II, tab. 201 (eo) Raf. et Gus$.). — Bertol. Lucubr. (1822), 
p. 18, n» 9â. 

Allium montanum, capillaceo folio, floribuspurpureis. Bonann. 
le. (1713), tab. 60 {exRa/in. etGuss.). 

Allium Cupani. Rafin. CaratL (1810, p. 86. — Spreng. SysL 
veg., II (1825), p. 40, no96. — Gtm. PL rar, (1826), p. 143. 
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— Ejusd. FI. sic. prodr., I (1827), p. 407. —Roem. et SchulL 
Syst. veg.. VII. 2 (1830). p. 1060.— Tcn. SylL (1831), p. 562. 

— Ejmd. FI. mp., V (1835-36), p. 339. — Bertol. FI. iid., 
IV (1839), p. kh. — Guss. FI. sic. synops., I (1842), p. â96, 
II. 2 (1844). Add., p. 812. — Kunlh. Enum., IV (1843), 
p« 412 [ubi spatha perperam biloba lapsuque calami scapus sub- 
octopedalis dicitur). 

Ail. moschatum. Vrv.! Enum. orient. (1822), p. 37, n** 311 
{inherb. mus, paris.). 

AH. montanum B. spatha subunivalvi. Ten. FL nap.^ III 
(1824), p. 367. 

Ail. hirtovaginatum. Kunth ! Enum., IV (1843), p. 412 (eoocl. 
patr. persicŒy sua enim specimina, qvxie vidi, Oliverius cum Bru- 
gniero in agro Smymœo ad Tchesmé legerunt, non vero in Per- 
sia). 

AH. callidyction. C. A. Mey. in herb. reg. Berol. — Kunth. 
Enum., IV, p. 413. 

Habitat in Algeria circa Oran (Dur. ! inde qui bulbos solum at- 
tulit, e quibus renata planta nobis plenius innotuit). — Extra AU 
geriam occurrit in Siciliae montanis (Cup. , Rafin., Guss., Par- 
lât.!), in Aprutii, Italiae mediae, mont ibus (Guss.), in insulannaris 
Jîgaei Astypalea (Urv.I AU. moschatum), in Asiae minoris ora 
occidentali circa Tchesme, Chii insulae ex adverso (Oliv. et Brug. ! 
inherb. mus. paxis.,All. hirtovaginatum Kunth), in Asia minore 
australi, Pisidiœ scilicet monte Davros, 6006 ped. s. m. (Heldr.! 
AU. pisidicum Boiss.), et in Persia boreali Szovits, AU. caWt- 
dyction C.-A. Mey). — Floret Majo in Astypalea (Urv.), Junioet 
Julio in Siciliaô montanis (Guss.), Augusto in Pisidiae regione 
alpina (Heldr.), exeunte Augusto Parisiis, natum ex bulbisalge- 
riensibus. — Descriptio e speciminibus plurimis, cum vivis tum 
siccis. 



Bulbus parvus , slmplex , conicus, tunicis interioribus crasse papyra- 
ceis, fulvis, reticulatim nervatis, exti'rioribuscastaoeis^reticulato-fibro- 



J. «Al. — ALMl SPKCIliS OCTO. 213 

sis, bulbitio extra tunicas horiias solitario,anguste conico, acuminato, 
sessili vel (apud AIL pisidicum Boiss.) longe stipitato, stipite usque ad 
unciam unam longo, bulbilli latere interiore haud truncato. Herba re- 
cens, etiain trita, plane inodora. Scapus palmaris vel spithanriaeus aut 
dodrantalis (usque sesquipedalis ex Guss.), tiliformis, diametrô 1-2 mil- 
lion., teres, farctus, foliorum vaginis usque ad | vel f tectus, cum foliis 
viridis non glaucus. Folia 3-6, alterne disticha, Aprili mense Majoque 
perfecta , Junio ineunte prorsus emarcida , tum quamvis planta (saltem 
nostra algeriensis) pleno sesquimense a florescentia absit ; vaginœ initio 
vage pilosulee, demum glabras (sic apud plantas algerienses, vivse quœ 
mihi adfuerunt, sic etiam apud siculas, procul dubio, quarum vaginas, 
sub anthesin glaberrimas, novellas non vidi, apud segsBas aiitem et ana- 
tolicas omnes vaginae pilis plusminusvedensis, patentissimis vel retleiis^ 
hirta?, alia nulla plantarum difTerentia), interiores longissimœ, omnes 
ligula carentes ; limbus angustissimus, fere capillaris, teres, farctus, 
utrinque convexissimus , lateris superioris ima basi sola planiuscula vel 
obscure canaliculata , margine inferiore remoteciliolatus, demum gla- 
berrirous (apud plantas orientales passim margine dorsoque hispidulus\ 
superioris «txcXitôv, ubi salvum, umbellam œquans vel subaequans. Um- 
beîla bulbillis carens, 6-15 flora, laxissima, irregularis, pedicellis filifor- 
mibus» dilute violaceis, valde insequalibus, aliis brevissimis, alils unciam 
unam vel duas et ultra longis, floriferis nutantibus, fructiferis stricte 
'erectis, omnibus basi ebracteolatis. Spathaunica, simplicissima, alterius 
apice liberae vestigio prorsus nullo (qua in re specimina orientalia alge- 
riensibus respondent ad amussim) , persistens, stricte erecta, umbellam 
semivaginans eaque nunc dimidio brevior nunc paulo longior, vagina 
longa, angusta, membranacea, 6-10 nervia, basi tubulosa (tubo 2-7 mil- 
lim. longo], nunquam ad imum usque fissa, apice in subulam herbaceam 
varise longitudinis, brevissimam vel elongatam , sensim sensimque atte- 
nuata. Spathellœ intra spatham duae , oppositse , ab invicem libéras , 
5 millim. et ultra longse, hyalino-membranaceae, semitubulosse , pro- 
funde bifidse , singulae pedicellorum basi nudorum fasciculum a parte 
exteriore cingentes, quasi umbellulis duabus propria sua spatliella mu- 
nitis umbella singula constaret. Flores 6-7 millim. longi, cylindracei , 
demum ovoidei. Calycis urceolus 1 |-2 millim. longus ; lacinise conni* 
ventes , oblongo-late iineares, nervo carinali haud excurrente, récentes 
albidae , carina e viridi fusca, emarcidae roseœ, violaceo-carinatae, apice 
acutiusculae vel obtusœ, muticae vel apiculatœ, apiculo recurvo, integer- 
rimae vel emarginatae aut denticulatse, interiores distincte longiores. Fi- 
lamenta laciniis calycinis ^ vel l aut 4 breviora, basi inter se breviter 
connata, sinibus acutis, simplicia omnia, exteriora a basi snbulata , in- 
teriora paulo altius inserta pauloque longiora , basi triangulari fere di- 
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roidio latiore , sua tamen lacinia calycina dimidio angustiore. Anther» 
1 3-1 ^ miliim. longse, oblongo ellipticae, pallide flavee (apud specimina 
sola Pisidica Heidreicbiana manifeste violacesB), basi emarginai», apice 
obtusae et muticae. Ovariuro sessile, e viridi flavescens, lœvissimum, ob- 
tusissirae trigonum, ellipsoideum vel ovoideam, apice obtustim, iricre- 
natum , ima basî poris tribus (canalium totidem loculis iuterjectorum , 
subcutaneorum, longorum angustorumque, ostiolis deorsam spectanti- 
bus), obscuris primunif sed fructus ÎDcremento demum distinctissiinia « 
notatum, loculamentis diovulatis. Stylus ovarium subsequans vel lequans 
aut paulo superanSf totusalbus, stigmate integerrimo, non aut ?ix capi* 
tellato. Capsula duas calycis partes tertias ad summum longa (bine ca* 
lyx fructifer basi inilatus), ellipsoidea, acutiuscule trigona ^ trivalvis , 
valvis papyraceis, apice appendtculatis, appendice membranacea, ovaU, 
acutiuscule biloba. 

Obs. Habitu, statura humilia umbellis paucifloria et spatha tu- 
bulosa Âllium parciflorum Viv. (e Corsica et Sardinia) , et AIL 
callimischon Link (e Peloponneso , idem sine dubio jquod AIL 
Bwyanum Kunth) congruunt cum nostro eique omnium congene- 
rum maxime aflinia habenda sunt, haud aegre tamen bulbi tuni- 
cis haud reticulatis et vaginis foliorum glaberrimis ambo dignos- 
cuntur. AIL parciflorum differt insuper 1" spatha brevissima/ 
bifida non integerrima , lobis subulalis , oppositis , 2* floribus 
paulo minoribus, antheris dimidio. Minus affine AIL callimischon 
censendum , differt enim l** umbella fastigiata non irregulari , 
2° spathae, cœlerum conformis longeque vaginantis, rostro sae- 

pissime bilobo (indicio foliorum duorum in unum connaiorum) 
non integerrimo , 3** tubo calycino dimidio breviore, 4* filamen- 
torum insertione sequali (apud AIL Cupani et parciflorum fila- 
menta interiora observantur altius inserta) , 5' ovario breviter 
stipitato non plane ses^sili, et poris basilaribus annulum membra- 
naceum , super stipitem replicatum , mentientibus , 6*" capsula 
oblonga non ellipsoidea, valvis apice cordatis, margine membra- 
naceo plane carentibus. 

6. Allium Ampeloprasum L. 

AH. elatum, bulbi tunicis membranaceis,bulbillis extra tnnicas 
bornas plurimis , sessilibus, vel breviter stipîtatis, humisphaeri- 
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cis ; scapo foliorum vagînis usque ad médium tecto ; folîis planis, 
late linearîbus , caridatis , infeme conduplicatis , basi Hgulatis ; 
umbella fnulti-densiflora, globosa, pedicellîs radîantibus, lon- 
giusculis, omnibus basi bracteolatis ! spatha univalvî , globoso- 
inflata, abrupte rostrata, basi circumcîsse decîdua ; calyce cam- 
panulato, ladniis Iaxis, oblongo-linearibus, recurvato-breviter 
acuminatîs, marginibus denticulatis , carinapapuloso-tubercu- 
lata; filamentis calyce paulo longioribus, margine ciliolatis, al- 
ternis multo latîoribus (diametro sallem laciniae calycin»), apice 
tricuspidatis, cuspide intermedia antherifera lateralibus bretîore, 
parte filamenti subjecta indivîsa multo breviore ; ovario ovoideo- 
ellipsoideo , medio transverse trirugoso , apice acutiusculo , sex- 
crenato; capsula inclusa, val vis apice cuspidatls, cuspide inte- 
gerrima Vel emargînata aut biloba. 

Scordoprasum latifolium spontaneum italicum , floribus dilute 
purpureis odoratis. Michel. Nov. gen. (1729), p, 25, tab. 24 
[bene). 

Allium staminibus alterne trifidis, foliis gramineis, floribus 
sphaerice congestis, radice sobolifera. Hall. Opusc. (1749), 
p. 344. 

Allium Holmense sphaerîco capite, Ray Synops.^ ed, 2** (1696), 
p. 229, ed, 3» (1729), p, 370, 

Allîom Ampeloprasum. Linn. Spec, éd. 1* (1753), p. 294, 
éd. 2* (1762), p. 423.— //zm. Dict., I (1783), p. 64. — ff^tUd. 
Spec, II (1799), p. 63. — Smith. Fl. brit.. Il (1800), p. 355. 
— Brot, Fl. lusit. (1804), I, p. 540.— Pcr^. Synops., I (1805), 
p. 855. — Smith. Fl. grœc. prodr., 1 (1806), p. ^l. — Ejusd. 
Engl. bot., XXIV (1807), tab. 1657 {bené). — Gawl. in Bot. 
Mag., XXXIV (1811), tab. 1385.— Tcn. Fl. Nap.,l (1811-15), 
p. 152. — Ddaroche in RedmU. LU., VII (1813), tab. 385 
(splendide). — Savi Bot. etrusc, II (1815), p. 208. — Sabasl. 
et Maur. Fl. rom.prodr. (1818), p. 125. — St-Jm. Fl. agen. 
(1821), p. 183. — 5îm. Fl. grœc, IV (1825), p. 11, tab. 312 
[optime). — Smith. Engl. Fl, II (1824), p 133. — Mert. et. 
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Koch Deutschl FI., I (1826), p. 524. — Guss. FI sic.prodr., 
I (1827), p. 396 ; Suppl. fasc. I (1832), p. 94. — Gaud. FL 
helv., II (1828), p. 483, tab, 11, fig. 6 Çbulbus cum partib. flo- 
ralib. ex planta horti Thomas, viva, qt^am ego siccam a Thomasio 
accepij quœque ad Allium noslrum certo spécial , in herb. autem 
Gaud. desideratur). —Roem. et Schult. Syst. veg., VII. 2(1830), 
p. 1010. —Ten. Syll. (1831), p. 164. —NouletFl. bass.sous- 
pyr. (1837), p. 646. — Bertol. FI. ital., IV (1839), p. 28, et Y 
(1842), p. 620. - Babingt. Primit. FL sam. (1839), p. 95. — 
Boiss. Voy. bol. Esp. (1839-45), p. 615. — Fis. FL dalmaL, 
I (1842), p. 141. —Guss. FL sic. synops., I (1842), p. 391 ; II 
(1843), Add.,^. 812. — Kunlh Enum., IV (1843), p. 383. — 
Griseb. SpiciL FL rumeL, II (1844), p. 394. — Koch Synops.^ 
éd. 2% II (1844), p. 830 {emendalo fUamenlor. charactere, qui 
falsus, quia ex florib. juniorib. pelilus). — fFebb ! L c. p. 344. 

Allium rotundum. FUL Dauph., Il (1787), p. 251 {eœ 
Noukl). 

Allium multiflorum. Desf.! FL alL (1798), I, p. 289 {exauce- 
loris herb. a{/.). — J Decand. FL fr. supppL (1815), p. 316. — 
Duby BoL GdL , I (1828), p. 468. — Roem. et Schull. Syst. 
veg.,yil. 2. (1830), p. 1016. — Ten. SylL (1831), p. 164 
{ex Bertol.) . — B or eau FL du centre (1840, II, p. 456. — 
Kunth Enum., IV (1843), p. 387. 

Allium sphaerocephalum. Desf. ! loc. cit., p. 2 , a genuino 
sphasrocephalo distinctissimum , secundum specimina herb. Fon- 
tanesiani, Ampeloprasi forma angustifolia, carinis laciniarum ca- 
lycinarum laevissimis, habendum est ; notis enim caeteris omnibus 
cum Ampelopraso congruit optime, etiam pedicellis omnibus 
basi bracteolatis ! 

Allium Porrum. Lapeyr. Abr. pyr. suppl. (1818), p. 45 (se- 
cundum spécimen ex loco indicato , pro AIL rotundo ad me , 
ann. 1816, a Xatarto missum). 

Allium Halleri. Don inMem. Wemer. Soc^W (1832), p. 15. 
— Roem. et Schull. SysL veg., VIL 2 (1830), p. 1012. 
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Porrum Ampeloprasum. Reichenb. FI. germ. eœcurs. (18â0- 
32), p. 111, n*759. 

Allium adscendens. Ten. SylL (1831), p. 164 {ex Bertol. qui 
spécimen archetypum vidit). 

Habitat per omnem Algeriam, nominatim circa Bône(Dur.! 
et Krem.!), Constantine (Dur,!), Sétif (Dur.!), Alger (Dur.! et 
Bové!), Medeah (MonaTd!), Milianah (Mialhes !) , Tiaret (De- 
lestre!), Mascara (Dur.!) et Oran (Dur,!). — Fioretadie Maji 
19* usque in sérum Junium, cultum Parisiis exeunte Junio ineun- 
teque Julio. — Descriptio e speciminibus plurimis exsiccatis , 
aliisque vivis quorum buibos e Mascara Duriaeus secum attulit. 

Bulbus globosus , l-3uneia8 crassus, tunicis papyrâceis vestitus, sa- 
pore Alla êativi acerrimo , bulbillis inter tunicas exteriores plurimis 
(dénis circiter) parvis (diametroG-lOmillim.), brunneis, lucidis, globo- 
sis vel ovoideis, abrupte mucronatis , latere interiore truncatis (marglne 
prominulo acuto, quasi scutum sibi adplicatum, et bulbillo paulo latius, 
gérèrent), sessilibus vel file brevi eodemque fragili stipitatis, sero solu- 
tis,matrici qui bulbo usque ad anthesis tempusadhserent Scapus sesqui- 
quadripedalis , teres , farctus , 3-15 millim. inferne crassus, foliorum 
vaginis 5-7 irabricatis usque ad tertiam partem vel ad médium usque 
tectus , cum foliis glaucus. Folia distiche alterna , semi-sesquipedalia , 
plana, 7-15 millim. lata, carinata, inferne conduplicata , nervis prseter 
médium carinantem omnibus obscuris, margine carinaque inferne laevi- 
bus, superne scabriusculis ; ligula ad basem limbi distincta, tubulosa, 
tnincata. Umbella 50-500 flora , globosa , densa , diamètre 2-4 unciali, 
pedicellis radiantibus , filiformibus, dilute violaceis, 1-2 uncias longis , 
omnibus basi bracteolatis, bulbillis nullisintermixtis. Spathaex duabus 
usque fere ad apîcem ultimum connatis unica, basi membranacea, tu- 
bulosa , globoso-inflaia , obscure nervata , in subulam herbaceam facie 
dorsoque compressam longe abrupteque acuminata, uncias circiter très 
cum acumine longa, subantliesin hinc fissa (nunquam u trinque neque 
unquam secunduro valvarum coalitarum suturas) basique circumscissa 
cito decidua. Flores 4-6 millim. longi, oblongo-ovoidei, subanthesin 
campanulatim aperti. Calycis urceolus brevissimus, { vix millim. lon- 
gus ; laciniœ longitudine aequales, arctc imbricatœ primum , mox laxa- 
tœ, cum inter se tum ab axi ramotiusculœ, oblongo-lineares, cum acu- 
mine brevi recurvo, pallide lilaceas, nervo carinali saturatiore, margine 
plerumque denticulatse , ad carinam dorsalem omnes papuloso-tuber- 
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culatœ. Filamenta sesquicalycem fere looga, in tubam connitentia, api- 
cibus patulis, basi inter se breviter connata, sinibus acutissimiâ, lamel- 
lata omnia margineque papilloso-ciliolata ; exteriora simplicta, Unearia, 
in subaiani apîce attenuaia ; Interiora , dapla latitudine» late linearia 
(laciniae suse calycinae dlametrum excedentia I), apioe trica9pidata« eus- 
pide intermedia antherifera subulata , ui^am laminae subjecUe indivisae 
partem tertiam vel dimidiam longa , cuspidibus lateralibus sterilibus, 
subulatis , in filum tenuissimnm fiexuosum vel retortum desinentibua 
pleruraque dimidio breviore. Aniherœ violacé» vel fla\îe (ex vivis), 
oblongo-ellipticœ, 1 |-2 millim. longse, basi eraarginaUe, apice obtusœ, 
muticœ. Ovarium sessile, ovoideo-ellipsoideum , obscure hexagonum, 
totum viride , apice acutiosculo sexcrenato , ventre medio inter locula- 
nienta rugis tribus, transversis, laie proiensis, latere inferiore poro mel-* 
lifluo pertusis, non tamen fornicatis, cincto, loculamentis diovalatia. 
Stylus longitudine ovarii , passim brevior multo , stigmate integerrimo ^ 
obtuso, non autvixcapitellato.Capsulacalycemsequansvelsœpiusibre* 
vior,ovoideo-trigona, trivalvis, valvispergameneis, elliptico-ovatis, apioe 
cuspidatis , cuspide membranacea ^ ovata » integerrima vel emargimU 
aut profunde biloba. 

p Porrum. 

Ali. buibo, mitîs saporis, oblongo-ovoîdeo, bulbillis extra tu- 
nicas bornas nullis (planta tum annua) , rarius uno vel duobus, 
latere interiore truncatis, disco autem scutiformi carentibus ; la- 
ciniis calycinis carina lœvibus vel obscurius tuberculatis. 

Allium PorruoL Linn. aliorumq. (mcior. facUe ùtrmiufn* 

Alla Ampeloprasi proies, longa cultura in hominis usum 
cicurata, planta nobis videtur, eo magis quod vere sylvestris ne- 
mini ad banc usque diem occurrerit , quantum quidam sciamus. 

7. Allium Durtœanum J. Gay. 

Ail. bulbi tunicis papyraceis , bulbillis extra tunicas bornas 
paucis, subsessilibus vel longe stipitatis; scopo gracili, foliorum 
vaginis usque ad { vel { tecto ; foliis planis, angustissime lineari- 
bus, basi ligulatis; umbelia multiflora, capsulifera, hemisphae- 
rica t floribo» breviter pedicellatis , pedicellis solis exterioribus 
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basi bracteatis ; spatha , umbellae longitudine , univalvi , conica, 
abrupte rostrata , circumscisse basi decidua ; calyce ovoideo , 
laciniis conniventibus, oblongo-linearibus , acutiusculia , apiculo 
recurvo, exteriorum carina superne bullato-tuberculata ; fila- 
meutis calyce paulo longioribus, margine ciliolatis, alternismulto 
latioribus (diametro saltem laciniœ calycinae), apice tricuspidatis, 
cuspide iiitermedia antherifera lateralibus laminaque filamenli 
subjecta indivisa multo breviore ; ovario ellipsoideo, obtuse hexa- 
gono , apice sexcrenulato , baéi tricavernoso ; capsula , calycîs 
loogitudine, val vis apice membranaceo-appeadiculatis, appen- 
dice emarginata. 

Hab. in Algeriœ ericetis arenosis circa Bône , inde a die Junii 
15' floridum, 2* Aagusti maturisrimum (Darieul). — Descriptio 
e speciminib. 44. 

Bulbus parvus, globosus, unum centim. ad summum crassus, tunicis 
fuscescentibus , papyraceis , exterioribus tubo basem scapi vagînante 
(anno qui superiore vagina fuerat] filaraentoso , 1-3 uncias longo coro- 
natis, vestitas, bulbillis renascens extra tunicas^hornas locatis,soIitariis, 
geminis rel ternis, subsessilibus vel stipite flliforrai unciam interdum et 
ultra longo suffultis , parvis , bemisphaericis, 3-4 millim. crassis , latere 
interiore truncatis acuteque marginatis, forcaa eadem plane Iquœ Allii 
ampeloprasi^ sed plus dimidio minoribus. Scapus foliorum vaginis usque 
ad quartam vel tertiam parlera tectus, dodrantalis vel pedalis, filifor- 
mis, teres, farctus, viridis aut violaceus, siccus 7-10 striatus. Folia 3 
vel 4, longitudine scapi diraidii, glaberrima, sub anthesin exarida ; lim- 
busplanus ! angustissiraus , 2 millim. ad summum latus , nervo medio 
obscurius carinante marginibusque lœvibus, non nisi sub apice scabris ; 
ligula ad basem limbi distincta, oblique truncata. Umbella bulbillis ca- 
rens, 10-30 flora , bemisphaerica, pedicellis aequalibus, iiiiformibus, un- 
ciam dimidiam vel paulo ultra longis, bracteolis pedicellos exteriôres 
stipantibus longiuscults , candidis. Spatha ex duabus usque ad apicem 
ultimum connatis onica , calyptrasformis ; umbellam œquans vel supe^ 
rans, passim duplam et ultra longa, basi tubulosa, conica, membranacea, 
obscnre 5-6 nervia, in subulam herbaceam tubo longiorem abrute atte- 
nuata , sub anthesin hinc fissa basique circumscissa decidua. Flores 
ovoidei, 3 ^-4 millim. longi, virentes, demura albidî purpureoque varie- 
gati. Calycis urceolus ^ millim. longus; lacinise longitudine subaequales, 
interioribus paulo breviorlbus, conni ventes, oblongo-liœares , obtusa^ 
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muticaeque vel saepius acutiusculœ , apiculo recurvo , margine integer'» 
rimœ, rarius denticulatœ, nervo carinali viridi, demiim purpureo, exte» 
riorum superne bullato-tuberculato, interiorum toto lœvissimo. Fiia- 
menta calyce demum paulo loiigiora, basi înter se non aut vix connata, 
sinibus acutissimis, lamellata omnia margineque inferiore papill06O- 
ciliolata ; exteriora simplicia, linearManceolata , in subulam apice alte- 
nuata ; interiora plus duplo latiora (laciniae suœ calycioie diametrum 
excedentia !) , late linearia , apice tricuspidata , cuspide iDtennedia an- 
therifera unam laminse subjectœ indivisse partem tertiam vel dimidiam 
longa, lateralibus plus duplo longioribus, calycem longe superantibus , 
capillari-subulatis, flexuosis vel retortis. Antherae exsertœ, pallide flavœ, 
oblongo-Iineares, 1 ^ millim. longœ, basi emarginatœ, apice obtus» mu- 
ticseque. Ovarium sessile, ellipsoideum , obtusum, obscure bexagoDum , 
apice sexcrenatum, basi inter loculamenta rugis tribus transversis lateque 
protensis et manifeste fornicatis notatum, quasi c^vemis tribus late aper- 
tis exsculptum, loculamentis diovulatis, ovulis oblongis. Stylus longitu- 
dine ovarii vel faut | brevior, stigmate integerrimo , obtuso, non capi- 
tellato. Capsula longitudine calycis vel paulo brevior, ovoideo-trigona, 
trivalvis, valvulis pergameneis , ovatis , apice membranaceo-appendicu- 
latis, appendice latiore quam longiore, emarginata. 

Obs. C\xm Jllio am/>6/opra5o congruit foliis planis , ligulatiSt 
bulbillis extra tunicas bornas passim pedicellatis , spatha uni- 
valvi , decidua , ovario transverse trirugoso. Difiert statura hu- 
mili omniumque partium tenuilate, pedicellis solis exterioribus 
bracteolatis y floribus ~ minoribus , laciniis calycinis imbricatis 
non Iaxis, carina obscurius tuberculatis , ovario basi tricaver- 
noso. 

8. AUium margaritaceum Smith. 

Ail. bulbo simplici, tunicis papyraceis, exterioribus in vaginam 
fibrosam apice abeuntibus ; scapo tereti , foliorum vaginis usque 
ad J vel J tecto; foliis filiformibus ,' semicylindricis , facie ca- 
naliculatis, basiligulatis; umbella multi-densiflora, globosa» cap- 
sulifera , floribus breviter pedicellatis , pedicellis solis exteriori- 
bus bracteatis ; spatha umbellam superante, univalvi, inflata^ 
abrupte rostrata , basi circumscisse decidua ; calyce ovoideo , 
laciniis demum laxatis, carina lœvibus, exterioribus oblongo- 
ovatis, aculiusculis , apice rectis, interioribus paulo longioribus. 
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obloDgo «spathulatis , obtusis, mamilloso-apiculatis; filamentis 
calyce paulo longioribus, margine glaberrimis, alternis multo la- 
tioribus (diametro saltem laciniae calycinœ) , apice tricuspidatis , 
cuspide intermedia antherifera lateralibus multo breviore, lami- 
nam filamenti subjectam indivisam subaequante vel paulo supe- 
rante ; ovario prismatico-acute triquetro, basi tricavemoso, apice 
sinuato-trilobo ; capsula calycem subaequante, valvis emarginato- 
bilobis, lobis membranaceo-marginatis. 

Allium margaritaceura. Smith FI. grœc. prodr.^ I (1806), 
p. 224.— 5tm. FL grœc, IV (1823), p. 14, tab. 315 {opiime). 
— Spreng. Syst. veg., II (1825), p. 35, n" 21. — Roem. et 
Schxdt. Syst. veg., VII. 2(1830), p. 1022. —Ten. Syll. (1831), 
app. 3% p. 594. — Bory et Chaub.! FI. grœc. éd. 1% p. 97, 
n* 437, éd. 2* (1838), p. 21, n*» 636. — Guss. FI. sic. prodr. 
suppl. fasc, I (1832), p. 98. — Bertol. FL itd., IV (1839), 
p. 33. — GiJLSs. FI. sic. synops., I (1842), p. 394. — Vis. FL 
dalmat., I (1842), p. 141. —Kunth Enum., IV (1843), p. 890 
et 684. — Griseb. SpiciL FL nmeL, II (1844), p. 395. — non 
Moench. 

Ail. guttatum. Urv.I Enum. (1822), p. 38, n* 513 {saltem 
quoad specimina ex ins. Scyro in herb. R(mss.). — ReuL! PL 
hisp. exsicc.y ann. 1842. — non Stev. 

Ail. linearep. Ten. SylL (1831), p. 164 {ex ipso). 

Ail. stenopetalum. Guss. inAct. soc. Borbonined. (ex ipso). 

Ail. virescens. G^ass. exsicc. {ex ipso). 

AU. Frivaldszkyanum. Kunz. in Lmnœa, XVI (1842), p. 311. 

Habitat Algerias extra portam Babazoum (Roussel, herb.!). ad 
vicumDotiera Algeriam inter et Blidah in dumetis collinis (Dur.!), 
etcirca Tiaret (Delestre! ).— Inter Natoliam Hispaniamque late 
sparsa, occurrit prseterea circa Bursam Bithynise, in Naxo, Cypro 
et Cimolo insulis (Sibth.), in Scyro insula (Urvill.! in herb. 
Rouss.), in Dalmatia circa Ragusam (Vis.), in Péloponnèse haud 
rare (Bory et Chaub.!), in Calabria circa Staiti (Guss. ex 
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Bertol.)^ in Lampadusa inaula Siciliam inter orainq. Tunetanam 
(^Guss.), in HispaniflB mediae montibus humilioribus cirea Toletum 
(Reut. I exsicc.). — Diebus Julii 18* et 21" flori- et fructUerum 
in Algeria Duriaeus cum RouAselio legebant» — Deecriptio e spe* 
ciminibus 6 algerienaibus. 

Bulbus mediocris, simplex, ovoideus, tunicis papyraceis, exterioribus 
fuscis , vagina interdum longissiraa , varie fissa passimque fliamentosa 
coronatis. Scapus dodrantalis , ad summum sesquîpedtlis , foHorum va* 
ginis usque ad | vel J tectus , filum emporeticum crassus , siccus multi- 
striatus. Folia 3 vel 4 , glaberrima, glaucescentia (testib. Smith, et 
Gufts.), [sub aniheain s»pe emarcida , superius scapum i^^quana vel su^ 
perana; limbus, diametro 1-2 millim., plus minufve ourvqs, fiiiformis, 
semicylindricus (ut saltem e siccis videtur , Smithio quoque Urvilleoqoe 
testibus , teretia autem folia et fistulosa Bertolonius et Gussoneus cum 
Visianio describunt), dorso convenus, 5 striatus, facie canalicutatus, etiam 
margine lif.vissimus non scaber ; ligulaad basem limbi distincta, oblique 
truncata. Umbella bulbillis carens, ôO-lOO flora, globosa, densa, ditme- 
tro 1-2 pollicari, pedicellis radiantibus, capillaribus , longitudine sub- 
eequalibus , unciam ad summum longis , solii exterioribus bracteatis » 
bracteis longiusculis , membranaceis , candidis , laciniatis (eas bracieas 
pro spatha vel spattise exuviis auctores plurimi sumpserunt, sed perpe- 
ram). Spatha (juxta spécimen unicum algeriense, apud cœlera omuia qu^e 
vidi, grasca atque hispanica, spatha delapsa) ex duabus usque ad apicem 
ultimum connatis unica (bivalvem auctores nounuUi describunt, sed 
falso), sesquiumbellam longa, basi tubulosa, inflata, membranacea, sub- 
tiUssime 12 nervia, in rostrum polHcaris longitudinis abrupte attenuata, 
sub anthesin bine flssa basique circumcissa decidua. Flores parvi, 3 vel 
4 miilim. longi, pedicello | vel f breviores; oblongo-ovoidei, ex aibo vi- 
ridique variegati. Calycis urceolus -} vix miilim. longus; laciniœ longitu- 
dine subsequales, imbricatim oonniventes primura, demum laxatœ, ab 
invicem remotiusculae , margine integerrimae , apice complicato -cucul- 
latae, albidae, carina tota viridi et laevissima (Gussoneo sœpius scabra] ; 
exteriores oblongo ovatœ, acutiusculse, apice recto ; interiores paulo lon- 
giores, saltem basi angustiores, oblongo-spathulatœ^obtusiuscul», ma* 
milloso-ssepe apiculatœ. Filaments calyce demum } longiora , basi inter 
se non aut vix connata, lamellata omnia margineque glaberrima; exte- 
riora simplicia, lineari-lanceolata, in subulam apice attenuata; interiora 
plus duplo latiora (diametrum laciniae suae calycinae fere excedentia), late 
linearia, apice tricuspidata , cuspide intermedia antherifera subulata, 
quam lamina subjecta indivisa paulo breviore vel paulo longiore, latera- 
libus duplo fere longioribus, calycem longe superantibus , capillari-sa* 
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bulatis, flexuosis vel retoriis. Anthsra exseit», nunc viridulœ nunc vio- 
lacese, oblongo-lineares, 1 | millim. longae, basi emarginatae, apiceob- 
tusse, muticae. Ovariuni sessile Juniiis prismatico-triquetrum (speciminum 
quorumdam haud algerientiam ovoideo - triquetrum ) , acutanguluml 
apice sinuato-trilobum (minime sexcrenatum!], totumdilute violaceum 
vel saltem ad angulos coloratum , basi înter loculamenta rugis tribus 
transversis , manifeste fornicatis , seu caveniis 3 late apertis , notatum , 
adolescens oblongo-ovoideum, loculamentis diovulatis, ovulis oblongis. 
Stylus longitudine ovarii vel J longior, rarlus | brevior, albus, stigmate 
integerrimo, obtusiusculo, non capitellato. Capsula calyce pâulobre- 
vior, ellipaoideo-acute trigona, trivalvis, valvis pergaroaneis, ellipticis* 
emarginato-bilobis, lobU mea)J)ranaceo-margiiuitis. Semina oblonga. 

Obs. j4llio vineali proximum, differt buibi tunicis exterioribus 
in vaginam filamentosam sursum abeuntibus, scapo humiliore, 
foliorum vaginis longius tecto, umbella tola capsulifera non vero 
majore ex parte bulbifera, laciniis calycinis albidis, viridi-carina- 
tis , non purpurascentibus , fllamentis glaberrimis, margine infe- 
riore non papilloso-cilioiatis. 

P gutUUum. 

Ail. scapo vaginis foliorum vix ad médium usque tecto, litci- 
niis calycinis macula oblonga, violacea vel fusca, medio notatis. 

Allium guttatum. Stev. in Mem, Soc. nat. eut. y 11, p. 173, 
tab. 11, fig. 1 (quemlibrumegononvidi). — LinkEnum. alL^ I 
(1821), p. &n.—Bess.! Enum. Volhyn. (1822), p. 45, n^ 1383. 
— UrvilL! Enum. (1822), p. 38 {quoad specimina tnusœi pari- 
sini, cum odessana tum grœca)^ — Spreng. SysL veg.^ II (1825), 
p. 34, n» 20. — Lang in Flora (1827), erst. BeiL, p. 35. — 
Schult. Syst. veg.y Vil. 2 (1830), p. 1022. — Don in Mem. 
JVem. Soc. Edinb., VI (1832), p. 28, n* 26. — Kunth Enum. 
IV (1843), p. 389. — FischJ Bas.! et HohenackJ exsicc. 

Hab. in Rossia ausirali europaBa, in Tauria (Stev.), ad Tanain 
(Fisch.I), circa Odessam (UrvJ Link, Lang et Hohenack.I), 
inque Podolia australi ad Jaorlik (Andrz. ex Bess,!). 
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— Manipolus secuDdos. — • 

Quum multi ex Botanicis , etiam academicae dignitatis viri « 
nostris Analectis bénigne assensissent et secundis adhortaminibus 
nobis aïiimos in opère persequendo addidissent, ad collecta 
clarissimorum d'Orbigny Pentlandique remigratus sum. Honnn 
igitur herbariorum , per studia quibus in Musaeo regio parisiens! 
versabamur, cognitione quseque dignissima excerpsi , omissis » ut 
prias , quae jam rite cognita. Huic ingrato labori deditus , vicies 
parum abfuit quin inceptumrelinqueremus; sed cum neminem vi- 
deremus herbas jacentes ineditas editurum, illudopus, regni ve- 
getabilis investigatoribus utile ac jucundum fore sperans, quan- 
quam impari calamo susceptum, adgredi non ultra dubitavimus. 

In hoc secundo fasciculo plures ordines et praecipue pulcher- 
rimum Ericacearum ordinem exploravimus, in tertio, nondum ad 
finem absoluto , Compositeas agressurus. 

Ab indefesso peregrinatore d*Orbigny plura documenta haud 
ingrata accepimus, cum iste rerum gerontogearum scrutatorpro* 
prias schedas nobis solito studio explicaret, unde et statio herba- 
rum exploratior et florendi tempus nobis apparebant. Doctissimus 
Pentlandus quoque, cum nuperrime perParisios iter haberet,nos 
de Boliviœ stirpibus plura docuit. Grates utrique persolvimus. 

Cl. J. D. Hookero, ut patet ex epistola ipsiusad cU Decais- 
neum missa^ videtur nostrum genus Pycnophyllum ad suum 
LycUliam^ in Flora antarctica {lab. 122, tom. II) vulgatum, per- 
tinere. Sed certiores facti sumus , collata cum nostra celeberrimi 
Botanici anglici tabula, Pycnophyllum nostrum et habilu etp lu- 
ribus manifestis characteribus a Lyallia difierre. 

Incaute Akhemillœ novae speciei nomen specificum pinnatœ 
dedimus, cum jam antea species alia ejusdem generis ita desi • 
gnabatur. Speciem igitur nostram, ob foliorum cum Achxllea 
millefolio similitudinem, Achilleœfoliam nunc dicimus. Indulgen- 
ter videant Botanici peccatum atque ignoscant I 
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BOLlVARlEiE. 

Ëndiicber» EnchiridiOD bot., p. 285, et gen. pi. suppl. II, p. 55. — Jagmineae, 

Auctomm. 

BoLiVARLV Cham. et Schlecht. 
B» chhrargantha. 

B. caulibus gracilibus, dichotome ramosis; foliis oblongo-Iaïi- 
ceolatis , acutis « petiolulo basi gibboso ; pedunculis unifloris , 
calyce 6-7-lobo ; corolla calycem duplo superante, 6-7-loba , 
colore luteo-albo ; capsula didyma, carpidiis circumcissis. 

Fruticqlus ramosus, unum pedem circiter altus. Caules plures e coUo 
lignoso orti , graciles, glabrescentes , lineati, apice dichotome ramosi , 
viridantes. Folia oblongo-lanceolata , glabra, intégra, acuta, coriacea, 
in petiolulum gibbosum attenuata, opposita, 8-10 lineas circiter longa , 
sesquilineam lata, extrema alterna, nervo medio extus prominulo. Flo- 
res terminales, luteo-albescentes, pedunculis unifloris. Calyx campanu- 
latus, glaber, profunde 6*7-)obus* lobis linearibus, integris, apice levi- 
ter recurVis , obtusiusculis. Corolla infundibuliformis , calycem duplo 
superans , limbo 6-7-Iobo , lobis ovali-oblongis obtusis , integerrimis. 
Stamina 2 , sequalia , tubo inserta lobisque opposita , ioclusa ; antkerœ 
ovat«p. Siylus filiformis, staminum longitudine; stigma capitatum, 
obscure bilobum. Capsula cartilaginea, didyma, carpidio utroque globosô 
subpedicellato, circumcisso; loculi 3-4-spermi. Semitia erecta, ovata, 
pressione trigona, sporodermio arillum roentienteciocta. Embryo reotus, 
cotyledones ovatse , adpressas , radicula lotigiores. — Habitat in collibus 
eirca Chuquisaca. Décembre floret. (D'Orbjgny ! in Herb. Mus. Paris ) 

Genus Bolivaria, hic primo extra fines brasiiienses indicatum, in Pro- 
dromo Candolleano designatur : corollœ tvbo interne pilosoy limbo b-par^ 
tito, etc. Species boliviana corollœ limboG vel 7-lobo et tubo plane iiHus 
glabro gaudet, differentiis minimis ut novum genus constituatur ; nobis 
generica tantum diagnosis emendanda videtur. 

SOLANE^. 

Fabiana Ruiz et Pav. 
F. densa. 

F. dense ramosa , viscoso-puberula , foliis anguste linearibus , 
obtusis , sparsis ; floribus axillaribus , solitariis , pedicellatis ; 

y série. Bot. T. VIII. (Octobre 4 847.) 3 »"» 
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calyce tubuloso, 5*fido ; corolla anguste tubulosa, sub limbo 
acute quinquefido inflata, extus puberula. 

Frutex Itgno buioso, CQrtice rugoso, leviter saberoso. R$mi dense m* 
mosissimi , fasciculati , erecti , teretés, flexuosuli , subgraciles , viscose- 
puberuli. /b/ta alterna, solitaria, sessilia, anguste linearia, apiceobtuso 
subincrassata , viscosa, unam et sesquilineam longa , 1/4 llneam lata. 
Flores solitarii , axillares, pedicellati. Pedicelli foliis brevioreâ, cylin- 
drati, vix non semper curvato-^recU , glanduloso puberuli. Çalyjç tubu- 
loso-campanulatqs, gr^nulosp-viscidus, quinque lineis viridantioribu8 
notatus» limbo quinquefido, laciniis lanceolato-linearibus, obtusis. Co- 
rolla tubulosa, medio ângustata, extus granuloso-puberula, calyce duplo 
subtriplove longior , fauce inflata, limbo quinquefido, segmentis ovali- 
bus , subacuminatis , subacutis , nervo medio viridi notatis. Color floris 
violaceo-viridis, Stamina quinque, didynama, flauce inclusa. Discus hy- 
pogynus bipartitus, colore aurantîaco. Stylus stâmlnum longitudiue; 
stigma înflatum, simplex. Capsula ovatâ, glabra. — Habitat in provincia 
Caran^as, omnium montium propria, altitudine 4500 metroram. (D'Or- 
bignyl in Hejrb. Mus. I^aris.) 

SCROPHULARÏEiB. 

BuDDLBiA Linn. 
B. coriacm. 

B, erecta, ferrugineo-lomentosa, caulibus obsolète tetragonîs, ra- 
mosissimis; foliis breviter petiolatis, coriaceis^lanceolatis, acu- 
tis, integerrinais , superoe glsi)errimis : floribus in panicula 
ampla dispositis , capitulis cymosis, bracteatis; eoroll» tubo 
calycem dimidio superante. 

Caules raiDQsi , erecti , obture qi^adrangulares , tomento stelUN> f^^r^ 
ruginei. ^amt foljosi, angulati, fulvo-tomentosi. /b/i^ ppposita» br^vi^er 
petiolata, coriacea, oblongo-lanceolata, acuMi, intagarrima, basi brçviter 
ângustata, superne glaberrima, nitida, leviter rugosa, subtus dense Ter- 
rugineo-tomentosa, margine subrecurva, 1-2 pollices ad summum 
longa, 4-8 Hueas lata. Petioli Ijnea transversa connexi, 2 circiter lineas 
longi, teretes, crassiusculi, tomentosi. Flores in paniculam aniplam ter- 
minalemque dispositi,aggreg8ti, subsessi les, basi bractea lineari donati. 
Jiacemi axillares, pluries divisi, inferiores longe pedunculati, tenuiter 
striati, pedicellique tomenloso-ferruginei. Calyx campauulatus , fulvo- 
tomentosus, 4 raro 5-dentatus , dentibus ovatls, obtusissimis. Corolla 
tubulosa , extus hirsuta , 4 raro 5-fida , segmentis obtusis , emarginatis , 



lubû oalyqe») dimkjio superante. C^p9uh eafuU * Oalycdon persistent^m 
«lipeons, (Qinenb>68, bilocuUFiSi rarissirpe trilociil^ris, biyQlvjs, s^pti-r 
cida, valvis «ipîca tûQ^î^- S0mina, npiBisro^» porapr^f^Q-fusiformi^, 
pfirva, nigra.— A?bpr, ^eun4Mt[n cl (J'Orbigny, $-Ç me^rorum in aUita^ 
diopin ^lat§| floribua rubris ^ubfl^vis, foliM^ siibtus pandidis, ^Mperna vi-: 
ridibus. — Dabital popiose ad liitom et pr«^.erttni in insplis lacus Chq- 
quitoa , çÎFca La Pas , alUtndine 9,70Q ipe^-priaip, et ad laci^rn TitiMka. 
Dç hyjufi ligqo ab ipcolii Ayiparensibus ^«cAtior^i dicte* carbopes 
co^ittAt. (D'Orbigny 1 \n H^. Mus. Paris.) 

Affinls S. pkhinchensi , Kunth , sed dîffert foliis breviorlbus , 
rainusque aputjs, ipAore^c^pti^, etc» 

2. F, aromatica. 

B. teoisBto molli ferruginea, frutescena, caulibus teretibus, (bliis 
vfx petîohïlatis, oblorigls, integris, obtusatis, utrinque mollfter 
tomentosîs, tasi rotundatis, petiolis vix linea transversal! con- 
natis; floribus odoratis, sessilibus, in capitulis 1-â termiqali- 
hu$ dispofiiti^. 

Arbuscula caulibus raraosis , teretibus, glabrescentibusque. Ramiie^ 
retes, dense fnolliterqueferni^ipeQ-toineptosi. Fo/ia 8ubse$$ilia, oblopga, 
integerrima, obtusata, basi rotundata, leviter çorrugata, superne nigro; 
viridis tonientosa, subtus tomento molli , deiiso férruginèa, sesquipolli- 
cem circiter longa , 4-6 liiieas lata. Petioli brèves, vix conspicui , linea 
iransversali tenuissima, interdum évanida, interse connati. Flores lutei, 
odore aromaiico fra^fantes, sessiles in capitulis 1 -3 globosis apice ramo- 
rum breviter peduPculatts ; dense ferruginéo-tomentosi. Calycis dentés 
obtusi. Corolla limbo 4-fido, laciniis rotundatis, obtusiss'unis, extus hir- 
suta. Capsula tomentosa, ovata, calycem duplo superans, bivalvis, val- 
vis apicd bifidis. — Babkal in laconosis drca La Paz (d'Or bigny ! in ' 
Herb. Mus. Paris.), ip vallibus ad prientem oppidi La P^z, vertus alti- 
tudipim 1,200— S,Opo pedum ^qglorMP^. (PentlandI ip Herb. Itfus. 
Paris) 

THEOPHRASTACEiE. 

Cl A vu A Ruii et P^v. 
Ç, formosa, 

C. foliis obovali-laneeolatis , petiolulatis , integerrirois ^ margine 
cartilagineo - subrevolutis , acotis obtusatisve ; racemis foliis 
tricnte brevioribus, pedicellis bracteola duplo longioribus. 
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Frutcx plures pedes ahus , cortice delapsu foUorum racemoramqué 
rugosissimo. Folia rigida, erecta, in annulis sitnplicibus , dupUcibiiHve 
aut interdum triplicibus uoum circiter pollicem distantibas disposiia, 
inferiora decidua, in annulis superioribus tantum vigentia,coriacea, gla* 
berriroa, lanceolate oborali-spathulala» acuta» submucronata nervo me- 
dio crasso apice prolongato, interdum obtusata, integeirima, tenaissime 
undulata, reticulato- venosissima, nervis utrinque prominuKs , subtos 
viridantiora foraminibusque (oculo armato) pluribus inter areolas notata, 
marginibus cartilagineis subrevoluta, in petiolum brevem, crassum, basi 
coloratum longe angustata, 8-11 polliceslonga, 20-32 lineas ad summum 
lata. Hacemi sparsi inter annulos foliorum, adscendentes, foliis trienle 
circiter breviores, basi bractea dura, spiniformi, persistente, 2-3 lineas 
longa stipati ; pedicelli lineam sesquilineamve longi , solitarii , sparsi , 
basi bracteolam breviorem gerentes. Calyx qninquefidus, glaberrimus , 
rugulosus, laciniis ovali-rotundatis, margine anguste membranaceis, in* 
tegriusculis. Corolia luteo-rubra^ laciniis obtusissimis, margine undula- 
lis. Staminum filamenta in tubum connata , antheris in discum 10-ra- 
diatum adnaiis. Ovariwn fusiforme, uniloculare, pluri-ovulatum. Stigma 
obtuse bilobum. 

Arbuscula rara, habitat in sylvis provinciœ S** Cruz delà Sierra. Mar- 
tio florens. (D'Orbigny ! in Herb. Mus. Paris.) 

A. C. spathulata, R, et Pav., differt racemîs longiorîbus , folîîs 
brevioribus, angustioribus magisque coriaceis , etc. 

SAPOTACE^. 

LucuMA , Molina in DG. prodr. 

L. reticulata. 

L. ramis adpreeee tomentosis, foliis obovaK-ellipticis , obtusis, 
petiolatis, integerrimis, supra nitidis, subtus calyceque &-par- 
tito fulvo-tomentosis, nervis reticulatis ; floribus glomerato- 
axillaribus, pedicellatis ; stylo vix exserto. 

Frutex plures pedes altus, ramis cylindratis, adpressecano-tomentosis. 
/o/tVr alterna, petiolata, obovali-oblongo-elliptica, integerrima, obtusis- 
sima, coriacea, supra nitida, subtus pilis moUibus malpighiaceis prs- 
sertim ad costara crassam et ad nervos maxime prominulos ferrugineo^ 
tomentosa, 3 et 1/2 ad 5pollices longa, lô-2i lineas lata. iVert;i reticu- 
lati. Petiolus basi subi ncrassa tus , supra planus, subtus convexus, 
tomontosus, .3-6 lineas longus. F/ovos nd axillas foliorum fascirulali. 
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brevtter pediceUati, 10-15 inquoque fasciculo. Calyx profunde 4-parti- 
tus. extus fulvo-tonientosus, segmentis ovatls, obtu$is> imbricatis. Cot'olla 
cyliiidrata , calyce circiter trierite longior , colore viridi , limbo 4-fido, 
lobis rotundatis eestivatione subcontortis ; appendices A subulatae, laciniis 
corollinis attern», sumino tubo insertœ. Stamina 4^ segmentis corollœ 
opposita. Ovarium 4-loculare, longe pilosiun, loculis uniovulatis. Stylus 
vix exaertus ; stigma obliqaum. — Habitat in provincia Chiquitos , circa 
miaaionem S** Annœ, in lapidosis collium ; vulgaris in clivulis parce n^ 
morosis loci dicti Moiaeudfo. Martio florens. (D'Orbigny! in Herb. Mus. 
Paris.) 

STYRACACEiE. 

Styrax, Tourn. 

S. Pentlandianunu 

S. ramis pube stellata adpressa sublepidotîs , foHis petiolatis , 
oblongis, acuminatis, integris, supra glabris, subtus cano-to- 
mentosis ; racemis axillaribus , 4-3-floris , foliis duas trientes 
brevioribus ; peAicello calyce longiore , calycibus integerriniis 
coroUaque 5-fida extus lepidolo-incanis. 

Ârbuscula raroosissima , caulibus cylindraçels , cortice fulvescente , 
loDgitudinaliter rimosuîo. Jtanii squamis minimis, orbiculatis, fimbria- 
tts adpresse lepidoto-incani,terete8» juniores subangulati. Folia alterna, 
petiolata, oblongo-sublanceolata, acuminata, obtusiuscula, integerrîma, 
basi acutata, superne glaberriroa viridantiaque, subtus pallide pUis ad- 
pressisstellatis tomentosa , pilis interjectis majoribus ferrugineis , nervis 
maxime proroinulis areolatisque, 3-4 pollices loqga^ 2 pollicesad sum- 
mum lata, petiolo leviter angulato, 3-4 lineas longo. Jtacemi axillares, 
solitaril, 4-H-flori, foliis duas trientes breviores,pedicelli5 fulvo-tomen- 
tosis, calyce longioribus ; bracteœ minimse , caducse. Calyx urceolatus , 
tômentosus, integerrimus vel subtilissiroe ô-denticulatu& Corolla extus 
pilis stellatis adpressis incano-toroentosa.— Habitat in provincia Yungas, 
altitudine 5,000 — 7,500 pedum anglorum. (Pentland ! in Herb. Mus. 
Paris-) 

ERICACE^. 
Beiaria , DC. Prodr. — Befaria , Mutis. 

1. B. pollens. 
B. ramis subglabratis, foliis oblongo-sublanceolatis, integçrrimis, 
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aculato-tnucitonulatis, discoloribus, superne nîgro-vîHdîg g!a- 
berrimîs , nitidisque , subtus pallescenlîbus , pîlisque mmimis 
8tellati3 fulvis cqnspersis ; floribus roseis , terminalibus , pe* 
dunculis longiuBoulis calycibusque vix pubescenlibus^ 

' Fruiex nimosuB, corilce einereo, longitudinaliterrimoBulo. itemi gta- 
breseentes, cylindrati. fb/tâ alterna» breviter petiolala, oblongo^^ublan'- 
ceofatfi, acutato-muorotiulatai integeiTima,eoHacea, discoloria, superne 
nitida , nigro-viridantia , glabra, costa ad basin excepta , subtus pallea- 
centia, pilis minimis , steliatis fulviçque, interdum papillis luteiscon- 
spersa, duos pollices ad summum longa , 6 lineas circiter lata, nervo 
medio apice brevissime producto, superne sulcato, subtus crassiusculo, 
convexo. l*etiolus puberulus, circiter 2 lineas longus. Flores terminales, 
colore roseo, in racemis terminalibus simplicibusque dispositi, longtus- 
culepedunculati, pedicellis erectis, puberulis velglabrescentibus. Caltfx 
7-divisus , glabriusculus tenuiter rugosus , laciniis cordiformibus, 
obtusis , submarginato-citiatulis. Corollœ petala t*, lanceolata. Sta^ 
minurti inclu^orutn filahlcnta bHsi villosa. SttUm lotige exsertus , per- 
sistens. Ceipsu/rt gtoboso-compressa, T-locularis, ëeptitïida, ëalyceHuplo 
major. — Habitat in provincia Yutigas , ad oras y'm qii» duolt e pago 
Chiica ad Chulumani (d'Orbigny! in Herb. Mus. Paris.). Legitquoque 
in Bolivia cl. Pentland, sine Ibco dictô. (PentlandI in Herb. BÉus. 
Paris.) 

2. B. denHeulala. 

B* pube nigra hirsuta, foliis oblongo-eilipticis , margine levi»- 

sime denticulatîs, subtus pallidioribus, pube glatidalosa ferra- 
gineîs ; floribus in paniculam ierminalenn mulliflorâm confettis ; 
peduqculis , pedicellis calycibusque dense uigro-glanduloso^ 
pubescentibus* 

Frutex ramis dense foliosis, pubescentia subviscosa nigricantibua^ 
strictis, teretibus. Folta alterna, in petioluluro altenuata, suberecta, 
oblongo-elliptica , basi angustata , apice obtusata , vel , nervo roedio le- 
vissime producto» subaiuciXHltJlaia,.idarg<liQ denticulata (t>culo armato 
denticuli maxime mauifesti), superne nitida, nigro-viridis , parce glan- 
duloso-pilosa, demum glabrata, subtus pallidiora, pilis brevioribus 
densius ferrugineo-glandulosa, costa média ad basin prassertim pubes- 
cente, sèsqaipoilicekh circiter longa, 6-B lineas lâta. f^oriss Ahlœdissimë 
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rofiei , ÎD panictrlam densam « terminalem dispo$itl Pedvncnli craasius- 
cuH , pedicelU divisi calycesque pube glandulosa airata hirsutL Calyx 
7-fidus, coroUa multoties brevior , laciniis obtusiS} nigris, subviscosis. 
Corolla 7-petala, petalisoblongis, obtusissimls. Staminum filamenta basi 
hirsuta. Styius staminibus lohgior ; ovarium 7-loculâre. — Frutex fron- 
do$u8^ habitat in provincia Yungas, ad fines aItis6imo3 vegetabilium in 
DQOntis Yiscachal locis patentibus, pau€is leucis a Cajuata* (D'Orbigny I 
in Herb. Mus. Paris.) 

À B. hispida, Pœpp. et Endl. nov. gen. 1, p. 2Û, t. 39, cuî 
aflinis, distinguUur praesçrtim foliis non in pagina superiore bis- 
pidis6imis« nec margine ciliatis ; fions colore roseoi non saturate 
coccideo , etci 

GAULTHERiA Linn. 

1, 6. secnnda. 

G. caaiibus birtis, foliis alternis, petiolulatis, eecundis^ ovalibus, 
acutis, basi rotundis, serrulatis, superne glabratis, subtus 
fulvo-hirtis ; floribus axHlaribus, solitariis , pedicellîs sublana- 
tis , subsecundis ; calyce margine tantum ciliato » corolla gla- 
bra. 

Frutex procumbens, caulibus gracilibus, ramosis. Bami teretes, elon- 
gati, hirti. Foiia alterna, petiolulata, manifeste secunda, ovatië, mucro- 
nulo obtuse subacutata, basi rotunda, serrulata^ diseoloria, superne vix 
puberula, demum glabresceniia, subtus pallidiora, laxe sëriceo-ferrugi- 
nea, pollicero ad summum longa, 3-6 lineas lata. Petiolus sericeus, 11- 
neam sesquilineamve longus. Flores axillares, colore albo; pedicelU 
solitarii, Uniflori, Ibliis breviores (3-4 llbeais longi) et ipsls opJ)osite se- 
cundi, pube ferruginea subtomentosi , leviter arcuati, basi bracteolis 
4-5 stipati pubescentibus. Calyx 5-partitns, coloratus, glaber, segmentis 
obtusis, margine ciliatnlis. Corolla glabra, dentibus 5 obtusis. Staminum 
filamenta complanata, glabra. Sguamulœ connatae, vix mahifbstœ. Stylus 
staminuni longittidlne ; sfz^maobtiisum. Capsula pubescens, 5-locularis, 
locuUcida, calyce pet^iélente major. — Habitat in provincia Yungas, ad 
oras sylvarum haud procul a petgo Clmpc. Frutex plurium hietrorum 
in altitUdinem elatus. (D*Orbigiiy ! in Herb. Mus. Paris.) 

2. G. formosa. 

G. caulibus puberulis^ foliis breviter petiolAtis» obloiigp-cordi- 
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formibus , apice angustatis, acaminatis, denticulatis, superne 
glabratis , subtus ferrugineis , reticulatîs ; floribus racemosis , 
pedunculis, pedicellis, calycibus corollisque glanduloso-hirtîs ; 
bracteis oblongis, coloratis, ciliato-glandiilosis. 

Frutex caulibus apice flexuosis, striatis, puberulîs. Gemmœ oxtLXm, 
bracteis imbricatis. Folia alterna, breviter petiolata, oblongocordifor- 
niia, apice angustata, obtusiuscule acuminata, denticulata, superne in- 
tense viridia, glabrata, Iievia, subtus ferruginea^glabra, reticulata, costa 
média vix puberula, 3 vel 3 et l/2poHices longa, 18-22 circiter lineas 
lata ; petiolus puberulus, 2 lineas longus. Flores in racemis axillaribus « 
solitariissimplicibusquedîspositi, rubri; racemiegetnms, imbricataorii, 
pediceliique ferrugineo-glanduloso-hispidi. Bractea oblonga, acuta, in- 
tégra y colorata, ciliato-glandulosa ad basin cujusque pedicelli vix illa 
longioris et bracteolis duabus linearibus supra basin muniti. Caiyx 
extus viscoso-hirsutus, interne pubescens, quinquefidus, segmentis 
ovali -angustatis, acutis. Corolla hirsuta, dentibus 5 reflexis, obtusis. 
Squamulœ 10, basi connatae, obtusae, glabrse. FilanyerUa staminum corn- 
planata, villosa. 5^{^macapitatum. Ovont/m pubesoens. — Frutex grandis 
liabitat in provincia Yungas, ad Cajapi in declivibus orientalibus An- 
dium , ad fines summos vegetabilium altitudine 3,500 metrorum. 
(D*Orbigny ! in Herb. Mus. Paris.) — Differt praesertim à G. cordi folia 
Kunth, foliorum glabritie et magnitudine. 

3. G. mucronata. 

G. ramis dense ferrugineo - tomentosis , foliis ovali-subelIipUcis , 
integris, mucrone obtuse, crassiusculo terminatis, superne 
molliter tomentosis, demum glabratis, nilidis, subtus dense 
ferrugineo tomentosis ; floribus racemosis , ferrugineo-lamugi- 
jiosis. 

Frutex caule ramoso, tereti, striatulo. T^ami dense ferrugineo- lanati, 
basi delapsu squamarum gemmas zona glabra notati. Folia alterna, pe- 
tiolata, coriacea, oblongo-elliptica, interdum obovali-elliptica, integer- 
rima, apice mucrone colorato^ obtuso, crassiusculo terminata, baai sa&pe 
in adultis angustata, superne molliter fulvo-tomentosa, demum glabrata 
glaberrimaque, nitida, subtus ferrugineo-dense-tomentosa, nervis reti* 
culatis, 2-3 pollices longa, unum poUicem ad summum hià; petioii 
2-3 lineas longi, pubescentes. Flores phœnicei, in racemis terminalibus 
divisis dispositi , pedicellati. Pedicelli basi bracteis 3 demun glabratis, 
coloratis, quarum exterior major ovata , concava, duas ioteriores subu- 
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lalas iuvolvens, stipati, pedunculiqae dense ferrugbieo-lanati. Co/yo: 
5-partitus, peduDculorum modo lanatus, segmentis acutis. (7oro//aovata, 
quinquefida, extus tomentosa, lobis obtusis. Squamtdœ ovales, liberae, gla- 
brae. Capsula quinquelobata» pubescens. — Habitat in provinciis Yungas 
et Yuracares (PentlandI in Herb. Mus. Paris, sub n'' 196-201); ad oFas 
sylvarum et ad margines viarum pagi Yanacacbi in provincia Yungas. 
(D'Orbigny! in Herb. Mus. Paris.) 

CLETHRà Lion. 
C, micrantha. 

C ramis ferrugineo-pubescentibu&y fbliis obovali-eilipticis, sub- 
integerrinHs , apice mucronulatis , obtusissimis , basi angusta- 
tis,superne glabrescentibus , subtus ferrugineo-tomentosîs; 
racemis terminalibus fasciculatis, divisis, multifloris; floribus 
parvis. 

Arbor decorticata, ramis teretibus, ferrugineo-pubescentibus , junîo- 
rtbus striatis. Fo/msparsa, petiolata , obovali-elliptica, obtusissima , 
subintegerrima, apice raucronulata, basi angustata, superne puberula , 
demam glabrata, nigro-viridis, nitidiuscula, subtus praesertini ad costas 
ferrugineo-tomentosa , fulva, nervis reticulatis, 2-6 pollices longa, 
i-3 pollices lata; petiolus subpoUicaris, striatus, ferrugineo-puberulus. 
^oremt terminales 4-8, fasciculati, ramosi, 4-5 pollices longi, erecti vel 
arcuati, multiflori, striati, ferrugineo-puberuli. F/ores parvi.pedicellati, 
oernui, non fasciculati, bractea pedicelH pubescentis longitudine mox 
caduca basi stipati. Calycis fulvo-tomentosi laciniœ ovales, obtusœ. Co- 
rollœ segmenta obtusa, margine membranacea, tenuissime ciliato-sub- 
firobriata. Capsula trWoh^ ^ ferrugineo-tomentosa. Semina compressa, 
membrana lacera cincta. — Habitat in provincia Yungas, ad pagum 
Yanacacbi; ab incolis Âymarensibus Lambrama dicitur (D*OrbignyI in 
Herix Mus. Paris.^. Etiam in provincia Yungas legit cl. Pentland, altito- 
dine circiter ô.OOO— 7»ôOO pedum angloram. (Pentland 1 in Herb. Mus. 
Paris, sub numeris 4 et2l4.) 

THIBAUDIA Ruiz et Pav. 

1. T. obUmgifolia. 

T. ramis slriatis , pubescentîbus ; foliis ovali-oblongîs , acumî- 
natis , subaculis , margine subrevolutis , quinquenerviis , 
subtus ad costas prsesertim pubescentîbus ; racemis axillari- 



bus, solitariis, hidpidis; calycè 5-dentato, corollaque extos 
pubescentibus. 

Arbor caulibus tereltbus, glabris, coftide knigitudinaliter fisso. Rtmi 
subflexuosi, cohnpresso-triangiilares, puberuli, crassiusculi, bast atinulo 
cioatricoso gemmae bractearum âdapsu formatb cincti. Folia alterna ^ 
petiolata, coriacea, ovali-oblonga , integerfiibà j mat*gii}esiibreTOluta, 
basi rotundata, apice acuminata, sobacuta, quintupli-raro-septupli- 
nervia, superne pallide- viridis^ glabra, sUbtus fusca, ad costas pu- 
bescentia , parenchymate puberulo pilis minimis nigre^oeiilibus parce 
operto. 4 pollices ad summum longa, sesquipolllcem et ultra lata ; pctioli 
teretes, pùbeseenled, dlineas lotigU in hirtlis florfgerU deflext. Racemi 
axillares, solitarii^ basI gemma invdlucrati, hispidi» foliis duae trientes 
circiter breyioreSi démuni arcuati; pedicelli hiçpidi» curvati, baai 
3 bracteis cincti, quorum exterior multo major colorata. Ccdyx hirtus, 
quinquedentatus , dentibus obtusis. Corolla caduca, calyce triplo qua- 
druplove longior, tubuloso-urceolata , extus pubigera , limbo quinque- 
dentato. Bacca gldi>oso-çompre8$a, angulala, calyce connato bispidoque 
cincta. Stt/lus longus, persistens. — Arbor formosa, floribps rubris, ha- 
bitat in provincia Yungas, ad colles p^orum Cbulumani et Irupaua 
(d'Orbigny ! iq Herb. Mus. Paris.); et ad GoroiCQ (Pentlaod I in Uerb. 
Mus. Paris.) 

2. T. crenulata. 

T. ramis glabris , foliis vix petiolulalis , glabris, ob|ongo-lan- 
ceolatiB^ â-54uplinerviis, obtusis , margine leviter crenuiatis ; 
racemis axillaribus solitariis, glabris ; calyce quihquedentato, 
acuto, corollaque ovata glabris. 

Frutex caalibus teretibus, decorticatis , rectiê. Rami angulato-striati , 
glabri. Folm alterna, in petiolulum atteriuata^ coriacea, oblongo-lan- 
ceolata, ot)tuMt, marginibus tenuisetme crenulata, oirinque glabra vel 
pilis nigris minimis rarisque conspersa, Iri^UiniuplinerTia, aeaquipol- 
licem vel 20 lineas longa, 6 lineas ad summum lata, subtus colore fulvo. 
Racenti axillares , solitarii , gidberrimi , longitodlne fere foliorum. Pe- 
dwiculi glabri, densi, bracteis mature caducis basi stipati. Calyx nigri- 
cans, glaberrimus, limbo patente, colorato, qukiquèdentato, dentibus 
acutis. Corolla tubuloso-conica, glabra, calyce duplo longior, quinque- 
dentaia , dentibus obtusis , limbo intus piloso. Antkerœ basi pappo aibo 
munitae. Styltt$ exserlus. — Habitat in campis Ticinis pagi Gbupe , in 
provtlHrfa Yuhgas. (D'Orbigny ! in Herb. Mus. Paris.) 
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S. T. maeroeêUyw. 

T. foliis breviter petiolati6« ellipUcis, iot^ris^ obtusis, ipucroBu- 
latis^ glabriB4 subtus pilis raris nigrescenlibus edDst)er8i6^ 
penninerviiB t racetïiis àxitlarïbus, trifloriB; ^edioelliB cla- 
vatis, glabris, sub calyce campanulato, gtabro, magno articu- 
latis. 

FruiiculusramislongUudinaHter striato-rugo^is, glabris. Foliù coria- 
eda, alterna, breviter lietiolata, etliptica^ obtura, mucronalaia, in^ru 
vel vix marginibus incrassatis d^ntictilata, peuniuervia^ glabra ^el Hmbo 
infero pilis sparsis brevibus nigrisque munita, 2-3 pollices longa, ses- 
(|uipoHicem rel 2 polHces lata. PetiùK incrassati, glabri, i^iigosi, 2 lîneu& 
tongi. Batemi axillares, triflori , basi squamis t)arvis \ otiilibb^, deuils 
glabrisque ihvolucrati. Pedicetli glabri, clavati , rugosi , basi 3 bracteis 
ovallbus, atutis, subsequalibui donati, sub ealyce articulati^ €aiyx gla- 
bef, rugulosus, coloratiis, tuboloso-campaniilatus, qUihquecostatus, illis 
prsecedentium specierum multo major , coriacens , limbo qulfiqueden- 
tato, deniibos ôvalibus, subacutis. Coro/Zd coriaceil, calycem dUplosu- 
perans. — Fruticulus floHbus amœne rubro-falgentibus, habitat in pro- 
vincise Yungas Ândiatn orientalium declivibus , ad pagos Cajapi et Ta* 
jeti, altiludine 3,500 meirofoiti. (D*Orbigny ! iii Herb. Mus. PàHs.) 

SAXIFRAGACEA. 

Saxifi^âga Lintl. 
1. S. Prigyna. 

S. caespitosa, ramosissima^ foliis planis^ çpathulatis, inaequaliter 
quinquefidis , glanduloso-ciliatulis ; flore terminal! , solitario , 
breviter pedicellato ; Btylis temis» Ovàrio 3-loculari. 

Caules dense cœspitosi , ramosi , duos vel très poUices long! « àat par- 
ciuscule foliati. Folia alterna, plana, spatbulata, glabra, margine pilis 
glàtidutosis 8-7-cellùlaribus inollibusque citiata, apice pi*ohihde triÂda, 
UciniisttlUeronatis, latéralibusiblioram inreriorum bifidis, fblia estrèma 
plemmqiie intégra, seitiipollicem longa; Flores pkHici , solitarii, termi- 
nales, brevissime pedicellati, dilute flavi. 6Vi/^âr quinquefidus glatidu- 
loso-pubescens, laciniis ovato-rotundatis , ciliatis, apice obtuso (oculo 
armato)denticulatis. Pera/(trotunriato-obovata, lacinias calycitlas aH]uan- 
tià, apice dbtusissimo subsinuata^ basi tenuissime onguic^ulata, nervattti 
nervo digitato. Stémim petalia paaluium bniviora, sotMeq^alia ; tmtkmk 



rotundato*obcordatœ, apiculata^ Ovarium semi-inferum, irilocuUre, 
loculis multi-ovolatis. Styli 3, distinct!, staminibus triani6 breviores [in 
tribus floribusobservati); ^i^rmo^a oblique capitata. «Semûui desiderantur. 
— Herba cœspitosissima ad fissuras rupium ci^scens, habitat in Qutbraéa 
de las lagunas de Potosi pari libella cum nivibus, omnium plintarum 
editissima. |Iartio floreus. (D*Orbigny ! in Herb. Mus. Paris.) 

% S. stylosa. 

S. caule flabellatim rarooso , foliis confertissimis , glaberrimis , 
apice â-Mis ; flore terminaii « vix pedicellata ; caiyce glaber- 
rimo ; stylis ternis, ovario tritoculari. . 

Gœspitosa. Coules flabellatim ramosissimi , quos vidi unum et sesqui- 
pollicem longi, cylindrati. Folia alterna, dense imbricata, basi apiceque 
confertissima, glaberrima aut vix marginibus ciliatula, apice subaequa- 
liter trifida, rariusquadrifida, rarissime quinquefida, segmentis obtusis, 
2 lineas longa. Florett pauci, terminales, solitarii, vix pedicellati, co- 
lore incerto. Calyx glaberrimus, quinquefidus, laciniis obtusissimis. 
PetcJa ovalia obtusa », intégra. Staminwn aotherœ cordato globosee , ob- 
tusœ. Ovarium triloculare, loculis polyspermis. Styli 3, distincti. Semina 
desunt. 

Hsec Saxifragse speçies, ut prior stylis tribus totidemque loculis ovarii 
insignis, ad nostn^s congénères alpinas admodum habitu accedit, sed 
notis prœdictis facillime distinguitur. — Habitat ad nives in declivibus 
montis Illimani, clrciter altitudine 15,800-16,000 pedum anglorum 
(Po^tland ! in Herb. Mus. Paris, sub n*^ 56). Me fugiunt color floris et 
tempus herbœ florescentis. 

FRANKENIACEiE. 

Faankenia, Linn. 
1. JP. farinasa. 

F, dense ramosa, caulibus frutescentibus, foliisque oppositis ; illis 
subfasciculatis , linearibus , obtusis , revolutis , in petiolulum 
semi-amplexicaulem attenuatis , pulverulento-farinosis ; caly- 
cis laciniis linearibus , ferrugineis. 

Gaules frutescentes , plurespedesalti, nodosi» teretes, ramosissimi, 
domos densos formantes, ligno lutescente. Bamitïgïdu pulverulento-fari- 
nosL Folia opposfia, subfasciculata, oblougo-linearia, obtusa, revoUita, 
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m petiolulum angustata, sesquilinea ad 2 lineaslonga, semilineam lata, 
caulium modo palverulento-farinosa ; petidus semiamplexicaulis. Flores 
violacei, apice ramorum subcorymbosi, sessiles,foliis3-4uUimis calycu- 
lati. Calyx 5-partitiiS| ô-c6status, laciniis rigidis, linearibus, acutatis, 
coriaceis, eitus convexis, pulverulento-ferrugineis. intus caualiculatis , 
niiidis. Corolla 5-petala, petalis calycem superaritibus, basi appendicu- 
lalis. Stamina 5 ; stylus apice 3-fidus, longe exsertus. Ovnrium oblongum, 
trîquetnim. Capmla trivalvis, seminibus biscriatis, ovato-dlipticis, gla- 
brifi. — Habitat circa Gobija in dqectu montium , ad incuHa déserta 
Atacamensia ^ altitudine cireiter J ,000 metroram , in scia laguna faer- 
basceote. (D'Orbigny I in Herb. Mus. Paris.) 

2. F. triandra. 

F. pulvinata , caulibus ramosissimis, radiantilMis e radice fhiticu- 
losa caudiciformi ; foliis cruciatim oppositis , longe connato- 
vaginatis , crassiusculis , glabris ; floribus solitariis ; calyce 
tubuloso I 5-dentato ; staminibus 3. 

Radix fhiticnlDsa, eaudicifbrmis , crassa , horizontalis, cortice denso. 
Coules numerosi^mt , ramosi, pulvinato-coespitosi ; rami centrifugi Ion - 
giDsculi (sesquipolHce âd 2 poIUces long!) , densius foliali, humifusi, 
plerumque stériles ; rami centripeti breviores , erecti , in terra arenosa 
immersi, floriferi. Folia decussatim opposita, in tubum longum yagi- 
nantem connata, gtaberrima, crassiuscula, obtiisa, concava, 1 lineam ad 
summum longa. Flores aibi, solitarii, sessiles, terminales, e terra sabu- 
losaemersi. Calt/x tubùloeus, ô-dentatùs, 5-nervatQs, glaber, dentibus 
mucronulato-obtusiusculis, crassiusculis. Corollœ petala 5, hypogyna, 
obovali-lanceolata, obtuse emarginata, intégra, unguiculata, appendice 
latiore membranacea, apice 4- dénia ta. Aomtiia 3, hypogyna; filamentaàx" 
latato-membranacea, ante anthesin libéra, demum crescentia coalitaque 
in urceolum ovarium involvens, apice libéra, elongata ; antherœ ovatse, 
extrorsœ, connectivo usque ad apîcem producto. Ovariitm 3-quetrum, 
glabrum, liberum , l*Ioculare, pluri-ovulatum ; placentœ S , pariétales* 
Ovula biseriata, 2-3 in quaque val va placentifera. Slylus unicus, apice 
subtrifidufi. Capsula trivalvis. — Herba arenicola , habitu pulvinato dis- 
tinctissima, habitat in planitiebus saisis siccisque loci dicti Pampas de 
Puna, in provincia Carangas. (D*Orbigny I in Herb. Mus. Paris.) 

Hujus abnormissingularisquespecies trium filamenta staminum cum 
angults ovarii internis opposita videntur ; duorum aliorum staminum 
rudimenta, si adsint, tanta tenuttate latescunt ut oculos fugiant. 



MALVACE^ 

Sida Kuntb« 
•St pygmçBa, 

S. pusillà, hirsutîssîma, foliîs reniformibui, obtuçe lobalîs ; sUpu- 
lis acuUs basi petiolo 2^(}nati8 , calyce oyalQ t sqbquinquefido , 
l^inii^ otttqai^ ; patalia ob^yatis, eai^rginaU^, gl^brip, iofenw 
iû tubmti basi inflatum coadnatis ; ovario eerioed* 

Herba pusilla, eiilis, humifusa, annua. Badix fibrosa, tenuis. Coulis 
ramosus, 3-4 Hneas ad summum altus. Bami filirormes, coqfjenaati, ad- 
modum ut caules pilis stellatis hirti. Folia alterna , rara, pètiofata , 
Htré^iae lamina dense himu ta, limbo reniibnat snbflabelliforaiive, ob^usi 
8^)Q-lobato. Pttiolu$ basi stipulariup ^tura cJUatatus, topgitudine 
timbi. Stifulœ if^rpque la^e a(l basim petiûl| fidnatœ, ^celiberae, 
acutœ, integrsB vel interaum bipartiUe, pilis ^tella^is pedice)latisque 
hirsutissimse , folio sublongiores. Flores ad âxillas foliorùm solitarii, 
sébiles. Cafifjp I9pê^latu6 , d^miHB ^ubgkAtQftas, bin^utue, subquioqiie- 
fidus, laciniis obloi^gia, QbMisis* Peiola 0bovata« pinoatiiiervia , margU 
n^a, in urçac^Mm çarpidiuip ipvolventem coalita, gUbra» colore albo- 
plumbea Stgmina è , 9^ui\iev^ globosa», Oi^iriviT) 7-locqlar0t «^iceDRli 
ovato - globosum ; ovula lu looulis solitaria. Styli 7, Cqps^lq serioe»,^ 
7-cocca, qoQcis monospermis, Seminu subranJfoFiqia. — H^bJUti ad 
Lfi§m(i 4^ Pçtim^ ^Uitudine circitar 42QO-49PO meiroruro* Martio at 
ApriU Oorens. (P'Orbjgçy I in Herb. Mus. Paris.) 

GËRANIACEiEi 

}lYpa»0GHAiii8 (novum genus)» 

C^yx &-seetus , laciniis obtusis , aestivatione quinçuqci^it Co-» 
rollap petaU quinque, bypi>gynpi» calyee longiora , obioqgo-obor 
vaiia , esUvatione contorta. Stamina 15 , bypogyna , unmeriata « 
catyee subloDgiora, ^ualia ; Olamenta subulata ^ basi in tireeo- 
lum coalita ; antherae biloculares , inlrorsae, obiongae, longîtudi- 
Daliter déhiscentes. Ovariiim b'berum , sessile , quinquelocqlare , 
quinquelobum. Ovula in loculis plura, biseriatim in angulo cen- 
trali inserta, horizonlalia. Stylus quinquecostatus ; stigmacapi* 
tellatum, subintegerrimum. Cetera desiderantur. 
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Genna , ob ovariom uoioum quinqueloculare , loculos multi- 
ovulatos et stanaina uniseriata , inter Geraniaceas ovariis quinis , 
staminibus biseriatis ovariisque biovùlatis distinctaiâ , dubitanter 
collocamus. Ad Vivianieas magis accedit, ovario triloçuiari dotia- 
tas } sed Id bis quoqi^ adsunt ovula in loculjs gemina tautujn» in 
nostro. génère dum sint plurima et biseriata. Geraniaceis aibilo- 
minus accensendum genus existimamuô, ctim sic magistri Adria-i- 
nus JussisBus, Brongniartius, Decàisneiis , Spachibs quoque cen- 
séant. 

Nomen genericum ab u^co;, cacuminis , et x^P^'^^ « omamento , 
ob florum venustatem et §t^Upnpm in iqontibus. 

Hypseocharîi pîmpinetlçefotiq. 

H. foliis radicalibus, pinnatisectis ^ foliolis breviter petiolulatis , 
obtuse crenatis, glàbris ,l)asi irachîdis trifoiioiatis ; scapis plu- 
ribus, axillafibus, S-4-flons, floribus subsessilibus , pedicello 
bas! bracteato articulatoque. 

Hflrba homîftasa , (lit vi^tir) annua ; Pitnpmeliàm saxifrugam Linn., 
Tel eti^m Petmtên^ ^wguUorkam Linn., foli'ts mire rafere^a. Jfodiic fH>n 
visa. Caufis brevis^imus , ad geinmam copcjuplicatam redac^us , proba- 
bijiter subterraneus. Folta radicalia , imbricata , alterne vel iiiterdum 
subopposiie cum impari pinnàtisecta , quiiiqué ad summum pollices 
longa. Petiolus communis glaber , in exemplari siccato complânatus ; 
basi midosi ad coUum laie dilatatus mârgtneque membranaceus. Fo- 
iifda l5--2i, yii. petiolaU^, elUptica vel <J»ovata, pe^ninervia, isipquaHief 
ip triepte auperipre cr^nata , interdipfQ ^d basim latere pno û^ci^ al(^o 
crenata vel iptegerrima, glabra, in pafte inferiore racbidis trifoliplata , 
5-7 liheas longa, 2-4 lata ; foliola lateralia angustiora brevipraque^ apice 
breviter obtuseque subtriloba, plerumque basi subcordata, caeterum con- 
femaia. Stipula nûl\m. Peévnctdi latérales, scapiformes, cylindrati, ple- 
mmiiue triflori, iiias eipoiter potliecs loaigL Adaba^rû gtoboêt. Flaret sub- 
sesaUes, br^tef^ mmiioa , oûopgfi, ^uta, glabra, searfosa , persis^nf^ 
don^M- C^y^ p^ntaphylluç, persistens, regularis, patens; foliola caly- 
cina obovalia , intégra, obtusa vel subemargina^a , glabra, viridantia, 
margtnibus membranaceo-laele-rôseis. Corollœ petala calyce triple Ion- 
giora, digitinervîa , intégra? (in alabastro certrssime!) , exilia, glaber- 
rima , colore iimoenissinrie phosniceo. Stamina calyce sublongiora , fila- 
menta subulata, basi dilatata et in annulum ovarium cingeptem ooaliia. 
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Antherœ obloDgae , medio afftxse , antieffî, ereot». Connectivum tenuissi- 
inum. Ovarium quinquelobum, subglobosum, glabrum. 'SY^/ttf ^quinque- 
costatus, ovarii fere longitudine, erectus. Ovula obovata. Capsula serai- 
naque désuni. 

Haec berba adeo micanti colore fulget ut, si viatoris gallici verbis 
fidem adjungaraus, oculos perstrÎDgat. — Habitat provinciara Yalle 
Grande, in siccis graminosis suonmarum Andium ad Rio Grande , haad 
procul a Puccara, ait. cir. 3,000 metroi4im. Mense Novembre florens. 
(D*Orbigny I in Herb. Mus. Paris.) 



EtAMEN DE LA QOESTIOR : 

LA CELLULOSE FORME-T-ELLE LA BASE DE TOUTES LES 

MEMBRANES VÉGÉTALES? 

Var M, HUOO MOH&. 

(Botanische Zeitung, n^ 29, 30 et 34 ; — 46, 23 et 30 juillet 4847.) 

J'ai exposé Tan dernier dans ce journal les raisons anato- 
n)iques et chimiques , qui m'ont déterminé à persister dans ma 
théorie sur l'accroissement de la membrane élémentaire des or- 
ganes végétaux, bien qu'elle ait été attaquée de divers côtés, et à 
rçjeter l'opinion exprimée par MM. les professeurs d'Utrecht , 
Mulder et Harting , selon laquelle les couches extérieures de ces 
membranes en seraient les plus jeunes, tandis que les couches 
intérieures en seraient les plus vieilles. Depuis cette époque , j'ai 
fait un grand nombre de nouvel leô recherches dans le but d'é- 
claircir cette question ^ et je crois qu'il ne sera pas inutile d'en 
faire connaître les résultats relatifs à la composition chimique de 
la membrane végétale ; ces résultats jetteront du jour sur quel- 
ques points inconnus jusqu'à ce moment, et ils xûe serviront à 
combattre les argunnents chimiques, par lesquels MM. Harting et 
Mulder ont cherché à établir leur théorie. 

Déjà, dans mon précédent Mémoire , j'ai montré l'opposition 
qui existe entre les conclusions déduites, d'un côté par MM. MuN 
der et Harting , de l'autre par moi-m^me , do l'action bien con- 
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nue de Tacide sulfurique et de l'iode sur la membrane cellulaire. 
Comme la membrane cellulaire, jeune et mince, qu'on traite par 
l'iode et l'acide sulfurique , se colore en bleu ; que , au contraire, 
chez beaucoup de cellules adultes, cette action ne se manifeste 
que sur la couche interne , tandis que les couches externes se 
colorent en jaune sous l'influence des deux mêmes réactifs , mes 
deux savants contradicteurs croient devoir conclure de ce fait que 
les couches cellulaires extérieures se sont produites plus tard que 
les autres, et que les couches intérieures constituent la mem- 
brane même qui formait seule la cellule encore jeune. J'ai, au 
contraire , regardé cette conclusion comme hasardée , pour ce 
motif qu'une couche déterminée , faisant partie des parois d'un 
organe élémentaire, peut subir avec le temps une métamorphose 
chimique sans changer pour cela de situation , et sans pouvoir 
être regardée comme une couche nouvelle anatomiquement par- 
lant ; j'ai dit que cette métamorphose peut s'opérer de deux ma- 
nières différentes , soit parce que la cellulose , qui constituait 
primitivement cette couche , peut être dissoute et remplacée par 
une autre combinaison chimique , soit parce que cette même cel- 
lulose , tout en continuant d'exister , peut être pénétrée par une 
autre substance , et peut acquérir ainsi la propriété de ne plus 
manifester sa réaction ordinaire sous l'influence de l'iode et de 
l'acide sulfurique. Divers motifs m'avaient porté à regarder cette 
dernière manière de voir comme la plus vraisemblable , bien 
qu'elle soit en opposition flagrante avec les opinions des chi- 
mistes ; je n'avais pu cependant en établir l'exactitude d'une ma- 
nière rigoureuse , parce que je n'avais jamais réussi à extraire 
d'une de ces membranes qui résistent fortement à l'action de l'a- 
cide sulfurique et de l'iode, et où dès lors on ne peut démontrer 
par ce moyen l'existence de la cellulose , je n'avais jamais réussi, 
dis-je, à en extraire la substance qui l'imprègne, et que, par suite, 
il m'avait été impossible de rendre sensible à l'iode cette cellulose 
qui , selon moi , en forme la base fondamentale. Or, c'est ce que 
j'ai pu faire maintenant , ainsi qu'on va le voir , dans tous les or- 
gaîies élémentaires des végétaux; dès lors, je n'hésite pas à 

3« série. Bot. T. VIII. (Octobre 1847.) 4 <6 
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alTirmer que les parois de tous les organes élémentaires des 
plantes sont formées de cellulose ; qu'il est absolument impos- 
sible de rien conclure relativement à l'âge d'une couche quel- 
conque de ces parois , d'après la manière dont elle se comporte 
avec les réactifs, et que, sous ce rapport, les arguments tirés 
de l'observation anatomique sont seuls admissibles. 

Pour établir ces propositions , je suis obligé d'entrer un peu 
avant dans le détail de mes recherches ; si j'expose la méthode 
suivie par moi plus longuement que cela ne paraîtrait nécessaire 
à certaines personnes , la cause en est que je ne suis arrivé à des 
résultats satisfaisants qu'après maintes recherches infructueuses, 
et que je désire voir l'exactitude de mes données confirmée par 
d'autres observateurs. 

La cuticule se place au premier rang parmi les parties des 
plantes chez lesquelles il est impossible de manifester la moindre 
trace de cellulose à l'aide de l'iode et de l'acide sulfurique; elle 
résiste complètement et l'action de l'acide sulfurique ; ou bien, 
lorsque l'action de cet acide a produit en elle un certain ramol- 
lissement, il n'en résulte pas pour cela que l'iode détermine une 
coloration en bleu dans sa substance ; au contraire , on la voit 
toujours prendre une teinte jaune ou brune sous l'action de ce 
réactif. 

Les choses se passent tout autrement lorsque la cuticule est 
restée soumise pendant longtemps à l'action de la potasse caus- 
tique. Pour cette expérience , on doit placer une coupe transver- 
sale mince d'un épiderme à cuticule épaisse , par exemple d'une 
feuille d* Â loë obliqita y pendant 24-/i8 heures, à la température 
ordinaire, entre deux lames de verre , dans une forte solution de 
potasse caustique. La solution dont j'ai fait usage était tellement 
concentrée que, lorsque la température de la chambre où j'opérais 
s'abaissait jusque vers 0*, elle déposait des cristaux d'hydrate de 
potasse. La pureté chimique de l'alcali n'est pas indispensable 
pour le succès de l'expérience. Lorsque l'action de la potasse sur 
la cuticule est suffisamment énergique, on voit sous le microscope 
exsuder de celle-ci beaucoup de petites gouttes d'un fluide vis- 
queux qui ne se mêle pas avec la solution alcaline , et que l'iode 
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colore en jaune. La cuticule elle-même est un peu gonflée , et se 
montre , commef la membrane des cellules à parois épaisses trai- 
tées par Tacide sulfurique , composée de nombreuses lamelles 
superposées : ces lamelles ne s'étendent pas sans interruption 
d'une cellule à Tautre , et ne forment pas dès lors une couche 
cohérente déposée sur Tépiderme, ni qui puisse être distinguée 
d'avec lui ; au contraire,. elles finissent sur la limite de deux cel- 
lules épidermiques adjacentes, et constituent une portion de 
leurs parois. Le plus souvent , dans cette expérience , les cellules 
de répiderme se sont un peu élargies, et les portions de cuticule 
qui correspondent à ces cellules se sont séparées l'une de l'autre 
d'une manière plus ou moins complète. Si l'on met sur la prépara-r 
tion quelques gouttes de teinture d'iode saturée , et qu'après avoir 
laissé sécher on ajouté de l'eau , la cuticule se colore en bleu , 
de manière aussi nette que les parois des cellules de l'épîderme 
et du parenchyme sous-jacent. De même que , dans la plupart 
des cas, où Ton bleuit une membrane composée de cellulose à 
Taîde de l'iode sans employer l'acide sulfurique , on avive la co- 
loration en laissant sécher par deux fois la préparation qu*on a 
imprégnée d'iode , et ensuite humectée d'eau à deux reprises , ou 
même au besoin en la traitant une seconde fois par la teinture 
d'iode. 

On obtient un résultat analogue en enlevant une couche de cu- 
ticule parallèlement à la surface de la feuille , et la traitant en-: 
suite par la potasse et l'iode , de la manière qui vient d'être 
décrite. Les parois de cellules épidermiques ainsi coupées, 
transversalement , qui sont formées par la masse cuticulaire , 
présentent alors absolument l'apparence que l'on connaît chez 
d'autres cellules à membrane épaisse , composée de nombreuses 
couches superposées ; entre leurs extrémités adjacentes s'étend 
nne membrane externe , commune (?) aux cellules adjacentes , 
qui souvent , après qu'on a humecté la préparation avec de l'eau 
une première fois , possède une coloration jaune pu verdâtre , 
mais qui devient bleue lorsqu'on humecte plusieurs fois succes- 
sivement. Quand les cellules se sont séparées l'une de l'autre, 
cette même membrane externe se montre déchirée irrégulière- 
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ment , et elle tient partiellement tantôt à l'une, tantôt à l'autre 
des cellules voisines. 

La cuticule d'autres feuilles charnues ou coriaces, par exemple 
de VJloë margarilifera ^ de VHoya camosa , des Hakeapachy^ 
phylla , H. gibbosa , etc. , se comporte absolument de même que 
celle de VJloë obliqiui* 

Il ressort indubitablement de ce qui précède que la cuticule 
des feuilles dont il vient d'être question n'est pas une couche ho- 
mogène de matière différente de la cellulose qui ait été déposée à 
la surface de l'épiderme , mais qu'elle est formée de portions 
distinctes, correspondantes aux cellules épidermiques , composées 
à leur tour de plusieurs lamelles de cellulose superposées ; il en 
résulte en même temps que la différence , sous le rapport cbi- 
inique, de cette même membrane d'avec la cellulose, tient à ce 
qu'elle a été pénétrée d'une substance qui jaunit par l'action de 
l'iode, et qui non seulement résiste elle-même à l'acide sulfu- 
rique , mais qui , de plus , garantit la cellulose , pénétrée par 
elle , contre l'aclion de cet acide et de l'iode. Par là s'écrou- 
lent, comme inadmissibles, relativement à l'épaisse cuticule 
des cellules épidermiques à fortes parois, les objections chi- 
miques qui ont été élevées contre l'opinion antérieurement sou- 
tenue par moi {VermischteSchriften. 260) au sujet de la structure 
de cette membrane. Cette opinion consiste à regarder la cuticule, 
non comme étant un revêtement de l'épiderme , résultat d'une 
exsudation de matière , mais comme produite par une transfor- 
mation d'une portion de la paroi externe des cellules épider- 
miques. 

Une macération des cellules épidermiques dans une solution 
de potasse, prolongée de 24 à 48 heures , n'enlève pas entière- 
ment la matière infiltrée; on voit, en effet, l'acide sulfurique, 
mis en contact avec une préparation préalablement traitée par 
l'iode , y amener la coloration brune , que les mêmes réactifs dé- 
terminent sur la cuticule non traitée par la potasse ; nous avons 
observé un phénomène semblable dans les cellules ligneuses , 
lorsque la dissolution de la matière , dont elles étaient d'abord 
infiltrées , n'avait pas eu lieu complètement. 
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Pendant que se produit Taction ci-dessus décrite de la potasse 
sur les couches cuticulaires des cellules épidermiques , on voit une 
membrane très déliée se détacher de la face externe de l'épî- 
derme en lambeaux ; ou bien, lorsque ces cellules épidermiques 
viennent à se séparer Tune de Tautre , on remarque qu'un mor- 
ceau de ce revêtement extérieur reste attaché au côté extérieur 
de chacune d'elles. Cette membrane déliée se colore par Tiode , 
non pas en bleu , mais constamment en jaune. Si Ton agit sur des 
organes, dans lesquels la paroi externe des cellules épidermiques 
n'a guère plus d'épaisseur que leurs parois latérales, et chez 
lesquels l'iode et l'acide sulfurique ne montrent qu'une cuticule 
très mince , par exemple sur l'épiderme des feuilles de 17m 
fimbricUa^ sur celui de la tige de VEpiphyllum truncatum^ du 
pétiole des Musa , etc. ; et si l'on traite cet épiderme par la po- 
tasse de la manière décrite plus haut , il reste une membrane 
mince , colorée en jaune , sur le côté externe de ses cellules qui 
ont bleui elles-mêmes. En faisant bouillir cet épiderme dans la 
solution alcaline, on voit sa membranule se racornir, et finir 
même par se dissoudre complètement par une ébullition plus 
prolongée , tandis que les cellules épidermiques elles-mêmes ne 
font que se gonfler, et se colorent ensuite en bleu par l'iode. 
Cette membranule, qui existe dans toutes les circonstances sur 
l'épiderme , qu'elle soit ou non provenue de la transformation 
d'une partie des cellules de celui-ci en cuticule , est composée 
d'une substance essentiellement différente de celle qui constitue 
les membranes cellulaires , comme le montre la manière dont elle 
se comporte avec la potasse ; c'est elle , sans doute , que M. Âd. 
Brongniart a réussi à détacher çles feuilles par la macération , et 
qu'il a nommée cuticule. Cette membranule a été réunie par moi et 
par d'autres sous le nom commun de cuticule avec les parties des 
cellules épidermiques que l'iode et l'acide sulfurique colorent en 
jaune ; la raison en est que les méthodes d'observation mises en 
pratique jusqu'à ce jour ne fournissaient pas de moyen à l'aide 
duquel on pût distinguer nettement ces deux parties. Mais il est 
clair que cette même membrane doit être distinguée d'avec les 
cellules sous-jacentes ; pour ce motif, je propose de réserver pour 
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elle seule le nom de cuticule , et de donner celui de couches cu- 
iiculaires aux parties des cellules épidermiques qui se colorent 
en jaune sous l'action de l'iode et de l'acide sulfurique. La cuti- 
cule se trouve sur toutes les cellules exposées h l'air, sans aucune 
exception. Si quelqu'un la regarde comme provenant d'une se- 
crétion des cellules épidermiques , je n'élèverai aucune objection 
contre cette manière de voir ; néanmoins il sera difficile d'en 
établir positivement l'exactitude. Peut-être aussi le fait, que 
cette cuticule se montre , chez beaucoup de plantes , marquée 
de lignes élevées , devrà-t-il être regardé comme une preuve 
que cette membrane superficielle ne peut être regardée comme 
un fluide exsudé qui se serait durci ; peut-être aussi ces lignes 
saillantes montreraient -elles en elle une organisation déter- 
minée. 

Les recherches de MM. Mulder et Harting ont appris que Ta- 
cide sulfurique et l'iode ne montrent pas plus la cellulose dans te 
Liège que dans la cuticule ; chacun peut reconnaître facilement 
l'exactitude de cette assertion sur le liège du Chêne-Liége , du 
Sureau, etc. Les cellules de la couche subéreuse encore recou- 
verte par l'épiderme , et dans les premiers temps de son dévelop- 
pement, présentent elles-mêmes sous l'action des réactifs en 
.question la même coloration en jaune brun que le liège bien 
formé , et cela même chez des plantes dont la couche subéreuse 
ne prend jamais beaucoup de développement, comme chez le 
Cereus peruvianus. Or , si l'on a cru pouvoir déduire de l'ab- 
sence de coloration bleue sur la membrane des cellules du liège , 
qu'elle. ne renferme pas de cellulose, et qu'elle est composée 
d'une substance particulière , cette conclusion est tout aussi peu 
applicable à ce cas qu'au précédent. En effet, lorsqu'on fait bouil- 
lir une tranche mince de liège du Chêne-Liège dans une solution 
de potasse, assez longtemps pour que la teinte brune, que ce 
traitement y avait d'abord développée, disparaisse de nouveau , 
on voit l'iode y déterminer une coloration bleue , tout aussi bien 
que dans toute autre membrane composée de cellulose ; de même, 
l'action de l'acide nitrique, dont il sera question plus loin, 
montre que le liège du Sambucxis nigra^ Acer campestre^ Utmus 
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campestris , Evonymus europœus , a également ses cçllules for- 
mées de cellulose, 

La couche à laquelle j'ai donné le nom de périderme doit, 
comme on le sait, être regardée , sous le point de vue anato- 
mique , comme une modification de la couche subéreuse. Cette 
circonstance m'avait fait présumer que cette membrane possède 
des caractères chimiques analogues à ceux du liège : c'est ce que 
l'observation a confirmé. J'ai soumis le périderme du Chêne , du 
Cratœgusoxyacantha, du Betula alba et du Plœsslea floribunday à 
l'action d'une solution de potasse bouillante; après quoi , le trai- 
tement par l'iode a déterminé une coloration bleue. La teinte 
bleue s'est montrée entièrement pure chez le Chêne et le CraUB- 
gus; elle a été moins pure, au contraire, chez les deux autres. 
Le périderme du Plœsslea n'a pas exigé , à la vérité , une longue 
ébullition dans la solution de potasse pour se colorer en bleu ; 
mais quelques parties seulement de ses cellules ont pris une teinte 
bleue pure , tandis que la plus grande partie n'a montré qu'une 
teinte bleu sale. Le périderme du Bouleau , qui résiste énergi- 
quement à l'action de la potasse, a demandé une ébullition long- 
temps prolongée , pour que l'iode déterminât en lui une colora- 
tion en bleu. 

Les organes dont il a été question jusqu'à présent , et qui for- 
ment la surface des végétaux , savoir les couches cuticulaires de 
l'épiderme et le liège du Chêne-Liége , et à un moindre degré le 
liége des autres végétaux nommés plus haut, présentent une dif- 
férence marquée, quant à la composition chimique des substances 
unies à leur membrane cellulaire de manière à empêcher la 
réaction de la cellulose, avec les organes élémentaires qui forment 
le tissu intérieur des plantes. Dans ceux-ci encore , la réaction de 
la cellulose est très souvent empêchée partiellement ou tout à fait 
par des matières unies avec cette dernière ; mais la potasse 
caustique n'est pas , chez eux , le réactif propre à mettre la cel- 
lulose en état de manifester sa réaction caractéristique. Il est , à 
la vérité, plusieurs cas , comme celui des couches secondaires de 
beaucoup de cellules ligneuses , du bois de Buis par exemple , 
dans lesquels la potasse conserve son action ; mais souvent on en 
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attendrait inutilement un pareil résultat ; d'ailleurs , même lors- 
qu'on réussit à produire cet effet , les membranes qu'on a fait 
bouillir dans la solution de potasse caustique prennent rarement 
avec l'iode une coloration en bleu pur; le plus souvent, leur 
teinte bleue est mêlée de jaune ou de brun. Au contraire , lors- 
qu'on emploie l'acide azotique, on arrive constamment à un heu- 
reux résultat. 

L'action qu'on en obtient est peut-être la plus complète, lors- 
qu'on a laissée les plantes soumises à l'examen macérer pendant 
longtemps dans l'acide affaibli à la température ordinaire ; mais 
comme pour les bois durs , même lorsqu'on les a divisés en petits 
fragments, il faut souvent plusieurs mois, et jusqu'à un an ou 
davantage, pour qu'ils aient complètement subi l'action de l'a- 
cide, on conçoit que cette méthode est presque impraticable 
toutes les fois qu'on veut l'appliquer à une nombreuse série de 
recherches. Dès lors, j'ai remplacé la macération longtemps pro- 
longée par une ébuUition dans un acide de force moyenne ; par là, 
l'action qu'on se propose d'obtenir se produit très promptement; 
mais , pour beaucoup de plantes , on court le danger de dissoudre 
* la membrane cellulaire, ou du moins quelques unes de ses couches, 
en prolongeant l' ébuUition pendant trop longtemps. Il est cepen- 
dant possible de remédier à cet inconvénient au moyen de quelques 
précautions; en effet, la coloration des parties végétales fournit 
d'ordinaire un signe, auquel on peut reconnaître si l'acide a pro- 
duit l'action qu'on désire , et , par suite , si l'ébullition doit être 
arrêtée ou continuée. En effet , les parties végétales placées dans 
l'acide prennent une couleur jaune ou brune dès que l'on com- 
mence à chauffer, en même temps qu'il se produit abondamment 
de l'écume et des vapeurs acides ; après quoi cette coloration fait 
place à une teinte jaune-pâle ou à une complète décoloration. 
Dès que cette décoloration se montre , l'action qu'on désirait est 
produite; alors je porte la préparation sur une lame de verre, 
lorsque je ne l'avais pas placée préalablement entre deux lames 
de verre pour la soumettre à l'ébullition ; je l'humecte d'eau, pour 
la faire sécher ensuite complètement au ïnoyen d'une chaleur 
modérée, ou bien je sature entièrement l'acide avec de l'ammo- 
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niaque; la préparation bien séchée est humectée de forte teinture 
d'iode ; je la laisse sécher ensuite à l'air ; enfin je Thumecte d'eau 
pour pouvoir l'observer au microscope , et pour manifester la co- 
loration bleue. Quelquefois j'ai dû répéter le traitement par la 
teinture d'iode ; ou bien j'ai été obligé d'humecter avec de l'eau , 
et de laisser sécher plusieurs fois alternativement la préparation 
déjà traitée par l'iode. Toutes ces opérations sont un peu longues ; 
mais on gagne du temps en agissant simultanément sur plusieurs 
préparations , et en les laissant sécher toutes ensemble après les 
avoir imbibées de teinture d'iode , de manière à avoir des maté- 
riaux suffisants pour l'observation du lendemain. Souvent aussi , 
afin d'abréger l'opération , j'ai favorisé , au moyen de la chaleur 
artificielle y la dessiccation des préparations traitées par l'iode; 
néanmoins, dans la règle, il est plus avantageux de laisser l'é- 
vaporation de la teinture d'iode se faire à la température ordi- 
naire d'une chambre , parce qu'un réchauffement même faible 
amène aisément une trop forte évaporation de l'iode. 

Les cellules parenchymateuses des organes , pleins' de sucs et 
jeunes, dont la membrane est pénétrée d'une quantité propor- 
tionnellement faible de substances colorables en jaune par l'iode, 
ne demandent, comme on le sait, aucune préparation pour 
bleuir fortement par l'iode (voy. f^erm. Schrift. , p. 344). Il en 
est autrement pour les cellules parenchymateuses des parties plus 
âgées , qui sont pénétrées de substances incrustantes ; par 
exemple , les cellules de la moelle , des rayons médullaires, etc. 
Souvent celles-ci ne bleuissent qu'à peine ou même pas du tout 
par l'action de l'iode ; mais , dans beaucoup de cas , la coloration 
bleue qu'elles prennent sous l'action de l'iode et de l'acide sulfu- 
riquc, loin d'être pure , est tellement sale qu'elle laisse douter si 
la cellulose forme une portion tant soit peu considérable de leur 
substance , ou même si elle existe dans leur membrane , ou du 
moins dans les couches dont celle-ci est formée. Dans ces circon- 
stances, on s'explique très bien que M. Mulder, qui a cru trouver 
dans l'iode et l'acide sulfuriquc un réactif infaillible et très sen- 
sible de la cellulose , ait été amené à penser que , par exemple , la 
moelle du Sambucus nigra est formée , à l'état jeune » de cellu- 
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lose , et, au contraire , à Tétat adulte , d'une substance toute par- 
ticulière. Mais les choses se présentent tout autrement lorsqu'on 
traite cette môme moelle par Tacide azotique bouillant , de la 
manière qui a été indiquée plus haut ; car alors on la voit se co- 
lorer en très beau bleu-indigo à Taide de l'iode. 

Si ordinairement les cellules parenchymateuses âgées , traitées 
par l'iode et l'acide sulfurique , prennent une coloration non pas 
en beau bleu , il est vrai , mais en vert , de manière à ne pas 
laisser douter, même après l'emploi de cette méthode , qu'elles 
ne contiennent de la cellulose , il en est tout autrement des cel- 
lules brunes qui entourent les faisceaux vasculaires des Fougères; 
celles-ci résistent ordinairement à l'acide sulfurique tout aussi 
énergiquement que la cuticule , et il reste absolument impossible 
de manifester en elles par ce moyen la présence de la cellulose. 
Déjà précédemment j'avais cherché k démontrer par des argu- 
ments anatomiques que cette membrane des Fougères résulte de 
la transformation d'une membrane de cellulose; mais je n'avais 
pu décider si , dans l'état adulte , elle renferme ou non de la cel- 
lulose. Or l'emploi de l'acide azotique fournit un moyen facile de 
décider celle dernière question , et de démontrer que ces cellules 
sont formées de cellulose , dont la réaction sur l'iode est rendue 
impossible par la présence d'une matière infiltrée. Qu'on fasse 
bouillir , par exemple , la membrane noire qui entoure les fais- 
ceaux vasculaires du pétiole de VAspidium Filix-mas dans l'acide 
azotique , assez longtemps pour que sa couleur brun foncé passe 
' au jaune clair , et l'on verra les parois de ces cellules , dont la 
texture n'a pas été changée le moins du monde par ce mode de 
traitement , se colorer en beau bleu par l'action de l'iode. 

Dans beaucoup de cas , les Fougères ont d'autres portions de 
leur tissu cellulaire tellement pénétrées de substances étrangères, 
qu'elles ne réagissent plus sur Tiode et l'acide sulfurique. Telles 
sont, par exemple , les couches externes du pétiole brun-foncé de 
VJdianlum pedatum , sur les cellules desquelles ces réactifs sont 
d'abord entièrement sans action ; mais lorsque l'acide a agi sur 
elles pendant 24 heures , on reconnaît à la teinte bleue qui se 
montre sur les bords de la préparation , qu'elles renferment de la 
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cellulose; leur membrane reste elle-même brun jaune. Ici encore 
on n'a besoin que d*une courte ébullition dans Tacide azotique , 
pour voir cette même membrane se teindre d'un très beau bleu 
sous l'action de l'iode. 

Dans quelques parties du tissu cellulaire du Polypodivm per- 
cussum, la membrane extérieure des cellules parenchymateuses 
jaunit par Tiode et l'acide sulfurique, tandis que leurs couches 
internes bleuissent en se gonflant; en un mot, cette membrane 
externe se comporte alors comme celle des cellules ligneuses. 
Bouillies dans l'acide azotique , ces cellules deviennent entière- 
ment bleues. Ici donc encore cette couche externe, qui résiste à 
l'acide sulfurique , a pour base la cellulose. 

Les cellules qui résistent à l'action de l'acide sulfurique et de 
l'iode sont plus nombreuses qu'on ne serait porté à le croire, d'à- 
près ce qui a été dit jusqu'à ce jour ; en effet, diverses cellules à 
parois épaisses ne prennent avec ces réactifs qu'une teinte jaune 
ou tout au plus verdâtre , de même que beaucoup de cellules li- 
gneuses ; c'est ce qu'on observe dans les cellules parenchyma- 
teuses de maintes tiges de Palmiers, tels que les Calamus , lé 
Cocos bolryophora , dans les cellules à parois épaisses ponctuées 
de la moelle et de l'écorce de YHoya camosa; dans les cellules 
pierreuses des Poires d'hiver. Or toutes ces cellules se colorent 
en un beau bleu sous l'action de l'iode , après qu'elles ont bouilli 
dans l'acide azotique. Dès lors, M. Mulder a eu tort de dire que 
les cellules à parois épaisses de la moelle de YHoya ne renferment 
pas de cellulose. 

Puisque l'acide azotique a le pouvoir de rendre la cellulose 
sensible à la réaction de l'iode dans les cellules qui résistent avec 
plus ou moins d'énergie à l'acide sulfurique, on comprend sans 
peine que , pour les cellules parenchymateuses ordinaires qui 
bleuissent aisément par l'acide sulfurique et l'iode , cet acide ne 
fera jamais défaut lorsqu'il s'agira de produire une couleur bleue 
à l'aide de l'iode. Cette teinte se montre en effet toujours dansée 
cas avec une pureté parfaite , et sans qu'il soit nécessaire de 
prolonger l'ébuUilion assez longtemps pour amener la moindre 
altération dans la texture de la membrane cellulaire ; de plus , 
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lorsqu'on a pour but de rendre plus facile, au moyen de cette co- 
loration , l'examen anatomique des cellules , par exemple de leurs 
ponctuations qui se présentent toujours plus nettement sur les 
membranes bleuies, l'emploi de l'acide azotique est encore pré- 
férable de beaucoup à celui de l'acide sulfurique , par ce motif 
qu'il n'altère en rien la texture des cellules. La coloration en bleu 
se montre également belle, qu'on agisse, soit sur les cellules 
à parois minces encore pleines.de sucs, telles que celles du pa- 
renchyme cortical des végétaux ligneux et herbacés , du paren- 
chyme des feuilles et des pétioles, soit sur les cellules mortes de 
la moelle ou des rayons médullaires du vieux bois. Les parois des 
cellules épidermiques pénétrées de substance cuticulairc , le liège 
et le périderme de beaucoup de plantes , se montrent seules in- 
sensibles à l'action de l'acide azotique. Il existe cependant une 
exception sous ce dernier rapport dans le périderme du Plœsslea, 
dans le liège du Sambucus nigra^ Acer campestre ^ Evonymus 
europœus , Ultnus campestris , etc. , dans les cellules desquels on 
peut démontrer l'existence de la cellulose non seulement par la 
potasse , mais encore par l'acide azotique. Mais , dans ces der- 
niers cas, il est nécessaire le plus souvent de faire bouillir les 
préparations pendant longtemps dans l'acide, et même l'action 
est ordinairement imparfaite , ces parties , après ce traitement , 
ne bleuissant d'ordinaire qu'incomplètement. Il existe pourtant 
quelques formations appartenant au système subéreux , chez les- 
quelles l'emploi de l'acide azotique amène une coloration parfai- 
tement bleue , tandis qu'on n'obtient en elles qu'une teinte ver- 
dâtre , après avoir agi à l'aide de la potasse caustique ; telles sont 
les épines du Bombax qui appartiennent au système du liège , et 
l'ècorce subéreuse de la souche du Tamus elephanttpes. 

Les membranes cellulaires , qui , après avoir été traitées par 
l'acide azotique , bleuissent par l'iode , se combinent ordinaire- 
ment de manière très durable avec cette dernière substance ; 
tandis que Tjode qui s'est combiné , dans les circonstances ordi- 
naires , avec une tranche mince de tissu végétal , disparaît en- 
tièrement ou en majeure partie par une exposition de la prépara- 
tion à Tair pendant deux jours , ou qu'il est enlevé par l'alcool 
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en quelques secondes, celui qui esi entré en combinaison avec des 
tissus bouillis d'abord 'dans l'acide azotique y persiste tellement 
que ces préparations bleuies peuvent rester à l'air toute une se- 
maine sans que leur coloration pâlisse sensiblement. Même, dans 
quelques cas , cet iode combiné a résisté énergiquement à un ré- 
chauffement considérable, et à l'action de l'alcool presque anhydre 
porté à la température de l'ébullition; il cède, au contraire, très 
promptement aux alcalis, particulièrement à l'ammoniaque caus- 
tique. Cette règle, que l'iode se combine très fortement avec ces 
membranes , ne souffre, d'après mes recherches, que peu d'ex- 
ceptions , par exemple , dans les cellules du pétiole du Cycas 
revoliUa. 

Dans tous les cas observés par moi , les cellules parenchyma- 
teuses se sont colorées en bleu pur dans toute l'épaisseur de leur 
membrane , et , à la limite entre deux cellules adjacentes , les 
parois coupées transversalement ne montraient pas de membrane 
externe colorée en jaune. De même , la membrane qui obture les 
ponctuations s'est toujours montrée d'un bleu pur ; après la des- 
siccation , qui donnait aux cellules une teinte violette , elle était 
d'un violet clair, sans qu'on pût voir la moindre trace de mem- 
brane jaune entre les cellules adjacentes; c'est ce qu'on reconnaît 
clairement , à cause de la grandeur des ponctuations , dans les 
cellules du pétiole du Cycas revoluta. Or , lorsqu'on met dans 
l'acide sulfurique affaibli ces cellules bleuies par l'iode , par 
exemple les cellules de la moelle du Sureau , des rayons médul- 
laires du Buis , du parenchyme de la tige des Calamus , du pé- 
tiole des Cycas , leur membrane se gonfle fortement , et finit par 
se dissoudre tout à fait en se décolorant plus ou moins complète- 
ment. Par là , on met en évidence , à la limite commune entre 
deux cellules adjacentes , une membrane jaune extrêmement dé- 
licate, à laquelle tiennent le plus souvent de petits granules 
jaunes (ou des gouttelettes fluides ?). On est conduit à voir là 
une formation analogue à celle que MM. Mulder et Harting dé- 
crivent sous le nom de membrane ligneuse externe, de cuticule 
des cellules ligneuses. Mais ici se présente la question de savoir 
si cette membranule était déjà jaune lorsque les cellules avaient 
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été bleuies par l'iode, ou si elle était colorée en bleu comme les 
couches cellulaires internes , et si la colofation en jaune est seu- 
lement résultée pour elle de l'action combinée de l'acide sulfu- 
rique et de l'iode. Je regarde comme plus vraisemblable cette 
dernière hypothèse ; car , si cette membranule était déjà jaune 
avant l'action de l'acide sulfurique , malgré sa faible épaisseur , 
on en verrait une indication quelconque sur la coupe transversale 
des parois de deux cellules adjacentes , et, de |)lus, sa cduleur 
jaune donnerait une teinte verdâtre à la membrane mince bleu- 
clair qui ferme les ponctuations. Or je n'ai pu découvrir la 
moindre trace d'une couche jaune en employant les plus forts ob- 
jectifs qui donnent une image parfaite avec une brillante lumière. 
Des observations que je rapporterai plus loin sur la membrane 
externe de beaucoup de cellules parenchymalcuses m'ont fait 
admettre que cette membrane externe des cellules parenchyma- 
teuscs est formée de cellulose , et bleuit par l'iode ; que cepen- 
dant l'acide azotique ne peut pas lui enlever entièrement la ma- 
tière dont elle est imprégnée , et qu'il faut attribuer à cette 
matière incrustante son insolubilité dans l'acide sulfurique , et la 
coloration en jaune que lui donne ce dernier acide. Sous ce rap- 
port , la membrane dont il est question ressemblerait à la couche 
cuticulaire des cellules épidermiques , chez lesquelles la potasse 
caustique , comme ici l'acide azotique , débarrasse la cellulose de 
l'influence de sa matière incrustante , au point de la faire réagir 
sur l'iode , sans cependant lui enlever toute cette matière in- 
crustante , ni rendre soluble dans l'acide sulfurique la membrane 
qui en est pénétrée. 

Parmi toutes les cellules parenchymateuses qud j'ai examinées, 
les plus intéressantes peut-être sous le rapport de la structure de 
leurs parois sont celles qui forment la portion extérieure de la 
moelle dans une pousse de plusieurs années de Clemalis vitalba. 
Ces cellules ont des parois très épaisses, composées d'un assez 
grand nombre de couches faciles à distinguer ; elles se colorent 
fortement en jaune par Piode. Sous l'action de l'acide sulfurique, 
les couches intérieures de ces membranes cellulaires se gonflent 
en prenant une teinte verte ; en même temps , leur couche exté- 
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rieure, dont l'épaisseur est en moyenne de l/l/il4 de ligne, 
reste sans altération. Cette couche se présente donc avec les 
caractères de la membrane ligneuse externe de M. Mulder. A 
Taide de forts objectifs, on distingue au milieu de celte couche 
une ligne déliée , qui marque les limites des deux cellules adja- 
centes. Sur une coupe transversale de ces cellules, bouillie dans 
Tacide azotique , on voit les couches intérieures se colorer en 
bleu foncé par l'iode , et la couche extérieure dont il vient d'être 
question prend une coloration en jaune, en vert ou en bleu, selon 
que l'action de l'acide a été plus ou moins énergique. Si l'on met 
de l'acide sulfurique affaibli sur une préparation de ce genre, les 
couches internes se gonflent fortement , se décolorent , et sont 
dissoutes peu à peu ; la couche externe se gonfle aussi , mais très 
faiblement, et elle se décolore ; mais , à cela près , elle ne subit 
pas d'altération. Si l'on porte la préparation dans un acide plus 
fort, celte couche externe elle-même se dissout en laissant dans 
sa portion médiane une membranule d'une ténuité inappréciable 
et granuleuse. Il est donc clair que la couche externe de ces cel- 
lules , qu'on pourrait prendre au premier coup d'oeil pour leur 
membrane la plus extérieure , est également formée de cellulose ; 
mais celte cellulose est imprégnée d'une plus grande quantité de 
la substance susceptible de jaunir par l'iode , et qui existe en 
moindre abondance dans les couches plus intérieures, ou bien 
elle est pénétrée par une matière difl'érente , capable d'opposer 
une plus forte résistance à l'acide sulfurique ; cette dernière ma- 
tière est enlevée ou modifiée par l'acide azotique, assez pour 
permettre à la cellulose renfermée dans cette couche de manifester 
sa réaction sur l'iode , en même temps que la couche elle-même 
reste protégée contre l'action de l'acide sulfurique faible. Ce n'est 
que dans la membranule la plus externe, dont la ténuité est ex- 
trême , que la résistance à l'acide sulfurique devient assez forte 
pour amener Tinsolubilité dans ce liquide. 

La manière dont se comporte la membrane primaire dans les 
cellules de l'albumen corné dnSagus tœdigera me semble fournir 
des documents importants , relativement à la question de savoir 
si la membranule brune , extérieure , des cellules parenchyraa- 
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leuses , dont je viens de m'occuper avec insistance , renferme de 
la cellulose. J'ai pu voir , en effet , dans ces cellules non seule- 
ment l'absence de coloration en jaune sur cette membranule » 
mais encore , et positivement , sa coloration en bleu. Avec de la 
teinture d'iode très affaiblie , la membrane de ces cellules devient 
jaune clair, et leur membrane primaire jaune foncé; de Tacide 
sulfurique très étendu, ajouté à la préparation, détermine dans les 
couches secondaires la production d'un bleu très clair , et dans la 
membrane primaire celle d'un bleu foncé ; la transparence assez 
grande de ces membranes permet de se convaincre de la pureté 
de cette coloration , et de l'absence complète de toute teinte jaune 
dans la membrane primaire extérieure. Si l'on ajoute de l'acide 
sulfurique plus fort , les couches secondaires se décolorent et se 
dissolvent peu à peu, pendant que la membrane primaire jaunit 
et se couvre de granulations fines. Dans ces circonstances , on ne 
peut douter que la membrane primaire ne fût pénétrée d'une plus 
grande quantité de la matière susceptible de jaunir par l'iode ; 
mais on voit que celle-ci ne suffit pas pour empêcher la produc- 
tion d'une couleur bleue sous l'action de l'iode et de l'acide sul- 
furiqiie affaibli ; que , d'un autre côté , c'est peut-être grâce à sa 
présence que cette membrane reste insoluble dans l'acide plus 
fort , car on reconnaît constamment qu'une membrane résiste 
d'autant plus énergiquement à l'action de l'acide sulfurique 
qu'elle jaunit plus facilement sous l'influence de cet acide et de 
l'iode. 

Les cellules libériennes se rapprochent en général des cellules 
parenchymateuses, quanta la nature de leur membrane ; en effet, 
elles n'ont pour l'ordinaire ni la grande dureté , ni la facilité à se 
rompre , ni la coloration foncée qui distinguent les cellules pro- 
senchymateuses de la plupart des bois. Celte analogie frappante 
des cellules libériennes et parenchymateuses se manifeste aussi 
dans la manière dont elles se comportent avec l'acide sulfurique 
et l'iode , les premières prenant le plus souvent sous l'action de 
ces réactifs une couleur bleue pure. Mais d'un autre côté , les 
cellules libériennes des Monocotylédons arborescents, particu- 
lièrement' celles des Palmiers pourvus de faisceaux vasculaires 
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résistants, se rapprocheut des cellules ligneuses des Dicolylédons. 
Non seulement elles manquent de la mollesse et de la flexibilité 
qui caractérisent celles d'un grand nombre de Dicotylédons; mais, 
de plus, elles présentent dans beaucoup de cas une couleur jaune, 
qui va jusqu'au brun foncé le plus intense. J'ai examiné les cel- 
lules libériennes de trois espèces de Palmiers , du Cocos botryo^ 
phora , du Calamus et du Palmier brésilien , à fibres noires , dont 
le bois sert à faire des cannes. Lorsqu'on traite par Tiode et Ta- 
cide sulfurique ime coupe transversale du faisceau libérien de ces 
espèces , on voit se dissoudre les couches cellulaires secondaires 
de ces cellules, tandis que leur couche externe reste non dissoute 
et avec une coloration brune. Cette couche externe, qui, de même 
que celle décrite plus haut dans les cellules de la moelle de Ch- 
nuUis^ conformément aux caractères établis par M. Mulder, cor* 
respondrait à la membrane externe des cellules ligneuses des 
Dicotylédons , présente une assez grande épaisseur sur sa coupe 
transversale; chez le Cocos botryophora (chez lequel elle est épaisse 
d'environ 0,001 de ligne) elle est ponctuée d'une manière évi- 
dente. Ces deux circonstances ne permettent pas de la regarder 
comme la membrane primaire des cellules ; en effet, son épaisseur 
toujours assez notable , et la présence de ponctuations qui ne la 
traversent pas de part en part, mais qui pénètrent des deux côtés 
jusqu'à une certaine profondeur , amènent à conclure qu'elle est 
formée de plusieurs lamelles superposées. Si l'on traite par l'iode 
une tranche transversale d'un faisceau vasculaire de ces plantes , 
après l'avoir fait bouillir préalablement dans l'acide azotique, on 
voit se produire des phénomènes entièrement semblables à ceux 
qui ont été décrits plus haut pour les cellules médullaires de 67e- 
matis ; en effet , toutes les couches des cellules libériennes , nom-r 
mément l'extérieure, douée de la faculté de résister à l'action de 
l'acide sulfurique, se colorent en un beau bleu; il est donc dé- 
montré par là que cette couche externe elle-même est formée de 
cellulose. Si Ton met sur une préparation semblable de l'acide 
sulfurique étendu , ce liquide dissout non seulement les couches 
intérieures des cellules , mais encore l'extérieure , qui , sans le 
traitement préliminaire par l'acide azotique , serait restée inso- 
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luble dans Tacide sulforique ; il reste alors, de même qoe, dans 
l'expérience analogue sur des cellules parenchymateuses , une 
iMCDbraBule extréniement délicate , finement granuleuse , située 
sur la bgne de séparation entre deux cellules adjacentes. Comme, 
dans ces mêmes cellules , il est impossible, sur des tranches fort 
miuces bteuîes faiblement au moyen d'une petite quantité d'iode, 
de recoonuitre une coloration en jaune dans cette membranule 
insoluble par Tacide sulfurique, je regarcte comme vraidem- 
biable qu'elle doit rester bloue tant que l'acide sulfurique n'agit 
pas sur elle. On peut se convaincre plus nettement encore peut- 
êtrede l'existence de cette membrane externe délicate, et, en m^ne 
temps, de ce fait qu'elle jaunit lorsqu^on fait agir simultanément 
sur elle l'iode eti'acide sulfurique, tandis qu'elle bleuit lorsqu'on 
la traite seulement par l'iode ; pour cela, il faut laisser macérer 
dans Facide azotique affaibli ( ce qui demande fréquemment six 
noois et même une année entière), ou faire bouillir dans ce même 
liquide ub faisceau vascutaire du Palmier à bois noir, jusqu'à ce 
que ses celhiles iibérienaes se séparent facilement l'une de l'autre* 
Alors on trouvera ûréquemment etttre \es cellules libériennes dés- 
agrégées des lambeaux plus ou moins grands de la membrane ex- 
terne ; ou pourra aussi se convaincre que ces lambeaux bleuissent 
par riode , et ne jaunissent que si l'on ajoute de l'acide sulfti- 
rique« Ce sont surtout ces observations qui m'ont amené à penser 
que la membrane externe des cellules du parenchyme et du pro^ 
sencbyme renferme de la cellulose ; je ne regarde pas, en effet, 
comme parfaitement démonstrative l'impossibilité de reconnaître 
sur une tranche transversale, dans l'épaissem* extrêmement faibte 
de cette couche , une coloration en jaune , bien que je doive re- 
connaître que cette dernière particularité a une grande impor- 
tance. 

Passons aux celtules prosenchymcUeuses du bois des Dicotylé- 
don& On sait que l'iode et Tacide sulfurique peuvent servir à 
démontrer l'existence de la cellulose dans les couches intérieures 
de ces cellules ; à la vérité , ces couches , dans la plupart des cas, 
ne prennent pas une teinte bleue pure soas Tinâuence de ces réac- 
tifs ; mais ordinairement elles se colorent en vert , ce qui amène à 
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c^nehive que la cellulose y eusto à la vérité» mais que sa réac*^ 
tioû caraetéfistique est plus ou umn» (jléguîsée par suite de la 
présenoe d'iim matière jaune infiltrée. Même lorsque la résis^ 
kaoee à Taetion de Tacide salfurique est très graude , comtoe cela 
a lîeii pour le bois d'If, on peut encore démontrer TexisteAce de 
la ceUtflose e» employant Tacide très coiiceotré » qtd détruit enk 
tièrement la texture des parois cellulaires ; dans ce ca^» Taddîtioii 
die teinture dUoda très étendue d*eau précipite en beau bleu la 
cellulose dissoute ( qiu , par suite, s^eet^ dissoute à l'état de ce^ 
lulose Qt non de dei^trioe). Néanmoins , quoique par ce BBK)yeDL 
on puisse démontrer Texistence 4e la cellulose, l'emploi de Taeide 
suUurîque n'est pas propre à résoudre la question de savoir si , 
dans^ lies bois durs, la cellulose forme toujours l'élément principal 
des membranes cellulaires, et n'est que pénétrée par un^ matière 
étrangère , ou bien si cette matière étrangère forme la base muême 
de cette organisation., et si la cellulose n^y joue qu'un rôle secon- 
daire* Qr, ài cet égard , l'emploi de l'acide azotique lève tous les 
doutes ; en effet ^ les couches secondaires de toutes les cellules 
ligneuses bleuissent par l'iode dans toute leur épaisseur « lors* 
qu'elles ont vAà, préalablemejot une longue macération dans l'a^ 
cide azotique, ou une cuisson dans ce même, acide assea (»*ok)ngée 
pour détruire leur couleur. Dès lors la si^^tanee désignée pav 
MU Mulder sous le uom de substance ligneuse moyenne ne forme 
jamais par elle-même les couches intermédiaires des cellules 
ligneuses , mais elle y existe infiltrée dans leur épaisseur. Comme 
ce fait est absolumeni général , je regarde comme superflu de 
l'appuyer par des exemples , et je me bornerai h traiter deux 
points qui pourraient laisser des doutes dans l'esprit 

L'un de ces points est relatif à la nature de la membrane in* 
terne qui revêt les cellules ligneuses du Tax%i& et du Torregck^ et 
de laquelle font partie les fibres spirales qui existent dans ces 
cellules. Comme l'a montré le premier le professeur Hartig , de 
Brunswig, elle résiste très fortement à l'action de l'acide sulfu- 
rique et se colore, sous son influence, avec l'iode, en jaune; de 
là y on pourrait être porté à admettre , en se basant sur l'action 
de ces réactifs, comme l'a fait, du reste. M, Hartig, que cette 
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membrane est formée d'une substance entièrement différente de 
celle qui constitue la couche intermédiaire de ces mêmes cellules, 
et qu'elle ne renferme pas de cellulose. Cette conclusion serait 
cependant erronée ; car le traitement déjà indiqué par Tacide 
azotique, amenant une coloration en bleu dans cette membrane 
et dans ses fibres, démontre que c'est encore la cellulose qui en 
est l'élément. 

Le second point à traiter ici a rapport aux ponctuations pour 
lesquelles, à en juger par ce qu'ont dit MM. Hartig, Harting, et 
Mulder de la structure des cellules et de la nature de la mem- 
brane ligneuse externe , on pourrait douter si la membrane qui 
les ferme à leur extrémité extérieure est composée de cellulose. 
Des préparations de Conifères, traitées par l'acide azotique, 
lèvent tous les doutes à cet égard ; on y voit en effet les ponctua- 
tions bouchées par une membrane colorée en bleu , très légère- 
ment, il est vrai , ainsi que je l'ai observé de la manière la plus 
positive dans le bois du Taxus baccala et de VJbies pecUnata. 
Mais je dois faire remarquer que ces observations, ainsi que celles 
de la membrane qui bouche les ponctuations des cellules paren- 
chymateuses, exigent un microscope des plus parfaits et pourvu 
de très forts objectifs ; avec des objectifs dont le foyer n'est pas 
très court, c'est-à-dire moindre qu'une ligne, bien que l'image 
obtenue soit irréprochable , on cherchera vainement cette mem- 
brane obturatrice, le microscope n'ayant pas une forc^ pénétrante 
assez grande. 

La partie la plus difficile dans l'examen des cellules ligneuses 
est celle qui a rapport à leur membrane la plus externe (la mem* 
brane ligneuse externe de M. Mulder, la cuticule des cellules ligneu- 
ses de M. Harting. 

D'abord il ne sera peut-être pas superflu de faire remarquer, 
relativement à cette membrane, que beaucoup de bois présentent 
un cas semblable à celui des cellules décrites plus haut, dans la 
moelle du Clematis et dans le liber du Calamus et du Cocos bo^ 
tryophora; c'est-à-dire que lorsqu'on traite par l'iode une tranche 
de ces cellules, on peut y distinguer deux couches différentes, 
l'une intérieure, épaisse, de couleur très claire, et l'autre exté- 
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lieure, plus mince, prenant, sous Taction de ce réactif, une teinte 
jaune-foncé, et qu'on pourrait facilement prendre pour la mem- 
brane primaire de la cellule ; cela se voit , par exemple, chez le 
Buis , dans le bois de VErythrina caffra et de plusieurs Ficus. 
Cette couche externe résiste beaucoup plus fortement que Tin-* 
terne à Faction de Tacide sulfurique, de telle sorte que ce réactif 
affaibli peut la faire gonfler fortement en la colorant en bleu ou 
en vert, tandis que la couche externe n'est nullement attaquée 
et reste brun-jaune. Mais un acide plus concentré peut aussi dé-« 
terminer dans cette couche externe une coloration en vert , ou du 
moins la dissoudre par une action plus prolongée en la décolo- 
rant. En traitant une tranche par Tacide azotique bouillant, 
on lève tous les doutes relativement à la véritable nature de 
ces* couches ; car alors Tiode les colore Tune et l'autre en un beau 
bleu , et de plus Tacide sulfurique affaibli dissout rapidement la 
couche externe, de telle sorte qu'il est impossible de la confondre 
avec la membrane ligneuse externe. 

En effet, cette dernière jouit des propriétés que j'ai déjà signa^ 
téesplus haut, dans la membrane externe des cellules parenchyma- 
teuses et libériennes ; elle est extrêmement mince ; elle résiste à l'ac- 
tion de l'acide sulfurique, et jaunit sous l'action de cet acide et de 
l'iode. Il est aussi difficile, relativement k^lle, que pour la membrane 
externe des cellules parenchymateuses , de décider si l'iode seul la 
jaunit ou la bleuit; mais des raisons analogues à celles que j'ai ad- 
mises au sujet de cette dernière me font regarder comme vraisem- 
blable qu'elle bleuit sous l'influence de ce réactif. Enfin, si l'on hu- 
mecte d'iode une tranche transversale d'un bois de dicotylédon 
préalablement bouilli dans l'acide azotique, on reconnaît , lorsque 
l'acide a agi faiblement , une membrane colorée en jaune ; lorsque 
l'action de l'acide est plus forte, cette teinte jaune disparaît peu 
& peu et passe par le vert pour devenir un bleu clair parfaitement 
pur, de telle sorte qu'on n'y trouve pas plus de traces que dans 
les cellules parenchymateuses d'une membrane jaune entre les 
cellules bleuies. I^s choses se sont passées ainsi dans les bois 
d'jébies pectinata^ Larix europœa, Taams baccata , Torreya taxi- 
folia, Btixus sempervirens^ Vibumum lantana^ Viscum album^ 
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BetulaoUki, Fagus sylvêOica^ Clematis vitdbd^ Erffthriimea/fi^ 
Si Ton ajoute de Tacide «ilfurique affaibli , les membranes oeUi»> 
laires sont décolorées et dissoutes , et il reste un résew d'uM 
membranule brun-jaunâtre, d'une ténuité infiaie» qui curresponA 
aux limites des cellules. 

Dans ia plupart des bois^ peut^tro dans tous, lee étroits méats 
intercellulaires qui s*étendent entre ies cellules ligiMUsee sont 
remplis par une substance intercellulaùre qui jaunit lorsqu'on la 
traite par Tiode et l'acide sulfurique , qui n'est pas attaquée par 
ce dernier^ et qu'on pourrait dès lors être condiRt à regarder 
comme formant une masse commune avec la n^oibrane extemt 
des cellules, celle-ci jaunissant également dans les mêmes circon** 
stances, d'autant que i dans les méats intercellulaires, la limité 
entre la substance intercelluiaire et la membrane cellulaire externe 
peut facilement éduipper kTobservateun Mais Tinexaictitude d'uM 
telle manière de voir est mi^ en évidence par l'examen des pré* 
parations bouillies dans l'acide azotique; ici, en effet, après Tac* 
tion de l'iode , la sid)stance intercelluiaire conserve sa couleur 
jaune , tandis que la membrane cellulaire externe se colore en 
bleu. Maintenant je n'ose pas décider si la substance intercellu-* 
laire du bois des Dicotylédons est entièrement dépourvue de cel- 
lulose, ou si elle la renferme dans un état de combinabon telle- 
ment forte, qu'elle ne réagisse plus sur l'iode. Dans les recfaer^ 
ches que j'ai faites à cet égard, la potassô caustique m'a laissé 
entièrement dans l'incertitude, et l'adde aeotique ne m'a pas 
donné de résultat dédsif. En effet, si Ton arrête TébuUition dans 
l'acide azotique avant que la texture des cellules ait été attaquée» 
la sid)stance intercellulaire reste jaune après avoir été traitée par 
l'iode, ainsi que je l'ai déjà dit ; si , au contraire, on laisse la tran- 
che de bois bouillir dans l'acide azotique un peu plus longtemps 
qu'il n'est nécessaire pour donner aux cellules la faculté de bleuir 
par l'iode, de sorte qu'elles commencent à se dissocier, on ne re- 
trouve plus la substance intercellulaire qui a été dissoute* J'espé- 
rais rencontrer cette substance dans un état intermédiaire entre 
ces deux extrêmes et pouvoir peut-être alors , si elle renferme de 
la cellulose, en démontrer l'existence au moyen de l'iode; or, si 
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je 416 Me sim p*8 trompé^ les choses se sont passées de tdle sorte 
dans quelques bois , par exemple chez le Bnams sempervirens et 
le Clemalis vitalba^ <|u 'après qvie sa coloration en jaune a eu dis- 
paru, elle a pris une teinte bleue claire. Mais cette nuance était 
fort p&le, et il était bien possible qu'elle fàt due à une a(>parence 
bteu&tre projetée sur la substance intercelluiaire par les cellules 
environnantes, colorées en bleu foncé ; dès lors^ je n'ose pas pré- 
senter ces observations comme positives , et je laisse ce point in- 
décis pour le moment. 

Comme exemple de bois dans lesquels une substance inter^ 
cellulaire douée des propriétés indiquées plus haut remplît les 
méats qui régnent entre les cellules ligneuses , je citerai les sui^ 
vaots: Loriv europœai Taams baecata^ Torreya kumfoUa, VHmr^ 
num UMana , Buoous sempervirens , Clemalis vitédba. 

Lorsque Tacide azotique a dissous la substance intercelluiaire, 
les cellules du bois commencent à se séparer les unes des autres. 
Il est difficile de suivre exactement la manière dont cette désa- 
grégation a lieu ; car la coloration de la membrane cellulaire en 
bleu par l'iode, qui faciliterait beaucoup le moyen de s'éclairer 
à cet égard, ne se produit pas si l'on ne laisse sédier la {Mrépa- 
ration avec la teinture d'iode. Or, cette dessiccation donne lieu 
à on racornissement et à la déchirure de la membrane , ce qui 
rend très difficile l'exanoen de la manière dont se fait la désagré- 
gation des cellules. On pourrait facilement croire q\ie cette désa- 
grégation provient de ce que l'acide azotique dissout leur mem- 
brane externe de même que la substance intercellulaire, et que 
par Ut disparaît le ciment qui rattachait ces cellules entre elles. 
Cependant la diose a lieu tout autrement , du moins si je m'en 
6uia fait une idée exacte. La membrane externe des cellules ne 
0e dissout pas, ainsi qu'on le voit facilement en traitant par 
l'acide sulfurique une préparation préalablement imbibée d'iode 
( les cellules ayant été désagrégées , soit par l'acide azotique 
bouillant, soit par une longue macération dans ce réactif, à la 
4eii^)érature ordinaire) ; dans ce cas , après que les auti*es mem- 
braaes celMaires 4ml été dissoutes « la membrane externe se 
«ootre inattérée «t oolorée en jaune. La sé^aratioii de ces cei- 
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Iules parait être due plutôt à ce que les couches les plus exté- 
rieures des membranes secondaires se résolvent en une matière 
gélatineuse et se séparent de la membrane primaire. En général ^ 
il n'est pas rare que les couches externes des cellules , sous Tac- 
tion d'acides puissants, se gonflent et se dissolvent avant les 
couches internes ; c'est ce qu'on voit particulièrement en traitant 
par Tacide sulfurique des cellules à moitié gélatineuses préala- 
blement imbibéesd'iode, par exemple, des cellules corticales à demi 
collenchymateuses, comme celles de YErythrinacafpra. Dans ce cas, 
il est très ordinaire que , dans les cellules à parois gonflées , les 
couches extérieures soient colorées en un bleu plus clair que les 
internes , et que par une action plus longtemps prolongée de 
Facide ces couches internes soient encore parfaitement bleues, 
tandis que les externes se sont déjà décolorées. Un phénomène 
semblable se présente aussi quelquefois de la manière la plus 
évidente par l'effet d'une action énergique de l'acide azotique. 
On le voit nommément dans les cellules ligneuses du Clemaiis 
vitalha^ dont les couches externes, par une longue ébullition 
dans l'acide , se résolvent en une gelée amorphe , qui bleuit par 
l'iode. Néanmoins, il n'est nullement nécessaire que les couches 
externes des cellules se résolvent ainsi complètement pour que 
celles-ci se séparent ; mais il paraît qu'une faible désagrégation 
de la membrane cellulaire suflit pour déterminer la séparation des 
couches secondaires d'avec la membrane primaire et, par suite, 
la séparation des cellules. Cela est prouvé par l'examen micro- 
scopique de tranches transversales qu'on a fait bouillir dans l'aiïtde 
azotique jusqu'à produire l'isolement des cellules et sur lesquelles 
on voit bien entre les cellules dissociées des fragments de mem- 
branes délicates déchirées , mais pas de gelée amorphe ; on peut 
également citer à l'appui cette particularité que, dans le bois de 
VAhies peclinata, qui a séjourné pendant un an dans l'acide azo- 
tique affaibli et dont les organes élémentaires se dissocient par 
la plus légère pression , les ponctuations sont fermées à leur ex- 
trémité externe par une membrane bleue , ce qui ne pourrait 
avoir lieu si les couches externes des cellules avaient été dissoutes. 
Il est également remarquable que dans ce dernier bois, et encore 
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plus dans les faisceaux vasculaires du Palmier à fibres noires 
traités de la même manière , le? membranes des cellules ont pris 
une mollesse extraordinaire. 

Dans cette séparation des cellules , la membrane externe ne 
parait pas se séparer jamais en deux lames rattachées à Tune et 
à Tautre des cellules adjacentes ; mais on voit , au contraire, que 
la membrane qui reste entre les deux cellules est indivise et se 
détache des deux cellules à la fois , ou bien demeure fixée à Tune 
des deux, ce qui naturellement ne peut avoir lieu qu'à Taide d une 
déchirure opérée sur un autre point. Lorsqu'on rencontre le 
moment convenable de la macération du bois dans Tacide azo- 
tique , en déchirant un morceau de ce bois avec des aiguilles , 
on peut souvent isoler des morceaux , grands proportionnelle- 
ment, de la membrane externe , les cellules sortant alors facile- 
ment des cavités du réseau formé par la membrane externe , ainsi 
qu'elles le feraient d'une gaine. 

Si nous passons maintenant aux vaisseaux, nous verrons que 
les diverses couches de ceux pourvus de fibres spirales ou annu- 
laires ce comportent en sens inverse de celles des cellules. En 
effet, chez celles-ci , lorsqu'elles sont lignifiées, ce sont les cou- 
ches externes qui sont pénétrées le plus fortement par des sub- 
stances étrangères , et qui , dès lors , résistent le plus énergique- 
ment à l'action de Facide sulfurique, tandis que les couches 
internes se colorent fréquemment en beau bleu par l'iode et l'acide 
sulfurique, comme le font les membranes jeunes; au contraire, 
dans les vaisseaux , ce sont précisément les formations secon- 
daires ( les fibres spirales ou annulaires) qui résistent le plus à 
l'action de l'acide sulfurique , et qui se teignent , sous l'action 
de l'iode, en jaune ou tout au plus en vert, pendant que le tube, 
à la surface interne duquel elles sont appliquées, prend avec les 
mêmes réactifs une belle couleur bleue. Cette différence se 
montre évidemment dans les organes élémentaires analogues à 
des vaisseaux , et pourvus de fibres spirales aplaties , qui existent 
dans le bois de beaucoup de Cactées, particulièrement des Mam- 
millaria. Si l'on traite ces organes élémentaires par l'acide azotique 
bouillant , la fibre se colore en beau bleu par l'iode tout aussi bien 
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que là oiembrane externe. De même dans les vaîseeaux de 
plantes herbacées, par exen^pie* de Tasperge^ la spirade se co- 
lore en un beau bleu , après traitement préalable par Taeide azo- 
tique ; cependant , pour les vaisseaux de beaucoup de végétaux , 
par exemple pour les v^asseaux spiraux du Sambucus nigra , et 
pour les vaisseaux scalariformes des Fougères M^borescentes , 
rébullition dans Facide doit ôtre prolongée pendant assez long- 
temps pour qu'on voie disparaître la couleur verte des fibres, et 
se prononcer un beau bleu pur, 

T^ios vaisseaux ponctués des dicotylédons se rapprochent plus 
des cellules ligneuses que des vaisseaux s{nraux quant à la ma- 
nière dont ils se comportent avec Tiode; cboE eux, en effet , ce 
so»t les couches externes qui sont principalement pénétrées par 
des substances susceptibles de jaunir par l'iode. Néanmoins , ici 
encore , en traitant par Tacide azotique bouillant , on détermine 
la coloration en bleu dans toutes les couches , et non seulement 
dans les couches épaissies des parois vasculaires , mais encore 
dans la membrane délicate qui forme extérieurement les poactuar 
tiens. C'est ainsi que les choses se sont passées dans les vaisseaux 
du Sambucus ntgra^ Vibumwn lantana^ Jsdepias ^toco, Buami 
sempervirens j ClenuUis vitalba^ Betuia (dba^ Quercut robur^ 
Tilia% La membrane la plus externe de ces vaisseaux se com- 
porte, sous tous les rapports, comme la membrane ligneuse 
externe des cellules prosencbymateuses du bois, et les raisons qui 
prouvent que cette dernière est formée de cellulose s'appliquent 
également à cette membrane extérieure des vaisseaux ; aussi ne 
m'arréterai-je pas sur ce poinL 

Les recherches de MM. Mulder et Harting ont montré que les 
parois des vaisseaux du latex sont formées de cellulose. Je crois 
également pouvoir dire en peu de mots que les organes élémen- 
taires de cette partie des vaisseaux vasculaires des Monocotylé- 
dons « que j'ai décrite sous le nom de vaisseaux propres chez le^ 
Palmiers, etc., après avoir été traités par l'acide azotique, se co^ 
lorent en beau bleu par l'iode. 

Il résulte des recherches qui viennent d'être exposées , que les 
parois de tous les organes élémentaires des végétaux sont misesi 
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par Inaction <k k potasse caasticpte ou de l*adidte a&otique , dans 
un état où eites se «otor^ en un beau bka par Tiode ; k isent^ 
lexception à œtte toi , t>arTni tous les élémeMs solides 4e la stnio 
ture végétiaJe , est fournie par la buticule, prise dans le sens ^rîct 
du mot , <et peut-être ainssi par la substance intenoellulaire des 
plantes supéiieures. 

Uaction exercée par la potasse et par Tacide aeotique sur 
les memlM^anes végétales , n'est pas tran^toire , ni limitée à la 
durée de cette influence (comme Tadmet M. Mukler pour ractiot 
de Tadde «ulftirique sur la cellulose ) ; elle est au contraire per«- 
sistanle, €t les lùembralies ^ traitées de la manière qui a été dé^ 
crite plus haut^ consertmit la facilité de bleuir par Tiode , même 
lorsqu'on a enlevé les subsbtnces employées» par exempte^ lors*- 
que Tacide azotique a été neutralisé par l'amaumiaque^ Mainte^ 
nant «ne question se présenta : T^inploi du procédé indiqué fait41 
subir i la cellulose une transformation qui la rend capeJ^te de 
bleuir avec Tiode , comme le fait TanûdonT eu bien ce procédé 
a4-il uniquement pour effet d'enlever plus ou moins compiétera««t 
ou de détruire les substances étrangères qui s étaient unies aut 
parois cellulaires,qui jouissent de la propriété de jaunir aveeTiode^ 
et qui enlevaient à la cellulose la faculté de réagir sur ce dernier 
corps? C'est d'un chimiste et non d'un botaniste qu'on doitattendre 
la réponse à cette question. Cependant qu'on me permette de dire 
ici quelques mots sur deux points. On ne peut songer à admettre 
une transformation de la cellulose en amidon, car les membranes 
traitées de la manière indiquée restent insolubles dans l'eau bouil- 
lante après comme avant ; si donc on voulait admettre une mo- 
dification de la cellulose , il faudrait dire qu'elle se trouve à l'état 
d'ime combinaison enoora inconnue, et dont les propriétés de- 
vraient être examinées avec soin. Par avance , l'idée de cette 
transformation ne «e paraît pas admissible ; en effet , la faculté 
qu'a la membrane cellulaire de bleuir par l'iode serait encore ie 
seul argument en faveur de cette manière de voir ; mais j'ai déjà 
montré que les parois cellulaires, ertcorc fraîchfes et sans altération, 
chez beaucoup de plantes, nommément celles des parties jeunes, 
bleuissent par l'iode, oe qui montre quf la cellulose possède cette 
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propriété aussi bien que i*ainidon , et par elle-même , tant que sa 
réaction n'est pas empêchée par des substances étrangères unies 
avec elle. D'avance, et jusqu-à ce que les chimistes nous éclairent 
plus complètement à cet égard , on pourra tout simplement ad- 
mettre que la potasse et Tacide azotique amènent cette réaction 
de la cellulose , en faisant disparaître les matières étrangères qui 
encroûtaient les membranes cellulaires. 

Au point de vue de Tanatomie et de la physiologie, le seul que 
j'aie eu devant les yeux dans mes recherches , je crois avoir mon- 
tré que la réaction de l'acide sulfurique et de l'iode sur la cellu- 
lose manque entièrement de la haute valeur qu'on lui avait assi- 
gnée; que l'opinion basée sur cette prétendue valeur, selon laquelle 
il se formerait dans les organes élémentaires végétaux , par le 
progrès du développement , des couches de substances différentes 
de la cellulose, opinion qui représente les réactions chimiques des 
diverses couches d'un organe élémentaire végétal comme indi- 
quant sûrement l'ordre dans lequel a eu lieu leur développement, 
que cette opinion , dis-je% est dénuée de fondement: que dès lors 
toutes les objections élevées sur cette base contre ma doctrine du 
développement des membranes cellulaires sont absolument sans 
valeur , et que les arguments fournis par l'anatomie sont seuls 
valables dans cette circonstance. 



RECHERCHES 

SUR l'origine des bourgeons adventifs; 

Var M. AVQWtM TWLÈVOIê, 

La question de Taccroissenoent des végétaux, qui a été , dans 
ces dernières années , l'objet de discussions si intéressantes de- 
vant l'Académie des Sciences , oii deux opinions opposées ont été 
soutenues par des observateurs également habiles, excita au plus 
haut degré ma curiosité. Je désirais dès lors avoir une opinion 
sur tous les grands phénon\ènes de la vie végétale. Espérant aussi 
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jeter quelque lumière sur les points obscurs de la science , je ré- 
solus d'entreprendre Tétude du développement de tous les or- 
ganes dans un nombre de végétaux aussi considérable que pos- 
sible. Avant de me livrer à ces recherches générales , qui de-> 
vaient exiger de longues années, je crus utile d*é)udier sur une 
même plante l'ensemble des phénomènes qui m'intéressaient si 
vivement. Je choisis pour point de départ le Nuphar hUea, parcç 
que r2Jl>ondance de son tissu cellulaire me parut devoir en rendre 
la dissection plus facile ; parce qu'étant très commun dans les 
environs de Paris , on peut se le procurer assez aisément en 
grande quantité ; enfin parce qu'il présente toute l'année des 
racines adventives , et tous les autres organes à divers degrés de 
développement. 

L'exactitude de mes observations sur l'origine des racines ad- 
venti ves de cette plante ayant été contestée par un savant » dont 
la science déplore aujourd'hui la perte , je commençai mes re- 
cherches générales par l'évolution de ces sortes de racines, afin 
de m'assurer si des phénomènes analogues à ce que j'avais ob- 
servé dans le Nuphar ne se reproduiraient pas chez d'autres vé^ 
gétaux. J'eus la satisfaction de voir le résultat de mes premiers 
travaux confirmé. L'examen d'une vingtaine d'espèces prises 
dans les principaux groupes du règne végétal me conduisit à 
admettre que les racines adventives ne naissent point isolées du 
système fibro-vasculaire de la tige» avec lequel elles s'uniraient à, 
l'aide de filets également fibro-vasculaires qu'elles y enverraient 
plus tard dans toutes les directions, comme le pense M. deMirbeL 
Mais je pense aussi que l'on ne peut considérer ces racines 
comme produites par des filets vasculaires qui , partis de la base 
des bourgeons ou des feuilles , descendraient le long de la tige, 
et iraient sortir , sous la forme de racines , à une distance plus ou 
moins éloignée de. leur point de départ , ainsi que l'ont pensé 
MM. Dapetit-Thouars et Gaudichaud. J'ai vu , au contrairq, que 
la naissance des racines adventives n'est point subordonnée à 
celle des bourgeons ou des feuilles , qu'elles se développent tou- 
jours au contact du système fibro-vasculaire sous la forme d'un 
petit mamelon celluleux , et que leurs premiers vaisseaux , com- 
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ils sont e& relation dès te fuincipej sdi dirigeât vers te aoiBmet 
du mamelon eeUuieux radioulaîre. 

Ç^it^ étude des raeÛAes advenlives me eendnisit tout naturelle* 
o^e^t à c^lle des l)ourgeoos advenkife. L'eiamea de réxotutiim de 
ces boiurgeoœ me parut aussi le phis susc^tibte de m*éclairer 
tm les poÎAts Utigieux ; em effet » asrâta»! , pour ainsi dire» à la 
Mîssanç)» de toîua Waéléments qui doheat eoastituer le bouvgeeii» 
ea doit reGomaîtore avec bîeu plus de focitité quelle esi U aature 
de oeux ^ se iua»iféstei^ ks premiera , eellQ dea vaifiaeaux sud- 
tout , le point de départ et la direction que preoueat oea or- 
ganes 1 etc. C'est a.um ee que Texpérieuce n'a décmntré» 

Les bourgeons adventifs se développent sur les femllea, sur 1m 
tîges (t) et sw les raeûies^ Ceux qiai prejaaeiit saiaaaDoe sur les 

(1 } Note de V(Mem\ — Si Voa eateufCt par baufgeoBA adv«otifli Umsi es«x qui 
se montrent sur la plante sans aucune régularité , en dehors des nœuds vitaux , 
des aisselles des feuilles » doit-on considérer comme tels les bourgeons qui nais* 
sent sur les rameaux et fes vieux troncs du Cercis sitiquastrum? Je crois que non. 
Eo efltol, si 1*0» examne un rameau de deux aBs, on voit aordeesous des rameam 
fkm JeiinM do«t il est ckargé, entre 1» bas» de eeiunet et l a i Ba si lt 4e& ta sî Hw 
près desq,ueUes ils sont i»és» des boucgeons c^ doivent donner dee fleurs m» pris- 
temps. La partie supérieure de ces bourgeons périjL. avec linflprescence ; k partis 
inférieure , au contraire , persiste et donne plus tard naissance à de nouveaux 
bourgeons à fleurs. Lorsque le rameau situé immédiatement au-dessus de ces 
bovrgeoR» à fleurs cesse de se développer et meurt, if est peu à peu enveloppé 
par les oouokes lig no io o s qui auganaateol cbayie aaoé» te dis«è<iFe de k braaciie 
sur laqueUe il est né. La phipari des etmeaax d» oeUe branche disperaisisaa^ 
ainsi, soit quils aieil élé. coupés, soit qu'ils périsseot oatureUettoeot . la place 
qu'occupaient les feuilles ne peut plus être déterminée. Cependant^ de la base des 
bourgeons à fleurs que je viens de mentionner, il en natt d'autres dont la partie 
supérieure se détruit après la maturation des fk'uits , au niveau de la surfoce de 
réeofce, oobmbs ceHe des premiers. Le onénae phénomène se répète oonstaiiimenl, 
e^esi^è^âire qui! oatt lotjgoucs de nouveaux bourgeons d^la baee des beuigeoM 
k fleurs, lors même que la branche ou te tronc est arrivé à i^ âge très avancé, 
puisque M. Auguste de Saint-Uilaire , dans son admirable traité de Morphologie 
végétale, page 222, cite un pied de Cercis siliquastntm qui paraît avoir été planté 
sous Henri IV, par Richer de Belleval , dans le jardin botanique de Montpellier, 
ei dont te tronc décrépit se couvre, chaque année, d'une multitude de fleurs. 

Si leUa esHoffigine siigttKère des bourgeons à tteors de ce Crroit, ki<llsUi^ 



DBS BOURGEONS ADVlNtm. S71 

racines m^ont semblé les phis forerables à la solution des ques- 
tions suivantes qui se présentèrent à moi dès le principe : 

!• Est-ce la partie tigellaire ou te partie radiculaire qui se 
manifeste (a première ? 

Sr Les premiers vaisseaux naissent - ils dans les feuilles , 
et descendent- ils ensuite vers la partie inférieure des bou^ 
turest 

3"* Quelle est la nature des premiers vaisseaux formés f 

Telles sont les trois questions que je me propose de résoudre 
dans ce Mémoire. 

Je vais exposer te plus succinctement possible mes observa- 
tions , qui , j*en ai la conviction » ne laisseront aucun doute dans 
Tesprit des botanistes qui voudront l^ien les vérifler. Elles ont été 
faites k dessein sur des plantes aujourd'hui très répandues , el 
renommées par la fecilité avec laquelle reprennent les boutures 
. de leurs racines. 

L'un des végétaux les phis intéressants sous ce rapport est , 
sans contredit , le PatÂhwnia imperialis , puisque chaque petit 
fragment de sa racine hachée peut, dit-on, reproduire un indi- 
vidu parfait. 

J*ai pris des tronçons de racines de cette plante ; je les ai pla- 
cés dans un pot rempli de terre de bruyère , el je les ai exposés à 

hution de ceux-ci à la sarfiice des branches doit ôtre distique Comme celle des 
féuitleB, el il deit ôtre peeeible aussi de les svivre èms t*Httérieiir dee couches K- 
goeoses et de remootar eux bourgeons à» ht peniôra aanée. Cest à cela, ea 
eftt, que Texpérieuce conduit. M. Ad. 9f0usaiart, qui, avec la plua grande MeiH 
veillance, a toujours favorisé mes études, m*ayant feit donner une grosse branche 
de cet arbre, je la disséquai, et, en suivant la moelle des bourgeons les plus exté- 
rieurs, au milieu des couches ligneuses, j'arrivai ainsi, d*une moelle à une autre, 
à Tétui médullaire de ma grosse branche elle-même, qui ne présentait pas moins 
d» viafl couches de bois; et je vis qne les pfeaicrs bourgeoBâèlaitnlnéeàrais- 
selle des feuilles, car iia étaiealsttaé» aa-deeaoua des rameeaa que j'ai aigaaié» 
précédemmeai , et dont j'ai vetroavé la base persieiaate envotoppéa par les ooi^ 
olies ligMMseeL 

Les bomgeons à fleurs du CereU siUquaHmm me soai donc peint des beor- 
geoBs adventifs ; ce ne aooi que des ranûficaiions déiniea de bourgeons axilkùres. 
également définis qui subissent an avoriement constant. 
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la température d'une serre chaude , en ayant soin de les mainte* 
nir à un degré d'humidité convenable. Après une douzaine de 
jours , je remarquai à la surface de leur écoree de petites proé- 
minences qui indiquaient un commencement de végétation. Un 
examen attentif me fit reconnaître que ces proéminences naissent 
principalement autour de la base de radicelles avortées, ou qui 
ont été brisées en arrachant les racines ; elles sont formées par 
une exubérance du tissu cellulaire cortical interne qui survient 
dans ce point , et soulève la partie la plus externe de récorce. 
Cette production celluleuse m'a paru se faire par la division des 
cellules de Técorce interne, c'est-à-dire que ces cellules se di- 
latent , s'étendent , puis se partagent en plusieurs utricules par la 
formation de cloisons dans leur intérieur. Ce mode de multipli- 
cation est surtout évident sur les parties latérales de quelques 
unes de ces protubérances, lorsque, par ce développement, une 
scission brusque s'est opérée entre la partie interne et la partie 
externe de Técorce. L'espace vide déterminé par cette rupture se 
remplitMmn^édialement de la manière suivante. Là, les cellules, 
dont la contiguïté a cessé , se gonflent par leur côté libre , s'al- 
longent horizontalement , et se divisent comme je l'ai dit précé- 
demment. Les utricules nouvelles se multiplient de la même ma- 
nière , jusqu'à ce que l'espace vide soit rempli (1). Ces proémi- 
nences appartiennent exclusivement au tissu cortical 

Quand elles ont acquis un certain degré d'accroissement , il se 
forme dans leur intérieur de petits corps cylindracés , d'un tissu 
beaucoup plus délicat , transparent, qui , par leur base, se con- 
fondent avec la couche génératrice , et qui paraissent libres par 
leur extrémité opposée. Ces petits corps , primitivement arrondis 
au sommet , ont à cette époque tout à fait l'apparence des racines 

(4 ) Note de Vauteur. — C'est ainsi également que se réparent les lésioBS qui 
se font dans le tissu cortical. J'ai observé ce fait an grand noml>re de fois en étu- 
diant le développement de racines adventives de VUrtiea dimea , lorsque ces or- 
ganes soulèvent l'écorce qui les recouvre. C'est par un mode identique que se 
forment ces petites masses utriculaires que Ton aperçoit à Tœil nu comme des 
grains blancs dans les lacunes des pétioles et des pédoncules du Nuf^uur iuêea. 
(Ann. Se, nat , 3' série, t. IV, p. 3U. ligne 4, pi. 4«, fig. 46. b,h\b'\B.} 
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advenUves radimentaires de certaines plantes , du Nupkar hdèa 
par exemple. Cette similitude devient encore plus frappante 
quand on vient à découvrir le faisceau vasculaire qui les parcourt 
bientôt , car il est entièrement composé de vaisseaux réticulée 

Pendant que ces productions celluleuses apparaissent dans 
récorce , on voit naître dans les points correspondants de la 
couche génératrice , et surtout un peu au-<lessous de ces proémi^ 
nences , des vaisseaux très grêles , composés de petites cellules 
oblongues et réticulées. Quelques uns de ces petits vaisseaux s*é- 
tendent le long du corps ligneux de la bouture, tandis que d'autres, 
se détournant à la base des petits appendices celluleux et cylin-* 
droïdes, pénètrent dans leur intérieur, et les parcourent de bas 
en haut 

A cette époque , il n'existe aucune trace de feuilles , puisque , 
comme je viens de le dire, le sommet de ce jeune organe est com- 
plètement arrondi. Mais bientôt on voit se manifester sur cette 

« 

partie supérieure une légère dépression qui augmente peu à peu 
par le relèvement des bords , et qui parait former une petite 
échancrure lorsqu'on examine une coupe longitudinale (PI. 8 , 
fig. 7, o). Les éminences /*, qui donnent lieu à cette échancrure, 
sont les rudiments des premières feuilles. Alors les vaisseaux t>' 
sont encore assez éloignés d'elles ; mais à mesure qu'elles crois- 
sent , on voit ces derniers se rapprocher de^ la base des jeunes 
fem'lles en s' allongeant par l'addition de nouvelles cellules vascu- 
laires à l'extrémité de celles qui sont le plus récemment déve- 
loppées ; enfln, on voit les vaisseaux se prolonger dans les feuilles 
encore très jeunes (PI. 8, fig. 8, v"). Cependant de nouvelles 
proéminences f se montrent entre ces dernières /*, à la partie 
supérieure du bourgeon ; ce sont d'autres feuilles naissantes qui 
subissent les mêmes changements que les premières ; après elles 
s'en développent de nouvelles , et ainsi de suite. 

Avant l'apparition des feuilles , il n'existait point de cylindre 
médullaire ; les vaisseaux étaient disposés irrégulièrement en un 
seul faisceau (PI. 8, fig. 7, v) , plus ou moins serré , qui s'éten- 
dait de la base au sommet du jeune bourgeon , c'est-à-dire du 
petit corps celluleux cylindroïde, à l'extrémité duquel les feuilles 

3« série. Bot. T. VIII. (Novembre 1847.) s «8 
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doivent se développer. Après la naissa^ee dea feoill^ « les vais^ 
Beaux se soot partagés pp fascicules pour se répandre dans ces 
qrganes ; il en est résulté une espèce d'évaBement du faisceau 
primitif 9 qui a aiqsi epvironr^é le tissu cellulaire central ou la 
fooelle coœineifQante^ C'est aussi seulement k Téppqup de la pro- 
4uGt|on 4p P^t évaseme^^t du systènqe vasculaire qw se mvii- 
fpstent les premières tr^))ées ; ju^quis là , il n'avait exi^t^ qu^ 
des vaisseau]^ réticulés, 

. Lorsque Ton examine un de ces jeunes ^om-geop^ du pdu- 
lûwniq après le développement des premières feuil}es , on a donc 
j^ {a paf ti^ supérieure un bQuigeon terminal propren^enl dit avec 
HU^ 0corpe et une moelle entourée du système vasçu)aire qui se 
contracte inférieurement, et dont les vaisseaux constituent tout à 
fait h la base le faisceau primitif, que Fou peut, saps trop se 
hasarder, désigner par Tépithète de ra4içulaire , puisque cette 
partie inférieure du bpurgeop a toute la structure d'upe racine. 

Or , c'est pette partie inférieure ou radiculaire avec ses vais- 
seaux réticulés qui apparaît la première ; c'est de sqn extrémité 
supérieure que naissent les premières feuilles et les vaisseaui^ 
qu'elles renferment ; pn ne saurait donc adp^ettre que ce sont 
les feuilles qui envoient des prolongements radiculaires entre 
le bpis et l 'écorce. 

J'ai été conduit aux mêmes déductions par les diverses obser- 
vations qu'il m'a été possjble de fairp jusqu'à ce jour. 

Le Tecoma radicam présente des phénomènes analogues. 
Dans les tronçons de racines que j'ai bouturés , j'ai vu les bour- 
geons se développer sur un point quelconque de la bouture ; ce- 
pendant, ils naissent le plus souvent dans le voisinage des racines 
avortées ou détruites mécaniquement ; fréquemment aussi , je les 
ai vus s'ipnplanter sur la base de ces racines altérées, se substituer 
à elles, si je puis m^exprimer ainsi. 

J'étudierai d'abord la première disposition , et je m'occuperai 
ensuite de cette dernière qui , comme on le verra , est fort sin- 
gulière. 

Quand un bourgeon se développe sur un point indéterminé de 
la racine ou dans le voisinage d'une radicelle , il est précédé 



d'une production celluleuse s^blable & celle qqe j*ai décrite 
dans le Pij^ulownid , et il sa présente à soq origine comnae mm 
petite pelote utriculaire assise dans la couche génér £^trice sur le 
systènae fibro-vasculaire dp la bontpre, ^ cette époque,- il exi^tfi 
déjà dans la cpucha génératrice , au-dessous de pe, bourgeon ro- 
dinoeptaire « de petits vai^sse^ux réticulés analogues ^ cem qnp 
j'ai o^iservés diips la partie correspondante du Paidoimia, Ce 
n'est que vers le moment qù les premières feuillps oomipençent à 
poindre, à l'extrémité du mamelon celluleux , que l'on perçoit 
an^i, h la base du jepne boiirgeon, quelques. çelln|es réticulées 
qui , Appliquées sur les vaisseaqx récemment développés dont je 
viens de parler» se dressent vers le sommet du bourgeoni A me*- 
«lire que celui-ci s'accroît, ces vaisseaux s'allongent » WVfimp 
ps^tout ailleurs , par l'addition de nouvelles utriculps vascu)aire§ 
h l'extrémité deg premières formées j enfin , on les voit s'intror 
duire dans |es petites feuilles , quapd elles ont acquis un certain 
degré de développement (PL 13, fig, 15, v\f). Ces vaisseap^c 
partagent dès leur^origine la m^sse celluleuse en deux, parties 
poncen triques , l'une centrale oij la moellp , l'autre externe , qui 
représente la couche génératrice et Técorce du jeune bourgeon ; 
ce)ui-ci çst , comme on le voit , h peu pfèis sessile sur le tissu li? 
gueux de la bouture. Cependant on aperçoit encore s'élevant dç 
la base de 1^ moelle (fig, 15, v") quelques petits vaisseaux, qu^ 
semblent se diriger vers les plus jeunes feuilles /*,/*', Ces bour^ 
geons , primitivement cachés dans l'intérieur de Técorce , la déf 
chirent, et viennent épanouir leurs petites feuilles au dehors. 

J'ai dit plus liant que, dans certains cas, des bourgepns sq 
substituent à des radicelles, ou plutôt « qu'ils se développent ^ 
leur place auand celles-ci ont été détruites. Voici comment ce 
phénomène se présente. Quand une radicelle, après avoir \éo\\ 
quelque temps hors de la racine-mère, avorte par une cause 
quelconque, la partie en contact avec les agents extérieurs se dé- 
truit , et son altération se propage plus ou moins profondément 
dans l'écorce de la racine, jusqu'au corps ligneux , ou même dans 
l'intériei^r de celui-ci jusqu'à la partie la plus profonde de cette 
radicelle. Dans cette dernière circonstance , il arrive le plus sou- 
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vent , sinon toujours , quand on vient à bouturer la racine-mère, 
que du tissu cellulaire se forme, remplit la cavité qui résulte de 
cette destruction , et qu'il en naît un bourgeon ordinairement très 
vigoureux, qui a sa base dans l'intérieur du corps ligneux, au 
lieu de l'avoir à sa surface , comme dans les cas précédents. Si , 
au contraire , la radicelle n'a été détruite que jusqu'à la circon- 
férence du cylindre fibro-vasculaire de la racine-mère (PI. 12 , 
fig. i&, r), le bourgeon se développe sur la base persistante de 
cette radicelle. 

C'est un tel bourgeon que représente la fig. là, b. Par l'exa- 
men de cette figure , on reconnaît que le bourgeon b reçoit des 
vaisseaux i) de la partie inférieure et de la partie supérieure de 
la bouture. Des coupes horizontales et des coupes obliques m'ont 
fait voir en outre qu'il en vient de toutes les directions. Cette dis- 
position des vaisseaux est fort remarquable en ce que , dans tous 
les bourgeons adventifs que j'ai vus naître sur des boutures de 
racines , les premiers vaisseaux sont tous plus ou moins ascen- 
dants, ou bien quelques uns sont tout au p\\xÉ perpendiculaires à 
la couche génératrice de laquelle ils s'élèvent. Dans les jeunes 
racines adventives, au contraire, ou dans les radicelles qui se dé- 
veloppent sur les racines, les vaisseaux, s'ils ne partent pas im- 
médiatement de la base du mamelon radiculaire , proviennent de 
toutes les directions et offrent tout à fait la disposition qui nous 
est présentée par ces bourgeons singuliers du Tecoma radicans. 
Je me crois donc en droit de pouvoir conclure que ce sont les 
vaisseaux de la radicelle préexistante qui , n'ayant pu être dé- 
truits dans l'intérieur de la couche génératrice, se sont prolongés 
dans le bourgeon qui a pris la place de la radicelle , ou mieux , 
que les nouveaux vaisseaux se sont développés au contact de 
ceux qui existaient déjà, de manière à les prolonger fig. 1& , 

VJilanlhus glandulosa m'a offert des modifications non moins 
intéressantes que les précédentes. Les racines de cette plante , 
quand on en fait des boutures , peuvent donner naissance à des 
bourgeons sur trois points différents : 1** à la partie interne de 
l'écorcQ, comme dans les cas précédents (PI. 7, fig. 6, 6) ; 2* à 
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la partie externe de Pécorce (fig. 6^ 6') ; S"" circulair^ment autour 
du bois , au sommet de la bouture , sur ia coupe transversale 
(Gg* 6, 6"), comme dans les boutures de Maclura aurantiaca. 

Dans le premier cas, c'est-à-dire quand les bourgeons naissent 
au contact de la couche génératrice , on voit se former dans Té^ 
eorce, et de la même manière que celle qui se développe dans le ^ 
Paulownia^ une protubérance de tissu cellulaire, qui est aussi 
rendu opaque par l'interposition de matières gazeuses. Un peu 
plus tard , on découvre au milieu de cette protubérance un tissu 
transparent, dont les cellules sont disposées, avec assez de régu- 
larité , en séries horizontales et perpendiculaires à la couche gé* 
nératrice, avec laquelle elles sont contiguës par une de leurs 
extrémités. Ce tissu transparent paratt , du reste, parfaitement 
contigu avec le tissu cortical opaque qui renvironne« Il forme 
d'abord une masse cylindroïde qui se renfle bientôt , soit du côté 
du sommet de la bouture, soit du côté de la base, soit enfin laté** 
ralement à droite ou à gauche. 

Cependant de petits vaisseaux réticulés se sont développés 
dans la couche génératrice , au contact de la couche ligneuse de 
Tannée précédente. Les uns, à une certaine distance, sont paraU 
lèles à cette couche ligneuse , tandis que les autres dévient de la 
verticale, prennent en se courbant une direction plus ou moins 
horizontale, et, s'étendant dans Tintérieur de la production cellu- 
leuse transparente qui vient d'être décrite , ils en suivent à peu 
près le contour, comme on peut le voir par la PI. 9^ fig. 9, v\ 

Cette production, qui est le bourgeon rudimentaire, ne pré- 
sente encore aucune trace de feuilles ; elle a alors à peu près la 
figure d'un ovule anatrope dont le raphé serait parcouru par les 
vaisseaux. Pendant que ceux-ci suivent le pourtour de ce petit 
bourgeon, ses feuilles naissent au point qui correspondriût au mi- 
cropyle de l'ovule anatrope ; elles commencent là, comme partout 
ailleurs, par de petites proéminences jaunes qui s'accroissent in- 
sensiblement et enveloppent le sommet organique du bourgeon 
pendant qu'il en na!t d'autres entre elles. 

Vers le moment où les premières feuilles apparaissent, on voit 
poindre sur le côté du faisceau primitif, près de l'endroit qui cor* 
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respondrait au hîle de Tovule anatrope , un petit groupe de cel* 
Iules vasculaires (PI. 9, fig. 9, v"). Ces cellules sont Torigitie 
d'un nouveau faisceau qui se dirige vers la base des feuilles 
voisines. Voilà ce que l'on aperçoit sur Une coupe Ibngitttditïale 
de ce bourgeon ; mais il est évident qtte de tels faisceaux se déve* 
loppent tout autour de sa partie inférieure, dont ils environnent 
la moelle, que Ton peut dès lors distinguer (PI. 9, fig. 10, m)? 
C'est aussi vers cette époque que se itiontl-ent les premières tra- 
chées ; mais ici , de même que dans le Paulownia imperialis , l6 
Tecoma radicans , et partout oli j'ai étudié des développements ^ 
on ne passe point brusquement des Valèseaux ponctués aux vais- 
seaux réticulés , et de ceux-ci adx trachées Vraies. Ce n'est que 
par des transitions insensibles qtie i'oti arrive à ces dernières, qui 
continuent les fausses trachées dans la jeune tige (PI. 10, fig. 11» 
t;,v.',v*') ; de telle sorte qu'il serait impossible d'établir une ligne 
de démarcation entre ces deux sottes d'organes , à la distinction 
desquels on attache généralement , mais à tort suivant moi , une 
si grande importance. Si on a des vaisseaux ponctués à la 
base du bourgeon et à son insertion sur la couche génératrice 
de la bouture , à mesure que ceux-ci s'approchent de la partie 
supérieure du jeune rameau, leurs ponctuations s'allongent, et 
prennent peu à peu l'aspedt des mailles des vaisseaux rétictilés ; 
les réticulations deviennent elles-mêmes de plus en plus allon^ 
gées ; enfin la distinction de ce que l'on appelle les fausses tra- 
chées et des trachées vraies qui entourent le cylindre médullaire dtt 
jeune bourgeon devient complètement impossible. I^aplanchelO, 
bien qu'imparfaite, donnera une idée assez exacte de la position 
relative de ces vaisseaux et de leur passage des uns aux autres. 

Pendant que ces changements s'opèrent , les feuilles se multi- 
plient ; entre les premières, il en naît d'autres qui les écartent, 
et qui augmentent ainsi considérablement le volume du bour- 
geon ; celui-ci , par son accroissement , déchire le (issu cortical 
qui l'environne, et apparaît au dehors où il se développe en li- 
berté. 

Bientôt ce bourgeon donne lui-même naissance , dans l'aiseelle 
de ses feuilles, à d'autres bourgeons qui consistent, comme loi 
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dàfls Son Ôi^igînë, en une petite tnasse delluleuse d'un jailnë pâle, 
qui fie léuioigne alors fiultement de Teiistence des feuilles qui en 
naîtront; et cependant on voit quelquefois péftétrei* dans son in- 
térieur , dès cette époque , des vaisseaux extrêmement ténus, qui 
ont toute ^apparence de trachées véritables , car lia sont dérou- 
Fables (PI. 10, A'). 

Dans les boutures de racihe A*Àilanthtts ^landuloÈd , d'autres 
Bourgeons se développent à là partie externe du tissu cortical 
(Pi. 7, flg. 6, f). Voici comment s'opère ce phénomène : 

L*écorCe de la racihe est composée d'une partie externe trans- 
parente (PL 7, fig. 6, e) , formée de cellules disposées en série» 
régulières et horizontales , et d'une partie iriterne égalèitient cel- 
luleuse , mais opaque , et parcourue par les faisceaux du liber, A^ 
la jonction de ces deu* parties se dévéldppeht dés nucules trèô 
durs , analogues à ceux de la Poire ; ils sont cloniposés de cellules 
à parois épaisses et ponctuées. C'est précisément dans ce point 
intermédiaire entre les deux couches corticafes que cotnmence 
l'évolution des bourgeons dont je veux parler. Là se dévetoppë 
un petit mamelon celluleux m , qui soulève la coUchè externe 
transparente c. Ses premières cellules sont dî^osées en séries 
horizontales, et me paraissent produites [)ar les utricules les plus 
externes du tissu opaque sous-jacenf. En s'accroissant , 11 dé- 
chire la couche corticale transparente , prend toute l'apparence 
d'une lentiôelle , et vient former au dehors un petit tubercule, 
qu'il ne faut pas confohdre avec ceux auxquels donne licil la 
naissance des bourgeons décrits précédemme'nt, et que Ton en 
distingue , dû reste , au premier coup d'œil , soiis lé microscope. 
C'est vers l'époque à- latquelle cette production déchire le tisstr 
cortical , ou un peu plus tard , que l'on aperçoit des parties plus 
transparentes ^ qm dcfvîennent jaunes dails tes poikitft (fui doivent 
donner naissance à des feuilles. Ces parliez transparehtes , dat îl 
y en a souvent plusieurs dans la même protubérance , èont la pre^ 
mière ébauche des bourgeons (PI. 7, fig. 6, 6"), dans lesquels 
les vaiaseauK se développent là 4 coinne partout ailleurs « loin àe% 

Ces vaisseaux sont plus tard en communication avec la colièM 
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génératrice ; mais celte partie de mon observation est incom* 
plète ; je ne pourrais indiquer d'une manière positive comment 
cette communication s'établit Je dirai seulement que , dans une 
circonstance , les vaisseaux voisins de la couche génératrice 
m'ont paru plus jeunes que ceux qui étaient plus rapprochés du 
sommet du bourgeon. Je ne voudrais cependant pas donner ce 
fait comme positif , bien que toutes les circonstances tendent à le 
prouver » parce que ma ligne vasculaire était interrompue dans 
un certain espace. J'ai vu aussi quelquefois des vaisseaux isolés, 
non accompagnés des tissus qui entourent ordinairement ces or- 
ganes , répandus au milieu des fibres du liber. Ils étaient en re- 
lation avec la base du bourgeon ; mais je n'ai point observé leur 
autre extrémité qui avait été enlevée par la coupe. Ils parais- 
saient devoir se réunir plus bas à la couche génératrice (1). 

Le troisième mode de formation des bourgeons adventifs qui 
se développent sur les boutures des racines de VJilanthus (PU 7, 
fig. 6, V' ; et PI. 11» fig. 12 et 13, 6), étant analogue à celui des 
bourgeons du Maclura^ je vais passer inmiédiatement à l'étude 
de ces derniers. 

Les boutures de racines de Maclura aurantiaca présentent des 
phénomènes bien différents de ceux que j'ai décrits jusqu'ici. Ce 
n'est plus latéralement que se développent les bourgeons adven- 
tifs qui naissent sut les boutures de racine de cette plante, c'est 
à l'extrémité supérieure de ces boutures sur la section transver- 
sale, mais entre le bois et l'écorce, dans la couche génératrice 
(PI. 7, fig. 1 ,-2,3, 6). 

Le premier changement que l'on aperçoit sur ce point est un 
développement celluleux rayonnant (PI. 13, fig. 16, 6) ; en effet, 

(4) Note de VauUwr, — Contraint par des droonstanoes impérieoaee d^inter-» 
rompre mes rechercbee, je crois être dans Tobligadon de foire connaître cette ob< 
servation bien qu*incomplète, parce qae les aoatomistes qui vendront vérifier ces 
fûts, rencontrant ces boargeons, trouvant leur évolution peu conforme aux des- 
criptions que j'aurais données , seraient tout naturellement portés à considérer 
oelles-ci comme inexactes , et je dois prévenir aussi que le développement des 
bourgeons qui font le sujet de cette dernière observation est ordinairement plos 
tardif. 
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on remarque un nombre assez considérable de séries & peu près 
horizontales » mais un peu arquées de cellules nouvellement for- 
mées. Elles sont recouvertes par une petite couche de tissu cellu- 
laii*e plus transparent, non disposé régulièrement (flg. 16,^), 
comme le tissu sous-jacent ; elle est aussi moins opaque. A la 
même époque , on découvre déjà , un peu au-dessous de ces par- 
ties , un ou deux petits vaisseaux réticulés, v, qui apparaissent au 
milieu de la couche génératrice ; ils sont formés de cellules mar- 
quées de réticulations, d'abord à peine visibles » mais qui devien- 
nent insensiblement plus apparentes . et se changent même en 
ponctuations. 

Quand cet accroissement horizontal s'est opéré au sommet de 
la couche génératrice, il s'en manifeste deux autres : l'un est 
ascendant , et très évident ; l'autre est descendant , et moins sen- 
sible. Le premier commence dans ce tissu horizontal nouvelle- 
ment formé que je viens de décrire. Par la multiplication utricu- 
laire qui s'opère dans ce point , ces séries transversales de cel- 
lules disparaissent complètement. La couche génératrice est alors 
terminée par un tissu utriculaire , dont les éléments sont disposés 
Bans ordre bien apparent (PI. 1&, fig. 17, b). Tout ce tissu cel- 
lulaire me parait se former , de même que celui de la masse 
utriculaire primitive dans laquelle se développent les bourgeons 
cités dans les observations précédentes , par la division des cel- 
lules. Il résulte de l'accroissement de ce tissu de petits tuber- 
cules qui couronnent la bouture (PI. 7, fig. 1, 6; et PI. H, 
fig. 13. b). 

Pendant la formation de ces tubercules , les vaisseaux ont aussi 
progressé ; leur nombre s'est accru en même temps qu'ils se ^ont 
allongés ; ils viennent alors se terminer dans les petites masses 
tuberculeuses (PI. 14, fig. 17, v (1) ; et PI. 11, fig. 13, v). 11 
jn'a été impossible de m'assurer si leur multiplication est le ré- 
sultat de la modification d'utricules formées en même temps que 
leurs voisines , comme je l'ai remarqué dans d'autres circon- 

(I) Note de l'auteur. — Dans cette figure, le tubercule ne fait que commencer 
à se développer. 
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statîces ; leur disposition en séries rayonnantes, comme les fibres 
ligneuses , les cellules des rayons médullaires et ceMes du tissu 
cortical interne, me porte à croire qu'ils ont la. même origine 
(Pi. 15, fig. 19, v). Après l'apparition des faisceaux vasculalres 
dans les tubercules , Taccroissement paraît se concentrer sur cer- 
tains points , d'où doivent naître des bourgeons , car il s^en peut 
développer plusieurs sur le même tubercule. Là, les jeunes tissus 
prennent une teinte jaune , et Ton voit bientôt se former à la sur- 
face de petites éminendes qui sont les feuilles rudimentaires 
(PI. Ift, fig, 18, f). 

Cependant les vaisseaux qui jusqu'alors étaient réunis en 
faisceaux se divisent au-dessous de chaque bourgeon pour se ré- 
pandre dans fees fem'lles (PI. Ift, fig. 18, v*) (1) ; ils constituent 
par leur séparation une espèce d'évasement qui enserre le tissu 
médullaire commençant m. 

Un grand nombre de bourgeons naissent de cette manière sui* 
la section transversale du Maclura^ autour du corps ligneux. 
Mais pendant que leurs vaisseaux montent aîrisi dans les feuilles 
à mesure qu'elles se forment , ils ne paraissent pas faire de pro- 
grès par leur partie inférieure. Je suis même porté à croire quMIs 
ne s'allongent pas du tout inférieurement ; ils m'ont paru grefl*és 
par leur extrémité sur les faisceaux de la bouture. Quelquefois 
même ils semblent en relation avec des faisceaux plus internes : 
de sont des faisceaux développés ultérieurement, recouvrant 
ceux-ci pdr conséquent , qui semblent avoir une marche descen- 
dante. Devant m' occuper de cette question un peu phis loin , je 
he m'y arrêterai pas davantage en ce moment. 

' Avant que les vaisseaux dits descendants soient parvenus & ta 
basGf de la bouture , il s'opère là , près de la sedtîon transversale , 
un développement analogue â celui que nous avons remarqué à 
Fextrémité opposée. "De petits tubercules celluleux s*y mani- 
festent également (PI. 7, fig. 3, r; et PI. 15, fig. 20 et 21, <); 
des faisceaux vasculaires , semblables aussi aux faisceaux prîmi* 

(1) Note àê Vautmr. — J*ai vu le même faisceau primitif se bifurquer el en- 
voyer des vaisseaux dans deux bourgeons. 
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tlfe des bourgeons, se prolongent dans leur intérieur et de la 
même nnahière (Pi. IS, fig. 20 et 21 , v). Mais ici , ce sont des 
racines qui tiaîtront à l'extrémité de ces faisceaux. 

De même qu'à la partie supérieure de la bouture , on voit 
émaner quelquefois plusieurs bourgeons de chaque tubercule ; de 
môme aussi on peut Voir plusieurs racines naître dans la même 
masse atriculaire , et recevoir leurs vaisseaux d'un même fais- 
ceau (PI, 15, fig. 20, i)') qui y pénètre. Le plus souvent , néan- 
moins, une seule racine sort de chaque maâse utriculaire (PI. iS, 
fig. 21) î elles présentent dans leur jeune âge utie piléorhize p k 
peu près telle que je l'ai décrite dans fnon Mémoire sur les racines 
advefitlves ; au-dessous d'elle , se trouve un tissu cortical propre- 
ment dit opaque 6, qui entoure un cylindre fibroso-celluleux Z', 
dans lequel se prolonge le système vasculaire v. 

Les boutures de racines de Maclura sont les seules qui m*ont 
offert des racines se développant ainsi sur la section trans-» 
versale inférieure de l'organe bouturé ; dans tous les autres cas 
que j'ai eu l'occasion d'observer , elles sont nées latéralement 
d'une nmnière tout à fait analogue au développement des racines 
adventives des Saliœ , etc. 

La naissance des racines adventives n'est point subordonnée 
ftu dé veloppement des bourgeons, car elles apparaissent quelque- 
fois avant , quelquefois en même temps qu'eux ; assez souvent 
aosei , il est vrai , et il en est toujours ainsi dans le Maclura au-- 
rantiaca , les racines ne se manifestent que longtemps après le^ 
bourgeons. Ceux-ci ont déjè. quelquefois 6 à 8 centimètres de lon- 
gueur, que l'on ne découvre rien encore qiri annonce la naissance 
dea racines. 

Toutes mes observations sur le développement deà facînes et 
des bourgeons adventifs s'accordent assez bien aVec une expé- 
rience faite par M. Dupetit-Thouars en février 1802, lors de soti 
Voyage aux îles australes de V Afrique. Voici comment il la dé- 
crit à la page 113 du 63' volume du Journal de Physique : 
• Ayant donc , dit-il , planté ces boutures (1) dans un lieu frais , 

(4 ) Boatures de boia^handelle. On donne ce nom à des espèces de ùracœna. 
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je les observai soigneusement. Au bout de quelques jours , je vis 
paraître des protubérances sur l'écorce. Ces protubérances ne 
tardèrent pas à former des bourgeons qui percèrent l'écorce , 
s^allongèrent et se déployèrent d'abord en écailles, puis en 
feuilles, dont les dimensions eurent bientôt égalé celles qu'elles 
ont dans les plantes adultes. Il résulta de ce développement 
des rameaux cylindriques entièrement semblables aux turions or- 
dinaires. D'autres protubérances , qui avaient paru sur la portion 
enfoncée en terre des bputures, s'allongèrent en cylindres simples 
01^ en racines. Chacune des protubérances avait donné naissance 
à un faisceau de fibres absolument semblables à celles de l'ancien 
bois ; sur la surface de celui-ci , ces fibres avaient formé un em- 
pâtement rayonné ; les plus extérieures descendaient en ligne 
droite vers la terre ; les autres, après avoir monté , se courbaient 
pour prendre la même direction, qu'elles ne quittaient plus. F^es 
fibres des faisceaux développés dans la terre avaient la même prth 
pension à monter que les premières à descendre , et je m'aperçus 
qu'elles tendaient singulièrement à s'anastomoser entre elles» 
Tous ces bourgeons n'ayant pas paru à la même époque, les em- 
pâtements étaient recouverts les uns par les autres. 

» Pour que le développement pût s'opérer , la couche paren- 
chymateuse qui forme seule l'écorce était détachée du bois dans 
toute sa longueur , et l'interstice était rempli d'une substance 
mucilagineuse , où les fibres , tant des rameaux que des racines , 
venaient se perdre en se ramollissant peu à peu. Il était donc facile 
de suivre à l'œil le trajet non interrompu de ces fibres , depuis 
l'extrémité des racines ou des feuilles jusque dans ce mucilage. 

i> Telles sont , ajoute M. Dupetit-Thouars , les observations que 
j'ai pu faire. 

» Elles ne me laissent pas douter que, les fibres de chaque ^n- 
pâtement n'étant que la continuation de celles qui forment les 
rameaux et les' feuilles , chaque bourgeon concourt à revêtir l'an- 
cien bois d'une nouvelle couche. Je pense aussi , d'après la ten- 
« 

dance de ces fibres à. s'anastomoser ensemble , que celles qui 
montaient ne se fussent abouchées effectivement avec celles qui 
descendaient. » 
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Après avoir lu le passage que je viens de citer textaellement , 
on est tout surpris de trouver le suivant dans le même MénfK)ire, 
à la page 121 : « Le bourgeon, ayant reçu sa première existence 
dans les sucs contenus dans le parenchyme intérieur, éprouve la 
nécessité de ^ mettre en communication avec Thumidité , et il y 
satisfait par le prolongement des fibres qu'il envoie dans la terre. 
Ces fibres se produisent et s*accroissent par une force organisa^ 
trice, qui , comme Télectricité et la lumière, semble ne point con- 
naître de distance ; chacune d'elles trouve dans V humeur visqueuse 
interposée au bois et à Vécorce un aliment tout préparé , et se 
l'assimile presque en même temps du sommet de l'arbre aux ra- 
cines. Les bourgeons faisant tous le même travail , et toujours 
dans la ligne la plus directe, leur ensemble forme , aux rameaux, 
aux branches et au tronc lui-même , une couche concentrique de 
nouveau bois qui revêt l'ancien de toutes parts. » 

Voici un autre passage qui surprend bien plus encore , quand 
on le rapproche de l'observation que j'ai citée la première. 11 est 
extrait de l'addition au neuvième essai sur la végétation (1). 
« Après avoir dit que , pour moi , il était évident que chacune des 
fibres qui se manifestent dans les nervures des feuilles était con« 
tinue depuis son extrémité jusqu'à celle des racines, en sorte qu'il 
ny avait pas une fibre dans le tronc d'un arbre qui n^eût eu sa ter^ 
minaison d'un côté dans une feuille ou une fleur y et de l'autre dans 
le chevelu d'une racine; j'ai ajouté que cependant il m'était im- 
possible d'isoler une de ces fibres et de la suivre matériellement 
du sommet de l'arbre h sa base; mais que si , d'un autre côté , 
f affirmais que telle fibre chevelue appartenait à la nervure de telle 
feuille, on n'aurait pas le moyen de me prouver directement le coU'- 
traire. 

» 11 me suffit, pour être sûr de ma proposition^ de voir que dans 
tout le corps ligneux d'un arbre il est impossible d'assigner le 
commencement d'une fibre ailleurs qu'aux deux endroits indiqués j 
l'extrémité d'une feuille et celle d'une racine. » 

Relativement à la première citation que je viens de faire des 

(4) Essaie sur la végétation, par M. Aubert Dupetit-Thouars, page 46< . 
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ouvrages dç M- |)upetit-Tboiiars , je £er^ obeerver cpie ja crois, 
comme il Ta remarqué |ui-môipe , que 1@8 racine» et les ))ouFgeoaB 
naissent isolés les uns des autres, et que ce n'est que plus tard 
qu'ils ^'uniss^nt 9 lorsque , par les prpgrès de la végétation , de 
pouveaqx éléments fibreux et vaspulaires sont venus s'int^pa&tfr 
eptrp eux; mais je n'ai point remarqué que les rapine» eqvpyafr- 
^jspt d^ filets fibro-vascu)aires ver§ la partie ^upériewe de la lige 
QU de Ift boHture, de la ir^ême mapière que les bourgeons paraiô- 
se^nt ep e^nvpye^* v^rs la partie inférieure de la plante. 

Je dis que |es bourgeons paraissent envoyer des fibres et des 
vaisseaux vers la base dp la plante , parce que je suis convaincu 
qu'il q'y a là qu'une ^irnple apparepca. Je pense que tqut dans 
l'accroissepient en d^aofètre dps Picotylédones se fait bprizontar 
leiDent, perpendiculairement à l'axe de la tige , par la multiplica- 
tion des éléments de la couche génératrice, qui top^ sont disposés 
en séries bprizonUJes. (| n'e^t pas un point dp rorganisatioq de 
ces végétaux qui soit en contra^iPtion n^anifeste avec cette ma- 
nière dç voin La disposition en séries raypnpaïites de tous les 
éléments de cptte cpucjie génératriçp a\e sen^ble un argument 
puissant en faveur de cette opinipn : les fibres ligneuses mêmes, 
aussi bien que les cellules des rayons médullaires et celles du tissu 
cortical interne, les yaisseauiç eux-mêi^es^ Iprscju'ils n'ont pas un 
gran4 diamètre, offrent pptte disposition. 

On pourra m' objecter que ^e belles préparations bien faites, 
obtenues par macération, semblent démontrer l'existence de fibres 
descendantes* Mais je ne nie pas que l'accroissement se propa^ç 
de haut en bas ; il pst bien naturel qu'il suive la même marche 
que la substance nutritive , la sève élaborée , qui évideniment ^, 
cette direction, et qui circule dans les jeunes tissus corticaux^ 

M. Pupetit-Thouars, dans la seconde citation que j'ai faite de 
ses ouvrages , prétend que « les fibres se produisent et s' accrois- 
sent par une force organisatrice^ qui, conr^me Téleclricilé et la 
lumière, semble ne point connaître de distance; chacune d'elles 
trouve dans V humeur visqueuse qui est interposée au bois et à Vé- 
corce, un aliment tout préparé , et se l'assimile presque en même 
temps du sommet de l'arbre aux racines, v Depuis 1842, je suis à la 
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recherche de cette humeur visqueuse» et j'avoue ne rs^vgir jamais 
rencontrée. Quelque active que fût la végétation, j'ai toujours vu 
la couche génératrice entièrement composée de séries rayonnantes 
de cellules ordinairement allongées parallèlement à Taxe de 1^ 
tige. Tout Taccroissement en diamètre se fait par le tis^u de cette 
couche générî^trice. D'un côté se forme Técorce , de l'autre eôté 
les couches ligneuses. Là, j'ai souvent remarqué, pripcipalemei^t 
dans les boutures du ^taclura auranliacaf dont la végétation ét^^ 
très active , des cellules dont le diamètre hori;^ontal était heai^r 
coup plus grand que celui des cellules voisines, situées à droite 
ou à gauche ; il était tel, qu'évidemment ces cellules ne pouvaient 
conserver cette dimension ; elles devaient donc se partager en 
deux ou plusieurs ceHules, très probablement de la manière dont 
nous voyons cette division s'opérer dws le tissu cortical , lors- 
qu'il vient à être lésé en quelque point , ainsi que je l'ai dit plus 
haut. Je dois ajouter que ces cellules m^ paraissent prolonger un 
rayon médullaire. 

On me demandera sans doute si , du développement des r^yops 
médullaires, j'ai le droit de conclure que celui des fibres ligneuses 
est le même? Je répondrai que si, dans les sciences d'observa- 
tion , l'analogie pçut être employée, c'est évidemmept dans cetl^e 
circonstance ; car les rayons médullaires et les fibres hgpe^ises 
ont la même disposition en séries rayonnantes ; dans le très jeune 
âge , il n'est pas toujours facile de les distinguer par leur forme 
seule; ce n'est que leur position relative qui peut les faire 
reconnaître nettement. Dans un âge plus avancé , elles ont d'au- 
tres points de ressemblance ; les unes et les autres sont des cellules 
à parois épaisses et ponctuées ; les fibres ligneuses contiennent 
fort souvent de l'amidon comme les rayons médullaires. Dans cer- 
tains cas, à l'insertion des racines adventives sur les rameaux 
ligneux (des Cotoneastery etc. , par exemple), ces deux espèces d'of- 
ganes se confondent en quelque sorte; il est souvent çliflicile (Je 
dire ce qui est fibre ligneuse et ce qui appartient aux rayons mé- 
dullaires. 11 n'est donc pas si étrange d'admettre que des organes 
qui ont plusieurs propriétés communes, qui ont la même dispo- 
sition, aient aussi le même mode de formation. 
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Mais, pourra-t-on me demander encore, pourquoi dans les bou- 
tures , soit de racine , soit de tige, l'accroissement en diamètre se 
fait-ii toujours et seulement au-dessous des bourgeons qui se dé- 
veloppent, de telle sorte que ce sont les bourgeons eux-mêmes 
qui paraissent se prolonger sur le sujet? 

La raison m'en paraît toute simple. 11 est une vérité évidente 
pour tout le monde , c'est qu'un arbre ne peut végéter si on le 
prive constamment de ses feuilles; ainsi mutilé, il meurt inévita- 
blement. Les feuilles sont donc absolument indispensables à la 
végétation , soit qu'elles facilitent l'absorption , soit qu'elles ser- 
vent à l'élaboration de la sève, etc... Or, quand un bourgeon est 
né sur une racine, son système fibro-vasculaire, sa couche géné- 
ratrice , son écorce sont en communication avec les parties simi* 
laires du sujet ; la matière nutritive , qui descend dans ce bour- 
geon par son tissu cortical , passe dans Técorce de la bouture en 
suivant la verticale , si aucun obstacle ne s'y oppose ; elle arrive 
ainsi dans l 'écorce des racines, quand il en existe. Dès lors, il 
est facile de concevoir que l'accroissement ne se fasse que dans 
les points de la couche génératrice qui correspondent à cette sève 
descendante : de là la continuité des racines et des bourgeons 
adventifs , quand ces parties sont arrivées à un certain âge. La 
couche génératrice du bourgeon , celle du sujet et celle de la ra- 
cine étant parfaitement continues, les tissus flbreux et vasculaires 
qui s'y développent doivent être aussi parfaitement continus. 

Si la sève rencontre un obstacle dans sa route, comme une 
incision partielle , c'est-à-dire qui n*embrasse pas toute la circon- 
férence de la tige ou du sujet, elle contourne cet obstacle, et Tac- 
Croissement, qui l'accompagne toujours, prend aussi la même 
direction. Si c'est une incision annulaire qui s'oppose au passage de 
la sève, un bourrelet annulaire se manifeste audessus d'elle, etc. 
Tous ces phénomènes s'expliquent donc parfaitement bien sans 
que l'on reconnaisse l'existence dé fibres envoyées par les feuilles 
pour puiser dans le sol les matières nutritives , se produisant et 
ô'accroissant«à l'aide de l'humeur visqueuse interposée au bois et 
à l'écorce, et avec une vitesse égale à celle de l'électricité et de 
la lumière , de sorte que l'accroissement est presque simultané 
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dans les parties les plus élevées et dans les plus infimes des plus 
grands arbres (1). 

L'accroissement se propageant de haut en bas comme la sève, 
on conçoit aussi très bien que les filets fibro-vasculaires semblent 
s'arrêter à des hauteurs diverses sur les rameaux, sur le tronc ou 
sur les racines, quand , par la macération , on vient à enlever le 
tissu cellulaire qui les recouvre. 

Quand M. Dupetit-Thouars publia la troisième citation que j'ai 
faite , il avait évidemment oublié ses boutures de Dracœna , dans 
lesquelles les fibres radicales tendaient , dit-il , à monter, et celles 
des bourgeons à descendre. Comme tous les botanistes n'ont pas 
à leur disposition des boutures de Dracœna , ceux qui voudront 
s'assurer que la continuité des faisceaux d'une extrémité du vé- 
gétal à l'autre n'a point lieu , et que telle fibre , qui a sa termi- 
naison d'un côté dans une feuille ou une fleur , ne se termine 
point de l'autre dans le chevelu d'une racine, n'ont qu'à prendre 
tout simplement la partie supérieure d'un rameau du Lierre , qui , 
un peu au-dessous du bourgeon terminal lui-même , présente très 
souvent des racines adventives fort jeunes , dont les vaisseaux ne 
résultent certainement pas de la déviation de ceux des feuilles ru-« 
dimentaires placées au-dessus. Ces vaisseaux , composés à la base 
de cellules ovoïdes très courtes , sont appliqués sur les vaisseaux 
de la tige qui , eux , sont formés de cellules très longues , et se 
prolongent au-dessous des racines , quelquefois très nombreuses^ 
qui se développent dans ce point (2). On m'objectera peut-être 
que ce ne sont point là des racines , mais des crampons destinés 
seulement à fixer la plante. Qu'est-ce donc alors qu'un crampon 
du Lierre , si ce n'est une racine ? Ces crampons ont toute la 
structure des vraies racines adventives ; et , pour s'assurer de 
leur nature , il suffit d'enterrer un rameau de cette plante pour 
voir se développer en grandes racines ramifiées ces organes qui, 
sur les arbres ou sur les mui's , restent ordinairement à Tétat 

(4 ) Note de fauteur. — Mes observations m'ont démontré que les feuilles n'en- 
voient pas de vaisseaux, mais qu'elles en reçoivent, ou plutôt que leurs vaisseaux se 
développent après ceux de la partie radiculaire du bourgeon, qu'ils les continuent. 

(2) Ann. Se, nat., 3« série, t. VI, p. 319, pi. 46, fig. 7 et 8 

3« série. Bot. T. VIll. (Novembre 1847.) 3 19 
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rudimentaire. Cette discoBtûiuité des faisceaax que l'on obs<H'vr 
sur les tiges ou les rameaux , quand il y naît des radûes adven- 
tives , peut aussi être reconnue sur les racines , quand elles don- 
nent naissance à des radicelles. Toutes celles^i, en effet, ont des 
vaisseaux qui leur sont propres, qui ne continuent pas plus eeux de 
ia racine que ceux des racines adventives ne prolongent ceux de 
la tige ou du rameau (radicelles de VAllium porrum , du Nupkar 
hitea^ du Cucurbita pepo „ etc.). 

CONCLUSIONS. 

Mon but, en entreprenant ces recherches, étant ta solulton des 
trois questions posées au commencement de ce Mémoire , je dé- 
duirai de mes observations : 

1* Que c'est la partie radiculaire des bourgeons adventtfs que 
j*ai examinés qui se développe la prendère ^ et que la partie tigel- 
Icare ne se manifeste que plus tard ; 

t 3° Que les premiers vaisseaux naissent dans cette partie radi- 
culaire , souvent même longtemps avant la naissance des feuilles ; 

3"" Que ce ne sont point des trachées qui se développent d^a- 
bord-, mais des vaisseaux réticulés qui se transforment bientôt en 
vaisseaux ponctués. 
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PLANCHE 7. 

Fig. 4 . Boatare de racioe de Maclura awanliaca grossie , et moDlranl que les 
petits tubercules 6, qui donnent naissance aux feuilles , se développent circu- 
lairement au sommet de la bouture entre son corps ligneux / et son écorce r. 

Fig. 2. Autre bouture de racine de Maclura coupée longitudinalement , pour 
montrer le développement que prend la couche génératrice en g par la nais* 
sance des bourgeons adventife b; i, coq>s ligneux de la bouture ; e, éoorce de 
la bouture. 

Fig. 3. Bouture de racine de Maclura plus âgée» et coupée aussi longitudinale- 
ment pour montrer l insertion des bourgeons 5 à la partie supérieure y de la 
couche génératrice , et à sa partie inférieure celle des tubercules r, dans les- 
quels naissent les racines. 

Fig. 4. Tronçon d'une bouture de Tecoma radicans, coupé longitudinalement 
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pour montrer l'inserlion des bourgeons nés à la place de radicelles détruites. 
e, écorce de la bouture; l, son corps ligneux , r, partie inférieure de la radi- 
celle détruite : 0, ori6ce par lequel sortait la radicelle; &, bourgeon inséré sur 
la base r de cette radicelle, et prolongeant Tépatement g, que celle-ci fonnait 
à son insertion dans la couche génératrice. 

Fig. 5. Coupe transversale de la bouture précédente pour montrer l'insertiOB des 
mêmes bourgeons sur le corps ligneux et à la place des radicelles, e, écorce 
de la bouture; I, corps ligneux de la bouture; r, insertion de la radicelle dans 
le corps ligneux ; g, empâtement que forme le système fibro-Vascutàire de la 
radicelle à son insertion dans la couche génératrice ; b, bourgeon inséré sur la 
base persistante de cette radicelle ; o, orifice par lequel sortait cette radicelle. 

Fig. 6. Coupe longitudinale d'un tronçon de bouture de racine û'Aftanthus glan* 
duiosa pour montrer les divers points dans lesquels se développent les bour- 
geons advehlifs. l, corps ligneux de la bouture; e, écorce de la bouture; 
c, couche utriculaire transparente composée de cellules disposées en séries 
horizontales , perpendiculaires à Taxe de la bouture; 6,6, Wurgcons en com- 
munication dès leur naissance avec la couche génératrice ; m, masse cellu- 
leuse qui se développe à la surfafce du tissu cortical opaque sous la couéhe 
transparente, et dans laquelle doivent se développer un ou plusiefnrs bètin^eons 
b', qui ne sont point en communication avec la couche génératrice dès leur nais- 
sance ; 6", bourgeons adventifs paissant au sommet de la couche génératrice, 
comme dans les boutures de Maclura aurantiaca, 

PLANCHE ft, 

Fig. 7. Coupe longitudinale d*un tronçon de bouture de racine de PaïUoumia tm- 
perialiSf montrant la structure d'un très jeune bourgeon. f,r, petite portion du 
système fibro-vasculaire de la racine bouturée : p, vaisseau ponctué de cette 
partie; g, couche génératrice; c, tissu cortical externe; e, protubérance cel- 
luleuse qui natt du tissu cortical interne , soulève le tissu cortical externe c, et 

'' 'dans laquelle on voit un très jeune bourgeon 6; la base de ce bourgeon est in- 
sérée dans la couche génératrice g de la bouture ; ce bourgeon est terminé par 
de petites dents f qui représentent les premières feuilles naissantes; des vais- 
seaux v\ contigus à ceux de la couche génératrice v, le parcourent dans sa lon- 
gueur; ils sont en relation avec la partie inférieure de la bouture. 

Fig. 8. Portion d'une coupe longitudinale faite dans Técorce de la même bouture 
de Paulownia imperialis , pour montrer la structure du sommet du bourgeon 
représenté dans la (ig. 7, mais plus avancé, e, tissu cortical externe ; e, tissu 
cortical interne ; t^', extrémilé du faisceau v''de la fig. 7 ; plus développé , et 
se prolongeant en v' dans les premières feuilles /, aussi plus avancées que 
dans la figure précédente; f't feuilles plus jeunes ; m, moellfi conmeoçante. 
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PLANCHE 9. 

Fig. 9. Portion d'une coupe longitudinale faite dans une bouture &Ailantku$ 
glandulosa pour montrer l'insertion de jeunes bourgeons, r, portion du corps 
ligneux de la bouture ; g, couche génératrice ; c, tissu cortical interne soulevé 
par la protubérance celluleuse e qui se développe dans le tissu cortical interne, 
et dans laquelle on voit un très jeune bourgeon 6; (, fibres du liber ; 9, jeunes 
vaisseaux réticulés développés dans la couche génératrice g, que les uns sui- 
vent, tandis que d'autres v' passent dans le bourgeon replié sur lui-môoie. et 
dont ils suivent le contour ; v*', jeune faisceau commençant , qui doit se pro- 
longer dans les feuilles correspondantes; f, premières feuilles encore très 
jeunes. 

Fig. 40. Coupe longitudinale prise dans une bouture de racine d'AUanthuê glat^ 
dulota pour montrer la structure d'un bourgeon plus avancé que celui qui est 
représenté fig. 9 ; il est recourbé dans un autre sens, r, portion du corps li* 
gneux de la bouture ; gr, couche génératrice ; l, fibres du liber ; c, tissu cortical 
externe ; e, protubérance du tissu cortical interne ; v, jeunes vaisseaux de la 
couche génératrice; v\ vaisseaux réticulés se rendant dans le bourgeon; 
v'\ vaisseaux se prolongeant vers les feuilles; ^m. moelle commençante. 

PLANCHE 10. 

Fig. 4 4 . Coupe longitudinale prise dans une bouture de racine &Ailanthu$ gtan- 
dulosa pour montrer la structure de la partie inférieure d*un boargeon plus 
avancé que ceux des figures 9 et 4 0, et surtout pour faire voir le passage des 
vaisseaux ponctués aux trachées vraies, p, vaisseau ponctué du corps ligneux 
de la bouture ; r, rayon médullaire avec de l'amidon dans ses cellules ; g^ 
couche génératrice ; 2, liber ; c, tissu cortical de la bouture; 6, bourgeon , dont 
la partie supérieure a été coupée ; v^ vaisseaux ponctués de la couche généra- 
trice delà bouture ; v\ vaisseaux ponctués de la partie radiculaire du bourgeon, 
passant insensiblement à l'état de vaisseaux réticulés, et se terminant par des 
trachées d" et v"\ qui se rendent aux feuilles f, ou qui se prolongent autour 
delà moelle m du bourgeon ; e, écorce du bourgeon ; r', jeune rayon médullaire ; 
b\ jeune bourgeon secondaire né à l'aisselle d'une feuille du bourgeon primi* 
tif ; des vaisseaux existent déjà à sa base. 

PLANCHE 11. 

Fig. 42 Coupe longitudinale faite à Textrémité d'une bouture de racine d'AiUm^ 

thtu glanduhsa pour montrer le développement des tubercules celluleux qui 

donnent naissance aux bourgeons. f,r, portion du corps ligneux de la bootura; 

e, portion de l'écorce proprement dite; 2, fibres du liber; g, sommet de la 

couche génératrice qui a pris un grand développement, et à l'extrémité de 
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laquelle aesi formée une niasse celluleuse b» qui doit donner naissance à un 
bourgeon, dans lequel se prolongeront 4es vaisseaux réticulés v. 
Fig. 4 3. Coupe longitudinale faite aussi à 1 extrémité d'une bouture de racine de 
la même plante, pour montrer des masses ou tubercules ceUuleux plus avan- 
cés, ^r, petite portion du système ûbro-vasculaire ; gr, couche génératrice au 
sommet de laquelle s'est développé le tubercule celluleux &, dans lequel se 
prolongent les jeunes vaisseaux réticulés i>, qui se divisent déjà au sommet 
pour se prolonger dans les leuilles dont on ne voit encore aucun indice ; e, tissu 
cortical de la bouture parcouru par des fibres du liber ^ et à l'extrémité du- 
quel s'est formé un tubercule celluleux i}\ qui doit donner naissance à un 
bourgeon dans lequel se prolongeront les vaisseaux v\ Je n'ai pu suivre ces 
vaisseaux, jusqu'à leur extrémité inférieure, au milieu des flbres du liber. 

PLANCHE 12. 

Pig. 4 4. Coupe longitudinale prise dans une bouture de racine de Tecoma radi- 
cans, montrant un bourgeon développé sur la place occupée auparavant par 
une radicelle (fig. 4 et 5), ou plutôt jsur la base persistante de cette radicelle ; 
^r, portion du système fibro-vasculaire de la bouture ; 9, couche génératrice ; 
e, écoroe de la bouture; 2, liber; c, tissu cortical externe; r,r, partie infé-. 
Heure et persistante de la radicelle détruite; v, vaisseaux qui ont appartenu 
à cette radicelle et qui se prolongent en v\ dans le bourgeon 6, qui lui est 
substitué; fj\t\f*\ feuilles de ce bourgeon à divers degrés de dévelop- 
pesient. 

PLANGHfi là. 

Fig. 4 5. Coupe longitudinale prise dans une bouture de racine de T&xma radi- 
cans, montrant la structure et l'insertion d'un très jeune bourgeon adventif or- 
dinaire sur le eorps bgneux de la racine mère. f,r, portion de ce corps ligneux : 
r,r, rayons médullaires ; g, coupe génératrice ; c, tissu cortical de la bouture ; 
i, liber; f,r,f\ feuilles du bourgeon à divers degrés de développement; v, 
vaisseaux réticulés nés dans la couche génératrice; t>\ vaisseaux s'iutroduisant 
dans les feuilles; v'\ vaisseaux se dirigeant vers les plus jeunes feuilles; m. 
moelle du jeune bourgeon. 

Fig. 4 6. Coupe longitudinale faite à l'extrémité d'une bouture de racine de Maclura 
aurmUiaea , pour montrer les premiers changements qui surviennent dans la 
couche génératrice quand les bourgeons adventifs commencent à s'y dévelop- 
per; p, gros vaisseau ponctué du corps ligneux de la racine de Maclura bor- 
dant la couche génératrice ; ce vaisseau est rempli de tissu utriculaire u ; il 
s'en développe de la manière suivante dans presque tous les gros vaisseaux 
des boutures de racines que j'ai observées : de petites vésicules parfaitement 
transparentes et dépourvues de nueléus u' (PI. 4 5, fig. 4 9) et u, naissent d'a- 
bord ; elles grossissent peu à peu , puis se partagent en deux cellules (fig. 4 6\ 
u". qui continuent de s'accroître et qui se divisent à leur tour, etc. ; par oc 
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mode de multiplieelioii , les yaisseaux se remplissetti eonpiéleneni de liêsa 
utriculaire. o, petite poHÉm do tissu corUcai de la rscitte boviurée; /, Bëres 
du Hèer ; les tissus kilerposés à ee liber et au gros vaisseau rayé p apparli«B« 
nent à la oooobe géaéralrice ; 6, tissu celkilaipe disposé m séries honsKNitales 
rayoUeaiiles ; c'est lui qui doit doMner nabneBce aux Cul^rodes ou jeones 
bourgeons 6 des figures 4 , S et ), planclie *> ; t^ ceuche miooe de tiseu cellu- 
laire pk» transparent et irrégulier qui reeooirre le tissu précèdent ; f>, pce- 
mier vaisseau développé dans la couche générstrice,^ o*est du prolongeaieat 
de ce vaisseau et de ceux qui doivent nattre k oété de lui que résolteoi les 
vaisseawE des bourgeons qui naissent plus tard. 

PLANCHB 1/i. 

Fig. 47. Même coupe longitudinale que dans la figure précédente, mais repré- 
sentant un bourgeon plus avancé, dépourvu encore de feuilles. f,r, portion du 
corps ligneux de la bonture; p, vaisseavi' rempK de téssu cellulaire n; o. iima 
cortical ; I, fibres du liber; g, couche génératrioe ; b, commencement de boQr- 
geon ou plutôt de tubercule ceHuleux qui doit lui donner naissance ; t>, vais- 
seaux réticulés qui doivent se prolonger dans ce bourgeon. 

Fig. 4 9. Même coupe longitudinale représentant un bourgeon plus avancé ^r, 
portion du corps ligneux de hi bouture; p, vaisseau rayé ou à ponctuations al- 
longées ; g ooucke génératrice ; «, tissu cortical ; p, faisceau représenté dans 
la figure précédente, dont les vaisseaux , plus nombi^ux , se divisent an som- 
met en fascicules , qui pénètrent dans les jeunes feuilles f, du bourgeon ; 
v\ trachées; m, moelle commençante. 

PLANCHE 15. 

Fig. 49. Portion d'une coupe transversale prise an sommet d'une bouture de ra- 
cine de Maclura awaniiaca , pour montrer que les vaisseaux qui se prolon- 
gent dans \es bourgeons n'ont aucune relation apparente avec les rayons mé- 
dullaires, e, portion du tissu cortical interne; f,r, portion du corps ligneux ; 
g, couche génératrice dans hiquelle se sont développés les vaisseaux v, q«i se 
terminent supérieurement dans les bourgeons; ils sont disposés yis*à*vis les 
faisceaux ligneux , entre les rayons médullaires r, avec lesquels lU paraissent 
n'avoir auoun rapport immédiat. Les gros vaisseaux du corps ligneux sont 
remplis de tissu utriculaire u', qui commence par de petites vésicules globu- 
leuses u, qui se développent à la surface interne de ces vaisseaux ; elles groe- 
sissent et se divisent comme je l'ai indiqué plus haut. 

Fig. SO. Coupe longitudinale prise à la base d'une bouture de racine de Mactwa 
aurantiaca , pour montrer la structure d'un des tubercules qui donnent nais- 
sance aux racines adventives. fx, portion du corps ligneux de la bouture ; 
0, portion de Técorce parcourue par des fibres du liber; 9, couche génératrice ; 
V, faisceau vasculaire qui se prolonge inférieu rement dans le tubercule, où il 
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se partage en troia brattobed, à Fexirémité de chacune desqttelfee aurait pu se 
. ^évelepfer vebb racioe, 

Fig. 21 . Coupe loogitudinale prise aussi à la base d'une bouture de racine do 
Moclura, pour montrer la structure d'un tubercule dans lequel se développe 
une seule racine. f,r, portion du corps ligneux delà bouture; p, piléorhize 
rudimentaire (f); e, tissu cortical rudimen taire de la racine; f, tissu éentral 
éè h même racine. 



OBSERVATIONS 

SUB I.A MOZLLB DIS PLANTKS L1G1IB178BS (*2) ; 
Var M. ACHUXX GVn&ABB , 

Doctrur èa-aciencri. 



PREMIERE PARTIE. 

Dans le cours de quelques reeherdies sur Totigioe et hi fof ma^ 
tion chronologique des bourgeotis , j'ai été conduit à remarquer 
que la moelle des plantes ligneuses n'est point un corps unique 
et homogène , comme elle est décrite généralement. 

Si Ton observe en section loiigituditiale le sommet d'une 
branche d'Érable et te bourgeon qui la surmonte (PL 1&, âg. i)i 
on voit que la moetle propre à ce bourgeon est \m co(rpB oomqud 
à iarge base, M , d'un vert foâcé qui se décolore en s'étevaitf 4 
d'une consistance cbarmie , molle , homogène » liôsâant à peine 
apercevoir son tissu cellulaire imparfait , très fin , granuleux. 

Sotis cette inoeUe propre est un autre corps médullaire, M', 
ea forme de rognon , de rein ou dé cône tronqué , incolore , sec , 
d'un tissu cellulaire très distinct 4 mais lâche , irrégulier , et 
comme décomposé. Nous rappellerons moslle marcescente ou 
moelle morie. 

Au-dessous se trouve la moelle centrale de la branche , M"\ 
celle qui est décrite par les auteurs : elle eât blanche et sèche ; 
ses cellules sont grandes , feicilement visibles à la simple lotape ; 

{\)Ann. Se. mt , 3* série, t. VI, p. 3<0. 

(2) Lu à la Société royale d'agricuHare , histoire naturelle et arts utiles de 
Lyon, dans sa séance du 1 5 janvier 1947. 
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elles ont une sorte de régularité , et sont remarquables par leur 
alignement dans le sens vertical , et par l'espèce de chatne longi- 
tudinale qui semble les réunir en tissu. 

La moelle centrale ne touche pas immédiatement au corps li- 
gneux : elle en est séparée par un autre corps médullaire fort 
distinct, M" (fig. 1, 2, 8), qui forme un cylindre creux autXHir 
d'elle, dans toute la longueur de la branche. Cette moelle, que je 
nommerai moelle annviairey est ici, et dans la plupart des arbres, 
d'une teinte vert-d'eau , d'un tissu plus fm que la moelle cen- 
trale , sans direction marquée ^ ou allongée horizontalement Au 
reste , sa consistance et sa coloration sont fort diverses : molle , 
humide et verdâtre, dans le plus grand nombre des plantes , elle 
est dure et grise dans le Frêne , jaunâtre dans le Tilleul , le Ner- 
prun , gris-pâle dans Celtis , blanchâtre dans Diospyros. Malgré 
ces variations , elle a toujours la même organisation celluteuse ; 
on n*y découvre ni tubes ni vaisseaux. 

Tels sont les quatre états distincts où s'offre au cœur d'un ra- 
meau ligneux la substance médullaire. 

La moelle propre du bourgeon reste dans un état qui semble k 
peu près stationnaire , depuis l'époque ob le bourgeon est entière- 
ment formé (c'est la fin de l'été , en général , pour les plantes de 
nos climats), jusqu'à celle où il entre en évolution , c'est-ànlire 
au printemps de l'année suivante. Mais beaucoup de bourgeons 
restent ainsi en expectative une année entière , et peut-être plus : 
tels sont les bourgeons accessoires sur les Frênes , ceux qui se 
trouvent à la base des branches sur le Coudrier et autres arbres » 
les bourgeons floraux secondaires sur les Cercis , les GledUsekia^ 
et une foule d'autres dans des circonstances diverses (i). 

La moelle morte se trouve à la base de tous les bourgeons, soit 
axillaircs, soit terminaux {M\ fig. 1 et 6) ; elle se trouve au haut 
de chaque pousse annuelle , au bas de chaque rameau qui en 
prolonge un autre. En un mot , elle reste partout où un bourgeon 
a été produit, comme l'arrière-faix de cette production. Elle cor- 
respond intérieurement au plan où finit le corps ligneux de la 

({) Voyez les intéressaoted observatioDS faHes par M. Pépin. Ann, Se. fiai., 
<8il, l. XV. p. 272et8uiv. 
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branche, extérieurement aux cicatrices d'écaiiles marquées et 
accumulées sur l'écorce : elle a la même hauteur que l'ensemble 
de ces cicatrices (environ 2 millinoètres sur les Érables). C'est une 
masse où les cellules ne paraissent pas en rangées, mais en 
amas ; et souvent même ii semble que Ton n'y voie que des dé- 
bris de cellules et de tissu. Elle est remarquable en général par 
un état évident d'altération , qui s'accroît rapidement à l'air en 
suite de la section : elle rougit ou jaunit ; elle se rouille. Cet effet 
est très frappant sur les Esculus ou Pavia : si l'on tranche un 
rameau de ces arbres à sa jonction avec la branche-porteur, c'est- 
ik-dire k la hauteur des écailles , on voit la moelle rougir instan«- 
tanément, au lieu que, coupée à 3 millimètres au-dessus ou 
au-*dessou8 , elle reste parfaitement blanche. Ce changeaient de 
couleur delà moelle morte, lors même qu'il n'est pas aussi rapide, 
aide encore à la reconnaître sur d'autres arbres, où, dans le pre- 
mier moment , on ne la distinguerait pas des moelles centrales. 

De plus, la moelle morte exposée à l'air se contracte , s'affaisse 
sur elle- même , et se raccourcit ; elle se sépare par là de la 
moelle propre qui la surmonte, et de Yannulaire qui l'entoure. On 
observe bien cet effet sur une mince tranche longitudinale ; et 
l'on découvre ainsi que c'est par la moelle annulaire que le bour- 
geon est maintenu en communion de vitalité avec la branche qui 
le porte. 

L'altération de couleur et de tissu se produit d'ailleurs natu- 
rellement dans l'intérieur de l'arbre ; et on la trouve d'autant plus 
avancée qu'on l'observe sur des branches plus âgées. 

Partout la moelle morte est séparée de la moelle centrale par un 
diaphragme de moelle annulaire. Dans certaines plantes , telles 
que le Figuier , la Vigne , la Clématite , le Broussonetia , etc. , 
ces diaphragmes se produisent en outre à chaque feuille (fig. 15, 
M"); ils hachent en quelque sorte la moelle centrale, comme 
pour faire de chaque entre-nœud un rameau distinct. Dans les 
Magnoliacées , ils sont encore plus multipliés : on en trouve deux 
par millimètre de hauteur de tige. 

Le cylindre plein composé de moelle centrale est terminé au 
haut du rameau par une surface convexe, au bas par une conca- 
vité (fig. 1 et 12). Les diaphragmes de la moelle annulaire sont 
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pareîHement convexes en dessus (fig. 1 , M") , ainsi que les ro- 
gnons de moelle morte. Cofa indique sans doute que la force qui 
aWonge la moelle , qui convertît le cône en cyKndré , la moelle 
propre du bourgeon en nweMe centrale , agit de bas en haut 

On a écrit que la moelle een^ale a les celhiles ordinairenient 
phis régulières , plus grandes , et (f une consistance phis spon- 
grcuse que le reste du tissu cellulaîre (De Cand. , Or^wm , t. !•% 
p t68). Elle est pourtant si^yette aussi et de grandes variétésL 

Sot^ tissu est lin dans VEseuhi^ , grossier et irréguKer dans le 
Sumac , ondulé daM le Frêne , granulé dans le Rosier , parfaite- 
ment diaphane dans le Lilas. Ses cellules sont tantôt en forme de 
lM>lyèdre, par exemple de dodécaèdre (1), et, en coupe transver- 
sale , on les voit se dépasser les unes les autres (Sorbns Jmeri^ 
ccma^ Staphiflea^ Melia azedarach)^ tantôt prismatiques* ou cylin- 
driques , en sorte que la coupe ressemble à oetle de^ alvéoles que 
construisent les Abeilles [Sortms domestiea ^ Aniide^ma aleadie* 
fia y Temstrœmia peduncularis). Elles sont quelquefois compri- 
mées et comme étirées dans le sens du rayon ( Philadelphéed) ; 
— quelquefois allongées verticalement (Goèphùnùt him^ Cav. , 
Buphthaimum frutescens L. , Scabiosa cretica^ Polycnetfmm) ; — 
bien plus souvent déprimées (Lilas , Nyckmtkes , Bignonia ea* 
pmsis) ; — ou isaèdres, c'est-à-dire à côtés égaux , aussi longnefi 
que larges (Magnoliacées, Casearia^ Calothamnus). Dans Kœt* 
reuieria , on les trouve à la fois comprimées et déprimées. Leur 
diamètre est quelquefois égal dans toute l'épaisseur de la moelle 
(j4cer Platanoîdes , Alnm) ; d'autres fois , il s'aocrott graduelle» 
ment de la circonférence au centre {Robmia , Coriaria , Chrysch- 
pkyUum^ Oléinées); le plus souvent ^ il est égal dans presqw 
toute l'épaisseur , et resserré seulement au voisinage de la mœHe 
annulaire (Hydrangeay Prunvs ^ etc.). De ces trois états com- 
paratifs du diamètre, le deuxième est le plus ft'équent dans 
les plantes herbacées ; et Ton peut sur une même tige le r«i- 
contrer dans les rameaux jeunes, tandis que c'est le troisième qui 
prévaut dans les rameaux plus avancés en âge. Cette observa- 
tion parait indiquer que la moelle se développe du centre à la cir- 

(I) Adr. de Jussieu, Coan élém., § 55, fig. 96. 



coiiférefiee, et que ses eel laies grandiséenl succes6i vendent dâirs )e 
môme ordre. Son état ôpongiett», qui se manifeste ordinairement 
très vHe , tarde à» contraire sur le Platane, oà la moelle de Tan- 
née reste hirmide et verdâtre (fig. 6, M"'); sur le Hêti*e , où elle 
garde cette fraîcheur pendant plusieurs années ; sur le Bouleau , 
où elle est très peu abondante, et où eNe paratt plus dense que le 
tigneuit même. Dans le Pommier ordinaire, sa texture longitudi- 
nale ne se montre bien qu- à la cteuxiènfie ou à la troisième année ; 
auparavant, la moelle centrale est plutôt grenue, et quoique 
blanche , elle porte deux ou trois cordons de moelle verdâtre. 
Ailleurs, celte t^tore longitudinale n'existe pas ; et la ooupe offre 
Timage d'une entière confusion : Stereulîa j^aêanifolia , Cirmù- 
mamwn Camphorù. Dans beaucoup de plantes, et notamment 
dans le Tilleul , elle contient des boyaux remplis d'une humeUi^ 
gélatineuse incolore; on les trouve différents de nombre (trois à 
six), de grosseur et de position, selpn la hauteur où l'on tranche, 
comme s'il» s'entrelaçaient dians la moelle ; et, quand on approche 
d'un bourgeon , on en trouve ordinairement un ou deui des phté- 
gros qui semblent y porter leur gélatine. 

La moélie antmlaire est , dans la plupart des plantes , tellement 
distincte à^ la centrale , que c'est moins avec celle*-ci qu'on Ta 
oonfieuidue qu'avec le corps ligneux. En effet , si l'on cherche à 
ôter la moellie du cceur d'un rameau , c'est la centrale que Ton 
enlève ; l'annti/atre reste adhérente au bois : cette intime union 
tièat à rétroite dépendance où ils sont tous deux de l'organisation 
des feuilles, comme nous l'exposerons phis bas. 

De la moelle anmi/atre procèdent ce que Ton a a{^elé \esrmfoM 
médullaires : expression imparfaite , parce que ces rayonnements 
ne partent point du centre et ne s'étendent point jusqu'à la cir- 
conférence , et parce qu'ils ne sont pas seulement des lignes , 
mais des couches planes et verticales , des pans longitudinaux 
rayonnants. Ils sont étrangers à la moelle centrale : ils n'arrivent 
point jusqu'à elle , et ils n'ont point son tissu vertical. Leurs cel- 
lules paraissent , dans toutes les plantes ligneuses , alignées hori- 
zontalement. Sous ce point de vue , leur organisation différerait 
quelquefois de celle de la moelle annulaire ; cependant ils font 
partie de cette moelie , comme il est fooite de «'en oonvaincre par 
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Tobservatiofl. Pour bien juger de leur nature , ii est bon de les 
observer sur les plantes où le corps ligneux moins serré leur 
laisse plus d'amplitude : telle est la tige de Clematis Fitalba L. 
(flg. b). On y voit très commodément la moelle annulaire émet- 
tant de larges procès étoiles qui traversent tout le ligneux ; oa 
plutôt la moelle annulaire elle-même s'étend jusqu'à Técorce ; et 
c'est en elle que se forment les colonnes cunéiformes dont se 
compose le corps ligneux. Cette substance médullaire a uoe 
texture charnue et compacte , par laquelle elle se distingue par- 
faitement, d'une part, de la moelle centrale qui est sèche et lâche , 
de l'autre , du ligneux qui est formé de fibres et criblé de gros 
percements dits vaisseaux. 

En répétant cette observation sur plusieurs plantes (Orme, 
Vigne, Platane , fig. 5, 6, 7, Mûrier, Cornouiller, Noyer, etc.), 
on se convaincra que ce que l'on appelle étui médullaire (Uill) , 
considéré comme corps ligneux, est un être d'imagination, et 
qu'il n'y a pas d'autre étui médullaire que la moelle annulaire et 
rayonnante. 

Le désir de connaître l'origine et la formation de cette moelle 
a dirigé mes observations sur les coins vasculés qui sont rangés 
en cercle au dedans des couches fibreuses , pénétrant plus ou 
moins avant dans ces couches , et entre lesquels s'étend le rayon- 
nement. J'ai vu qu'ils sont en relation intime avec l'origine , la 
formation et la disposition des feuilles. 

Si Ton pratique de minces sections transversales au sommet 
d'un rameau d'un arbre quelconque (Noisetier , par exemple) , 
avant que le bourgeon terminal soit en évolution , la section 
faite au-dessus de la dernière feuille déchue ne montre pas de 
vaisseau : on n'y découvre que la moelle morte et la moelle annu^ 
laire , le sommet des fibres du rameau et l'écorce. Le pétiole en 
se détachant a laissé un peu au-dessous une cicatrice , od Ton 
voit ordinairement trois tronçons des . faisceaux de fibres et de 
vaisseaux qui unissaient la feuille à la branche. Le faisceau prin- 
cipal correspond précisément & l'axe de la dorsale (nervure mii- 
diane) de la feuille ; les deux autres sont à droite et à gauche du 
premier. A mesure que la section descend au-dessous de la cica* 
trice , on trouve ces trois faisceaux dans l'écorce ; puis on les voit 
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traverser la zone du liber , ceUe du cambium , et se rapprocher 
du corps interne qui s'ouvre à leur approche ; ils y pénètrent, pré- 
cédés d'une petite masse de moelle annulaire qui s'étend aussi à 
leurs côtés, et ils prennent place au dedans du cercle ou polygone 
que forme le corps fibreux (PI. 18, fig. 18). Alors la tranche fait 
voir des vaisseaux et trachées , mais seulement de ceux qui ap- 
partiennent aux trois faisceaux désignés ; on n'en voit point dans 
le reste du cercle. Au-dessous de deux feuilles, on voit six fais- 
ceaux ; au-dessous de trois feuilles , on en voit neuf , et ainsi de 
suite. A mesure que le cercle se complète, les groupes se serrent, 
s'allongent excentriquement , et prennent cette figure cunéiforme 
qui est connue. Ils arrivent à se toucher latéralement par la 
couche de moelle annulaire qui les entoure , et qui , s'allongeant 
avec eux , forme de cette sorte les principaux rayonnements mé- 
dullaires. Si , après avoir abandonné le rameau ainsi sectionné, on 
le reprend plus tard pour l'examiner de nouveau , on le trouve 
souvent marqué au bout de fentes rayonnantes (comme il arrive 
aux boisd'œuvre, au grand détriment des tabletiers et tourneurs) ; 
on peut remarquer que ces fentes ont lieu aux rayonnements prin- 
cipaux , et qu'elles paraissent les diviser en deux : c'est natu- 
rel, puisqu'elles séparent ce qui n'était uni que par contiguïté. Ce 
phénomène est commode à observer sur la Clématite. 

Si l'on sectionne le bourgeon vers le mih'eu de sa moelle pro- 
pre^ on verra que chacune des feuilles qui doivent éclore de lui 
en première spire , y est représentée par trois cercles translu- 
cides , centrés d'un point opaque , et rangés en polygone autour 
de cette partie de la moelle propre qui doit devenir la moelle cen- 
trale (PI. 18, fig. 22). Telle est l'origine des feuilles : leur con- 
ception , si je puis m'exprimer ainsi , a lieu par trois globules de 
sève qui s'organisent séparément dans le parenchyme originaire 
du bourgeon, qui s'unissent pour produire la feuille rudimentaire 
sur ce même bourgeon, et qui, grandis, multipliés, transformés 
en divers tissus , offrent les faisceaux dont nous nous occupons. 

Ces faisceaux, qui forment les feuilles, ont une organisation 
fort complexe. La figure 19, planche 18, en représente un de 
Mespilus Japonica : nous y remarquons d'abord une masse de 
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parenchyme verdâtie, M'\ qui app^rtie^ à la mf>e\]/à ajwttlaire 
et rayonnante; puis un assemblage de vaisseaux, f^^ alignée 
excenlriquemept en plusieurs rangées rayonnantes. Le pareil- 
chyme ^'interpose entre les rangées de vaisseaux « mais il y est 
à peine perceptible. Derrière les r^agées vasculaires et en de* 
hors y est un demi-cercle translucide, C^ qui est une voie de I4 
^èvj^ ; plus loin, des faisceaux de fibres libériennes, L; enfin 
ijne autre voiç trapslucide , en fqrçie de croissant, ca; celle-ci 
est pour rordin^jre finejrnent ponctuée. Quelquefois la couche 
herbacée corticale parait se condenser autour de cette voie ex- 
terne ; d'autres fois elle ne montre aucune modification, 

La quantité des vaisseaux varie dsi^ns chaque rangée , ainsi 
que le nombre des rangées elles-mêmes, selop les familles, les 
genres et les espèces : Prunus spinosa n'a guère que sept ran- 
gées d'environ sept vaisseaux chacune; Fraœinus c^ au moins 
trente rangées de dix vaisseaux ; Eucalyptus en a soixante de 
six à dix. Ces organes, considérés dans d^s tiges de plantes di- 
verses, offrent une telle variété, que le nopibre des vaisseaux, qui 
s'y peut élever jusqu'à cinq cents et plus , comme nous venons 
de le dire , y peut aussi être borné à. deux ou trois (^marantacées, 
Basellées), peut-être même à un seul ( Cucurbitacées , Nyct*- 
ginées, Nymphéacées). L'ensemble offre , en section transverse, 
une figure de demi-lune, de rognon, de fer à. cheval, de croissant, 
d'ogive, de bandelette, etc. 

Ces organes importants et compliqués , qui donnent naissance 
à la feuille , qui lui fournissent les instruments de ses fonctions, 
et qui établissent et maintiennent sa communication avec la tige, 
n'ont pas encore un nom dans la science. L'asseuiblage des 
vaisseaux , que les auteurs y ont considéré jusqu'ici presque uni- 
quement (sous les noms de faisceaux ou filets vasculaii^es, fibreux, 
caulinaires, fibro-vasculaires), les désignerait incomplètement, 
puisqu'il en exclurait les voies séveuses , les éléments parenchy- 
mateux , les masses médullaires et muqueuses, qui sont parties 
intégrantes et principales de ces organes générateurs des feuilles. 
Je crois utile en conséquence de leur donner un nom qui , sans 
rien exclure , indique expressément leur relation essentielle avec 
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la^ faiiUe, et en outre rappelle yiyeifliiBnt 4 l'esprii letir orgftiiî$^-^ 
tion, formée principalement d'un grapd nombre d'étre3 simir 
laires , coordonnés , enrégin^entés e^ quelque sorte , et conspirant 
pour une aclioa commune. C'est pourquoi je propose de les apr 
peler les Cohorte folicde^^ Le ipot Cahorta représente , soit par 
son étymologie , soijt par l'emploi qu'en faisaient piînûtiyement 
1^3 a^ciei)$, le sens que je veax y attacher ; et la botanique peut 
cji'autant mieux le revendiquer, qu'avant d'être usurpé par V^i 
militaire ^ il appartenait ^ l'agriculture, comme en témoigne le 
(Jocte Varron ((fe /. /. lY, 16) (1). 

De même que les Cohortes romaines , \es Cohortes végétale^ 
Bjd divisent en deini-cobortes et en manipules. Corylussih cohorte 
principale didyme (PI. 17, fig. 9); Alnus^ Pavia^ Quefcus pedfunr 
culata, l'ont 3-dyme ; Plnlanm (fig. 6) ft-dyme. On peut souvent 
cuivre par l'observatio^i directe ces divisions et subdivisions , qi4 
paraissent déterminées en partie par la rencontre que les Cohwtes 
d'une feuille doivent faire cje celles de la feuille placée verticale- 
ment au-dessous d'elle ( Phillyrea^ Calycapthées, Acérinées). Ei} 
général , les Cohortes foliales paraissent se diviser naturellement 
en deux moitiés dans le sens du rayonnement. Qn soupçonne d^'^ 
cette division sur le frais ; elle se montre mieiix lorsque la tranchç 
se dessèche , et que l'on voit la Cohorte se fendre et s'ouvrir, de 
la même manière que nous l'avons dit de$ cojns ligneux. 

Dès l'automne , les bourgeons des arbres sont déjà garnis de 
toutes les feuilles qu'ils doivent développer l'année suivante. Toutes 
les Cohortes de ces feuiljes ont donc dû d'abord naître dans la 
moelle propre du bourgeon , s'y organiser, s'y poser symétri- 
quement. Lorsqu'au printemps le bourgeon s'élève en radeau , 
les Cohortes s'allongent et s'élèvent avec lui : elles sortent 
(Jii corps interne successivement suivant leur rang , elles traver- 
sent l'écorce et l'épiderma (s'il existe déjà), et portent au dehors 



(4) On peot réserver le nom de faisceau vasculaire pour les rangées de vais- 
seaux qui se rencontrent ordinairement dans les Cohortes, et qui y sont en nom- 
bres divers : ainsi , la Coborte fbliale de Trachelium cœrul$wn a vingt^cinq ran- 
gées ou faisceaux vascMlaires, celle de Gyrocarpui asia^cus en a dix-buit, etc. 
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ia feuille qu'elles ant produite , et qui à son tour tes entretient , 
les complète et les fortifie. Cette évasion du corps interne est 
tantôt lente et graduée ( Pyrus, Malus, PI. 18 , flg. 23 ) , tantôt 
prompte et brusque {Rihes rubrum , Tilia, PI. 19, fig. 25). Elle 
n'a pas lieu simultanément pour les trois Cohortes : dans Rosa , 
RhuSy Zanthoœylunty Staphylea^ Sapindus.Tiliaj EsciUus et Paviat 
Acer, UlmuSf Cornus, Juglans, Gymnocladus , CerdSy Gledits- 
chia et autres Papilionacées, etc. , la Cohorte principale sort avant 
les deux latérales (fig. 2, 25, 27); c'est le contraire dans les Amyg- 
dalées, les Pomacées (fig. 17, 23), les Bétulacées, les Protéacées, 
Ilex, Liquidambar, Jristoidea, etc. Souvent aussi les deux laté- 
raies sortent Tune après l'autre {Corylus),et même alternativement 
celle de droite et celle de gauche ( Ulmus , Ânlidesma , Asimina 
triloba ). Elles restent quelquefois fort longtemps dans récorce 
avant de percer l'épiderme : dans Pyrus et Malus , on peut les 
voir parcourir ainsi jusqu'à quinze millimètres ; dans le Houx ^ 
les Cohortes latérales suivent dans l'écorce toute la longueur de 
l'entre-nœud; dans Protea, elles sortent même deux entre-nœuds 
à l'avance* Les Cohortes foliaks du Houx sont remarquables 
encore par leur excessive inégalité : la médiane a jusqu'à trente- 
six rangées de douze à dix-huit vaisseaux , tandis que les deux 
latérales n'en ont guère que quatre de huit à dix. 

Au reste , dans la plupart des plantes , les Cohortes latérales 
sont moins fortes que la médiane. Quelquefois cependant elles 
sont égales [Staphylea, Rubus, Liquidambar). Elles peuvent ausd 
être semblables , et c'est le cas le plus fréquent , ou dissembla- 
bles, comme dans Chrysophyllum Cainito, RhamnusAmericamu, 
qui ont la Cohorte médiane étendue en bandelette , et les laté- 
rales courbées en coquille. 

La manière que j'ai trouvée la plus commode pour reconnaître 
les Cohortes foliaks est de sectionner un rameau renversé, en re- 
montant depuis le bas ou le milieu de l'entre-nœud jusqu'à la ren- 
contre de la feuille. On voit ainsi les premiers préparatifs de l'éva- 
sion» — l'évasion ordinairement successive, rarement simultanée, 
— tantôt tardive , tantôt précoce ; — l'arrivée à la feuille et la 
nouvelle disposition qu'y prennent souvent les manipules : on suit 



DES PLANTES LIGNBUSBS* < 805 

toute Tallure des Cohortes^ depuis le premier moment où elles se 
dessinent sous une forme et une nuance propres dans le cercle 
commun intérieur jusqu'à leur entrée dans le pétiole. J*ai tou- 
jours eu la précaution de vérifier cette opération par la décorti- 
cation d'un autre entre-nœud , qui donne le moyen d'observer 
les Cohortes dans leur longueur. 

Les trois Cohortes d'une feuille embrassent ordinairement un 
tiers ou deux cinquièmes du cercle Kgneux , lorsqu'elles sont en 
place dans ce cercle (iig. 18) : c'est ainsi surtout dans les plantes 
qui ont la phyllotaxie 2/5. Si la spire foliale est plus considérable, 
les Cohortes se rapprochent plus Tune de Tautre : ainsi , dans 
quelques Craiœgus , elles n'embrassent qu'un quart du cercle 
ligneux, et dans Pittospori^m qu'un sixième. Si, au conbraire, la 
spire est moindre de 5, elles s'écartent davantage : dans Cornus. 
elles embrassent près de la moitié du cercle , dans Ulmus , Her*^ 
manniay Etythroœylony Cassipourea^ la moitié; àsxi% Aniidesma^ 
Asarum , Aristoloehia , plus de la moitié ; dans Tilia les trois 
cinquièmes ( PI. &, fig. 26) ; dans Alnus^ FagiAS, les deux tiers ; 
dans Schizoksna, les trois quarts; dans SarcoUena^ les cinq 
sixièmes. 



DEUXIÈME PARTIE. 

Nous avons choisi pour exemples , afin de faire connaître les 
Cohortes folioles , les cas où Ton en voit trois sortir du rameau 
pour former chaque feuille : c'est, en effet , l'organisation la plus 
commune. Voyez, à l'École de botanique du Muséum de Paris, 
les cl. 17, 18, 31, 32 (excL Forestierées) , 35, 36, 37 (excl. Vo- 
chysiées) , 6/i , 65 (excl. Moringées) , 66 , etc. (Ad. Brongn. 
Enum.). Cette organisation affecte par préférence les familles 
chez lesquelles l'alternance des feuilles est caractéristique , no- 
tamment dans deux vastes groupes qui nous paraissent naturelle- 
ment indiqués parmi les Dicotylées , et dont l'un comprendrait 
les familles à placentas pariétaux (Ablamellaires) , l'autre les 
Polypétaks hypogynes à ovaire cloisonné (Collamellaires). 

Dans certaines plantes, le contingent de la feuille est plus 

:\' série. Bot. T. VIII. ( Novembre 4847.) 4 20 
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considérable : ainsi, elle reçoit cinq QohoHe^ dfins les Am^ 
\idées, le Sureau (5. nigra et racemosa)^ le Sorbier, le Platane 
(fig. 6), le Lierre (figi 27), Bégonia, Cunonia^ etc., — sept dans 
le Figuier (flg. 29), — huit dans le Tulipier (fig. 30). On en peut 
compter de seize à vingt dans Araiia, et jusqu'à viiigt^inq dans 
certaines Polygonées (1). 

Un très grand nombre de plantes , au contraire , n'envoient 
qu'une Cohorte à la feuille. Cette organisation comprend : 

l"" Toutes les familles qui ont pouf caractère floral les péiale$ 
unis stms adhérence aux sépales^ avec ovaire cloisonné y et qui 
forment la vaste ^et brillante division dite des Monepékdes hypo- 
gi/nes. Cette division renferme les classes 20 à S^ v 28 et 29 de 
rÉcole du Muséum {exclus, exdud.) ; (ci. hk àd9 d'Ëndl.). Mais 
nous devons exclure la famille des Ilicinées, qui est tri*cohortée : 
Endlicher la place dabs une tout autre région (cl. 5ft); cette fa* 
mille, au reste, n'escortant la Cohorte médiane que de deux très 
petites , qui ne sont, à vrai dire , que des manipules , forme ainsi 
la transition entre les familles uni'Cohortées'^i les iri-'C^ofiées : 
aussi est-elle regardée par les uns comme Monopétale , par les 
autres comme Polypétale. Pareille exception ou transition est 
fournie par les Sapotées , dont l'organisation florale marque 
aussi le passage des Monopélales (Sympétales) aux Dialypétales. 
M. Brongniart a donc eu raison de placer ces deux familles au 
point de jonction des deux grandes divisions. 

2^ Le plus grand nombre des familles qui ont des feuilles dé* 
cussées (opposées ou verticillées) : Calycanthées , Crassulacées , 
Hippocratéacées, Forestiérées, Coriariéas, Célastrinées, Hypé* 
ricées, Clusiacées, Lythrariées, Pénéacées, Vochysiées, Halora- 
gées, Combretacées ^ Ménaécylées, Mélastomées, Granatées, 
Myrtées, Rubiacées, etc. (2). L'organisatioii i-cohortée s'y main- 

(4) Il y a quelque relation entre les feuilles composées ou complètement divi- 
sées et la multiplication des Cohorte {Sorbu$, EbcuIus, Ailanthus, Pistacia, Cu^ 
fumia, Sambucw, Aralia, Ciêsnn, VirgiKa, etc.); mais on toH q«e celte rètition 
n'est ni générale ni exclusive. 

(2) Je nomme, ici et ailleurs, les familles dont j'ai pu étudier quelques genres, 
et les genres dont j*ai pu étudier quelques espèces, sous toute réserve des genres 
et des espèces que je n*ai pas été à même de voir. 
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tieiU même lorsqu'il $*y rencontre des genres ou espèces à feiuUes 
Alternes, Sefupervivuin ^ Celasirus^ Terminalia. Ainsi, elle est 
plus consljinte que la Pbyliotaxie. Mai.s les familles comprises 
dans la classe 37 de T École du Muséum (1) (Malpigliiaoées^ Acé^ 
rinées, Ësculacées, Rhizobolées, Sapiodées; exd. Yochysiées et 
adj. Staphyléacées, Géraniacées et Zygophyllées) sont 3-Gofaor<- 
tées, quoique ayant des feuilles décussées; il e& est de noépie des 
Philadelphées (auxquelles nous joignons les Hydrangées)^ des 
Cornées, Garryacées et Lonicérées , des Yalérianées , des Dipsa^ 
cées, et de Timmense famille des Composées, dont l'organisation 
Toliale à trois Cohortes (rarement cinq) comprend égalem^t et 
les genres à feuilles opposées et ceux à feuilles alternes. 

3*" Quelques familles de MonocarpeU apétale$ ^ Santalacées, 
Anthobolées,Gyrocarpées« Laurinées, Hernandiées, Thymélées, 
Eléagnées, Monimiées (cl. 60 et 61 Brongn., 28 £ndt. excl. 
Protéacées). 

k'' Certaines plantes qui ont les feuilles petites et accumulées: 
Conifères* Bruniacées , Stylidi^es, Réaumuriées, Polygalées, Ta«^ 
marioées» Linées , Diesma, MuralUa^ JberiSy L^schemuHia^ plu**- 
sieurs Dilléniacées , etc. Ces plantes ont un autre lien commun , 
qui paraît se rattacher à la multiplicatiop de leurs feuilles : c'est 1a 
faculté de produire dans une seule saison plusieurs degrés^c végé" 
tation, plusieurs générations de mmeaux foliacés, faculté remar^* 
quable et rare dans les arbres. Ainsi, l'on peut voir, sur Tamarix^ 
sur jrAu;'a,etc. ^ des rameaux axiUatresd'aœillaireSy jusqu'£^u 4'de- 
gré, produits par des branches qui sont évidemment de Tancée ; 
car leur jeunesse est démontrée au dehors par la fraîcheur de leurs 
feuilles, au dedans par l'unité de leur zone ligneuse ; et ces plan^ 
tes sont de celles ou les couches annuelles successives se diatin^- 
Client facilement. 

b"* L'organisation 5-cohortée est également étrangère à la 
grande division , bien naturelle , des familles h placenta central 
libre ( Basifères) , qu'Endlicher a mésalliées en les disséminant 

(i) Cl. 52 d!Endlicber, qui n*y admet pas les Yochysiées, mais bien lesEry- 
ihroxylées, malgré leurs feuilles généralement alternes, et qui conseille avec rai- 
800 d'y adjoindre les Stapbyléacées. 
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dans ses cl. 27, 30, 37, 38, AS, mais qae M. Brongniart a réunies 
pour la plupart dans les cU &8 et &9 de T École du Muséum. Là 
on trouve tantôt, et le plus souvent, une seule Cohorte, formée 
de plusieurs manipules distincts , contigus , qui naissent quelque- 
fois , non au bord de la 2one fibreuse , mais dans le cœur de la 
moelle ( Amarantacées , Nyctaginées , Chénopodées , Basellées ) ; 
tantôt, mais rarement, des Cohortes nombreuses, construisant des 
feuilles engainantes ( Polygonées, Plombaginées). Quelques Pri- 
mulacées réunissent les deux caractères. Cohortes nombreuses, et 
dispersion dans la moelle centrale. 

La Cohorte unique dérive souvent , comme nous venons de le 
dire , de plusieurs manipules , que Ton voit distincts dans le corps 
interne : — de deux dans les Labiées, — de trois dans Cotylédon^ 
dans les Amarantacées, — de sept dans la Bourrache , etc. ; mais 
ils ne font qu'un à la sortie. 

Il est facile de voir que plusieurs des familles rangées dans les 
cinq articles qui précèdent sont uni^cohortées à plus d'un titre : 
ainsi , les Jasminées et Oléinées , les Apocynées et Asclégiadées, 
les Acanthacées , Verbénacées , Labiées , etc. , rentrent à la fois 
dans la première et la deuxième catégorie ; les Sélaginées , dans 
la première et la quatrième ; les Silénées, Alsinées, Paronyquées, 
plusieurs Amarantacées, appartiennent à la deuxième et à la cin- 
quième ; les Stilbinées , à la première , à la deuxième et à la 
quatrième , etc. , etc. 

La disposition variée des Cohortes dans le corps interne des 
plantes imprime à la moelle annulaire et au tissu vasculé qui 
Tentoure , des formes diverses, mais constantes pour chaque 
plante , et par conséquent caractéristiques. Palisot de Beauvois a 
«gnalé quelques unes de ces formes (Mém. Insf. Se. phys. 1811, 
2* part.); mais il n'en a pas indiqué exactement la cause. Il les 
a attribuées exclusivement à Tarrangement des feuilles , faute 
d'avoir reconnu l'existence des Cohortes foliales. La configura* 
tion du corps interne dépend tellement de la distribution des 
Cohortes, qu'il n'a de forme arrêtée que lorsqu'il a émis une spire 
entière de feuilles faites. Dans le grand nombre des plantes à F 
2/5 et à trois Cohortes ( voyez Rtibm , Rosa , Certisus , Popvius , 
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Juglans, Quercus , Castanea , etc.), le corps interne offre en sec* 
tion transversale un pentagone , dont on trouve trois têtes d'an- 
gles alternativement plus ou moins saillantes, plus ou moins 
émoussées, selon que Ton tranche plus près ou plus loin de Térup- 
tion des Cohortes foliales. Ce pentagone est fort irrégulier dans 
les Noyers; dans le Chêne, le Châtaignier, il a les angles cornus 
( les Cohortes étant curvisériées ) et la figure d*une étoile à cinq 
rayons échancrés. L'Oranger, qui a F 2/5, mais une seule Cohorte, 
a le corps interne trièdre ( fig. M ) : cette forme s'imprime même 
sur l'écorce de ses jeunes rameaux, Armeniaca^ où l'ordre 2/5 
passe à 3/8, montre obscurément un octogone ; Liquidambar en 
montre un autre ; Laurw cirmamomum L. , un rectangle ( Pal. 
Beauv. \. c. PI. â, fig. 8) i Eucalyptus , un rectangle aus^, dilaté 
aux quatre têtes d'angles. 

Le Charme , qui a trois Cohortes et les feuilles distiques , a 
aussi le corps interne tétraèdre (1) , parce que les Cohortes sont 
rectisériées ; la moelle annulaire offre , en coupe , une croix latine 
au-dessous de chaque aisselle. Alnus a F 1/3 , et la section du 
corps interne triangulaire. 

Lorsque les feuilles sont opposées , celles qui viennent de trois 
Cohortes font le corps interne hexaèdre (Àcérinées , iig. S ; Clé- 
matite, fig. 3; Viburnées, Cornées, Philadelphées). Si elles 
n'ont qu'une Cohorte , il en résulte une figure quadrangulaire , 
qui varie selon la fornie et l'ampleur de la Cohorte , et d'après les 
préparatifs plus ou moins hâtés de son éva^on : ainsi, dans Même- 
cyUm , dans Viteœ agnus castm L. , Vochysia guicmemis Lam. , 
Qiuilea cœrulea Aubl. , la section montre un rectangle; dans 
Mouriria^ un carré parfait ; dans Fraœinus (fig. 1 A) » Evonymius^ 
Episcia mollis, Olea Lancea, un losange aux angles émoussés : 
ce losange allonge successivement ses deux diagonales, pour 
se prêter à l'évasion des paires de feuilles qui se croisent en 
se succédant ; il s'arrondit au bas de l'entre-nœud , se déforme, 
et s'ouvre pour la sortie des deux bourgeons axillaires. On con- 
çoit que de telles modifications du corps interne appartiennent à 

f I) Palisot le figure à tort pentagone, figure 4 de sa pi. 4 , t,c. 
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divers degrés à toutes les plantes ; il est donc essentiel , lorsque 
Ton observe sa configuration, de notei^ si l'observation a lieu vers 
le haut, le milieu ou le bas de Tentre-nœud. C'est au-dessous du 
milieu que Ton trouve la forme polygonale la plus prononcée et 
la pluà constante , parce que Ton y est à la plus grande distance 
des causes de déformation. Il faut remarquer de plus si la spire 
foliale est complète au-dessus du plan de Tobservation. 

L'indication du nombre des Cohortes foliales, de leur forme, 
de leur force parenchymateuse et vasculaire , de leur distance 
respective , de leur marche hors de la zone ligneuse, et des con- 
figurations diverses qu'elles impriment à cette zone, pourrait de- 
venir la base d'une diagnostique interne , qui offrirait des carac- 
tères aussi constants pour chaque plante que variés pour les 
différentes classes, et qui ferait admettre comme possible la solu- 
tion du problème que Desfontaines s'était posé à la fin du der- 
nier siècle {Mém. Inst., I, p. 504). Il nous paraît que, dans toué 
les cas , ce sont des éléments essentiels des descriptions organo- 
génîques , et qu'ils ne peuvent être omis dans les monographies 
physiologiques de genres et de familles. 

Nous donnerons seulement deux exemples de Tapplication des 
principes que nous venons d'indiquer. Le premier nous est fourni 
par Tex-genre Lacepedea HBK. , que âes célèbres auteurs rappor- 
taient à la famille des Hippocratéacées. S'ils avaient obsei*vé la 
section transversale de la plante dont ils faisaient la découverte, 
ils auraient été frappés de l'hexagone régulier qu'elle pi*ésente , 
et qui est tout à fait étranger au rectangle , plus ou moins allongé 
ou ovalisé , caractéristique de la famille à laquelle ils voulaient 
l'attacher* Aussi est-ce avec toute raison que M. Tulasne {ylnn. 
Se. nat., 18&7, t. ¥11, 296) , guidé cependant par les seules 
con$idérations extérieures, a enlevé cette plante aux Hippocratéa- 
cées (où son organisation tri-^ohorlée ne kii permettait pas d'en- 
trer) , pour l'incorporer au genre Turpinia des Staphyléacées, 
auxquelles elle convient aussi bien par sa charpente interne que 
par ses caractères de fructification. 

Nous puiserons le second exemple dans la famille des Escula- 
cées. Chacun sait oombien sont faibles et peu décisifs les carac- 
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tères fournis par les organes de la fructifioâtion pour la distinc- 
tion des deux genres Eseulus et Pavia : le tube des sépales 
n'est pas plus différent chez eux qu'il ne l'est ailleurs dans les 
espèces d'un nnéme genre ; les pétales sont étalés dans un cas, 
dressés dans l'autre ; les filets sont plus ou nooins courbés : 
sont-ce là des caractères génériques? En est-ce un aussi que 
d'avoir les péricarpes lisses ou épineqx? Et ce caractère même 
n'est pas constant dans ces plantes, puisque l'on trouve des 
Esculus qui , sur le même pied , portent de$ fruits lisses et des 
fruits hérissés (1). Aussi la plus grande anarchie règne dans 
cette famille ; le genre unique qu'avait établi Linné (Esculiu) 
est d'abord divisé en deux par les auteurs y qui s'en arrachent les 
lambeaux incertains : d'un côté , Lamark et Poiret, Mœnch, Loi- 
seleur « Don, Poiteau, etc.; de l'autre, Willdenow , Ai ton. Mi* 
chaux, Pursh, Wangenheim, Lindiey , etc. Le Jardin de Paris et 
De Candolle s'efforcent en vain de balancer le partage : M. Spach, 
qui enrichit la famille de deux genres et de plusieurs espèces, 
n'en laisse qu'une seule à VEkcuIiis dépouillé ; tandis qu'Endli- 
cher les lui rend toutes, et rejette Ptwia dans le fondsmort des syno- 
nynies. L'organisation interne , si l'on veut bien l'accepter pour 
arbitre, délimitera avec précision les deux genres principaux qui 
sont en litige : Esetdus aurs^ de cinq à s^pt Cohortes folioles , et la 
section du corps interne ovale ou décagonale ; Pavia n'aura que 
\xQVè Cohortes , et (en conséquence de ce nombre combiné avec 
ToppositioH des feuilles ) la section du corps interne hexagonale. 
Ainsi, l'on aura d'une part E, Hippocastofium La, — rubicunda 
I»is. ; de l'autre, P. oioensis Mich., — maerostachya Lois. , — rubra 
Lam., — lucida Spach, — flavàBG., etc. On pourra les déter- 
miner sur le moindre rameau , sans fleur ni fruit , en toute sai- 
son. €ette grave différence d'organisation se poursuivra jusque 
dans la feuille ; et il suffira de voir un bout de pétiole , pour juger 
si l'arbre dont il est ^iétaché est un Pavia ou bien un EscuUtë 
(PU i9, fig. 36, 37). 



( I ) Comme me t*a fait voir, sur un arbre du Jardin des Piaules de Lyon , 
M. Hamon, habile ehei dea culivres ëe cet établiaseiQiBni. 
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6ant deux sections sur une branche, à cinquante feuilles de 
dislance Tune de Tautre , on voit que la masse des substances 
cohortales n'est pas plus grande à la section inférieure qu'à la 
supérieure : or, elle serait cinquante fois plus grande ,, si les 
Cohortes s'étendaient depuis le lieu de leur éruption jusqu'au bas 
de la branche ou réciproquement. C'est un fait pareil que M. de 
Mirbel a illusjtré par l'anatomie d'un grand Dattier en Algérie 
(Ann. Se. nat., t. XX). 

Il est donc certain que' les Cohortes naissent succes^vement 
soit dans le bourgeon primitif , soit dans celui qui termine la 
branche, au fur et à mesure du développement , et toujours pour 
le besoin de la production des feuilles. 

L'intime et exclusive relation de^ trachées et autres vaisseaux 
cohortaux avec la feuille indique qu'ils sont spécialement adaptés 
à ses fonctions. Cette observation limite les solutions d'un pro« 
blême important qui est resté h peu près indéterminé jusqu'à ce 
jour. 

Ainsi , il y a des vaisseaux de deux formations différentes , dif- 
férents aussi de position et de fonction. Les uns (au nombre des- 
quels se trouvent notamment les trachées) i4>partiennent exclu- 
sivement aux Cohortes foliales; ils sont toujours en contact avec 
la mod/e antiiAlaire; ils se forment dans la moelle propre du bour- 
geon ; ils grandissent en s'élevant avec le rameau qui en sort , et 
pénètrent dans tous les organes qu'il produit ; ils ne se prolon- 
gent point au-dessous de leur plan d'origine. Les autres appar- 
tiennent au tissu fibreux proprement dit : dans le rameau de 
l'année , ils sont ordinairement en petit nombre et dispersés ; 
mais ils abondent dans les couches qui se moulent d'année en 
année autour d|ji premier corps ligneux ; ils se forment en elles, 
en même temps qu'elles, et comme elles, c'est-à-dire de haut en 
bas ; et ils les parcourent dans toute leur longueur , comme l'a 
très bien remarqué M. Gaudichaud (Ânn. Se. nat.^ 1841 , t. XV, 
p. 162 et suiv.). 
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TROISIÈME PARTIE. 

La Cohorèe foliale (que Ton nous permette de le rappeler) est 
un organe qui doit son origine à un courant spécial de la sève 
dcins la moelle propre du bourgeon, se termine à Tune des 
feuilles (formelles ou transformées) du rameau qui[sort de ce même 
bourgeon, et, dans son développement complet, se compose : 
1* (à partir de la moelle centrale) d*ùne masse de moelle annu^ 
laire ; 2* d'un groupe de trachées et autres vaisseaux ^ formés dans 
une gangue parenchymateuse , variables quant à leur nombre , 
leur forme , leur grosseur et leur disposition , selon la nature de 
la plante ; 3* d*une coulée de sève ou cambium , qui est ou le 
principal mobile , ou du moins la voie originelle et spéciale de 
l'activité organique; ft* de filets libériens contigus ; 5* d'un canal 
externe , parenchymateux , translucide , plus ou moins sec , et 
ponctué ou plissé , c'est-à-dire formé ou de tubules imparfaits ou 
de cellules marcescentes. 

Cette couche externe de la cohorte foliale (ca, fig. 19) offre, à 
une certaine époque de la vie du jeune rameau , une grande res- 
semblance de texture et de nuance avec le tissu fibreux : elle est 
ordinairement ponctuée comme lui , avec cette différence que les 
tubules (indiqués par cette ponctuation) sont alignés en rayonne- 
ments dans le tissu fibreux , et ne le sont pas dans la couche ex<- 
terne, où ils paraissent d'ailleurs imparfaitement organisés* 
Avant la formation distincte des filets libériens, cette couche et ce 
tissu ne sont qu'un : c'est lorsque le liber s'y dessine qu'elle se 
divise en deux parties, dont l'une , qui est Tintérieure , reste zone 
circulaire , et sert en quelque sorte de gangue peur ta formation 
du tissu fibreux ; l'autre se divise ordinairement en autant de lam- 
beaux quil s'est formé de Cohortes ; et ces lambeaux sont re- 
poussés au dehors du corps interne et du liber. 

Plusieurs auteurs , considérant ces canaux externes non à leur 
origine , mais dans les rameaux faits , les ont confondus avec les 
réservoirs ou vaisseaux du suc propre {voy. dans A. Rich., A'ouv. 
Élém.y 7^ éd., p. /|ft et 116). Je n'en ai jamais vu sortir ni suc 



HES PLAX1BS LlG.NfitSES. 315 

propre , ni aucun autre à la section. D*ailleurs , ces canaux ap- 
partiennent généralement à toutes les plantes , aussi bien à celles 
qui sont réputées n'avoir pas de suc propre , qu'à celles qui ont un 
latex coloré ; et , sur celles-ci , ils sont fort apparents dans les 
bourgeons et les très jeunes rameaux où le suc propre n*est pas 
encore formé , tandis qu'au contraire on les voit oblitérés et évi- 
demment inactifis dans les rameaux faits où ce suc abonde. On 
peut reconnaître cette oblitération par la comparaison de nos 
fig. 5 et 7. 

Nous appelons provisoirement canal externe cet organe con- 
sidéré comme faisant partie des Cohortes foliàles , dont il n*est 
peutrêtre qu'une espèce de moelle morte ou d'arrière-faix. Cette 
dénomination lui convient non seulement parce qu'il est toujours 
placé au dehors de la Cohorte , parce qu'il n'entre pas dans le 
corps interne fibreux, mais aussi parce que, dans plusieurs 
plantes, il sort même de l'écorce, et produit au dehors des 
saillies longitudinales qui se voient immédiatement sous l'épi- 
derme , et qui souvent contribuent à le déchirer (exemples , Ca- 
rayana Lam. , quelques Labiées). 

Un caractère fort singulier de cet organe est qu'il n'est jamais 
pénétré par les principes colorants qui nuancent diversement tous 
les tissus internes : il est incolore comme l'eau pure. La moelle 
centrale est le plus souvent blanche , quelquefois rouge , rousse, 
jaune ; kt moelle annulaire est verte ; le bois est blanc ou gris, ou 
verdâtre; d'autres fois même il prend des nuances plus vives ; 
les zones corticales sont teintes diversement soit par la chloro- 
phylle , soit par d'autres principes particuliers. La gangue externe 
ne piartîcipe point à ces diverses colorations ; vue en place., dans 
un rameau taillé , elle a , quoique solide , l'apparence de l'eau 
contenue dans un vase opaque. 

Les vrais réservoirs du suc propre sont le plus souvent épars, 
comme l'on sait, tant dans la moelle centrale que dans les couches 
extérieures de l'écorce (Tiliacées, Rhamnus^ Sapotées , etc.). 
D'autres fois ils sont dans une dépendance étroite des Cohortes 
folioles, et ils leur appai*tieunent exclusivemeoL Ainsi, dans Bra- 
chygloUis repanda , le cooduit du suc propre est derrière le oa'd 
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externe ; il lui est attaché , il le serre de près et le comprime ; 
dans RhuSf Pùlacia^ PiUosporum^ il est enfermé dans le crois- 
sant formé par chaque canal externe ; dans Liquidambar , il est 
dans le peloton de moelle annulaire qui fait partie de chacune des 
Cohortes , et au centre du demi- cercle tracé par leurs rangées 
vasculaires. 

La composition de la Cohorte foliale , telle que nous Tavons 
fait connaître, explique comment se forment les principaux 
rayonnements médullaires ; comment ces rayonnements seniblent 
se prolonger dans le liber , ou tout au moins pourquoi ils corres- 
pondent avec ceux que Ton y remarque ; et conmient le liber 
parait souvent ne pas former un anneau continu, mais au contraire 
être divisé en segments ou filets {Ann. Se. nat.y 1835, t. 111, 
p. llik) qui correspondent aux coins du corps ligneux. 

Les rayonnements médullaires dépendent tellement de Tactivité 
cohortale, qu'ils sont nuls dans les plantes ou les Cohortes 
foliales ne pénètrent pas le tissu fibreux : Crassulacées. 

En disant que la composition des Cohortes explique les princi- 
paux rayonnements médullaires , nous n'entendons pas que Ton 
puisse expliquer tous les rayonnements par cette seule cause. Le 
tissu fibreux est rayonné aussi , et je ne vois pas avec certitude 
qu'il soit représenté dans la Cohorte; sa formation parait dé- 
pendre d'une autre loi : car dans les rameaux faits on le trouve 
prolongé un peu au-dessus de la feuille la plus élevée (fig. 1 , /) ; 
ce qui semblerait indiquer qu'il s'organise ou s'étend de bas en 
haut (je parle seulement du corps fibreux de première année , de 
celui qui est propre au rameau , et qui contient les Cohortes fo- 
liales) (1). Toujours est-il certain que , de tous les tissus et or- 
ganes du corps interne , c'est celui qui se forme le dernier. 

Le développement des végétaux parait dépendre d'une loi d'ex- 
pansion en tout sens^ fort générale, et dont les effets se manifestent 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du corps végétant. On en trouve 
un indice particulier dans la moelle centrale de quelques végé- 



(4 )0n peut rapprocher celte observation de celle qai est consignée à la page S97 
sar la forme convexe qu'afTecie le sommet des cylindres de moelle. 
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taux : celte de Rubus , par exemple , celle â*Àrislot€lia , Bhus , 
Koelreuleria et autres plantes » offre des espèces de noyaux qui 
sont comme autant de centres ou de sphères d'attraction autour 
desquelles rayonnent et se dilatent les utricules. Le mode de dé- 
veloppement de la moelle annoncé p. 298 en offre un indice plus 
général. On en voit un témoignage éclatant et universel dans 
l'existence même de toute plante composée de tige et de racines, 
sujet que nous avons effleuré dans l'article Symétrie de notre 
Vocabulaire organographique (1). Nous exposerons dans un autre 
travail les résultats de cette loi quant & la succession des rameaux 
foliacés et des groupes floraux. 

Du Peiit-Thouars , dans sa théorie d'un développement inférieur 
des bourgeons, en faisait une application qui a été fort contestée 
et qui l'est encore, peut-être avec raison, malgré les efforts récents 
de M. Gaudichaud et ses nombreuses et importantes observations 
(Gaud. , Rech. gén. \ 

Un autre indice frappant de cette loi d'expansion est fourni 
par la production continue des rayonnements médullaires , qui 
se perpétue sans interruption , tant que dure la vie de la plante. 
Si l'on considère ces rayonnements sur des branches de deux ou de 
plusieurs années , on sera frappé de leur continuité parfaite d'une 
année à l'autre et dans toute la succession des couches. C'est sur 
ce fait capital que je désire appeler particulièrement l'attention. 
Les rayonnements se prolongent excentriquement de la première 
couche ligneuse dans celles des années subséquentes, par une 
suite si régulière , une telle identité d'existence , qu'il est impos- 
sible de ne pas admettre qu'ils sont, dans tout leur développement, 
l'effet de la même action végétative qui les a produits la première 
année. Sans cette remarque, il serait naturel de croire que l'élé- 
ment cellulaire de chacune des couches ligneuses qui entourent 
celle de première année , résulte uniquement , comme l'élément 
fibreux, de la course descendante de la sève élaborée ou de l'ex- 
pansion inférieure de la substance fournie par les jeunes branches. 
Mais , s'il en était ainsi , serait-il possible que les rayonnements 

(I) EiMi de formulée botaniqttes, etc., par Seringeet Guillard. Lyon, 4835. 
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fussent aussi directs, aussi uns qu'ils le soni? N'y aurait-il pas 
quelque dérangement d'alignement , quelque solutiQU de conti^ 
nuité , au nrioins quelque trace de soudure , d'une année à l'autre? 
Tous ces symptômes s'observent dans le ligneux ; aucun ne se 
voit dans la moelle rayonnante ; elle est absolument continue , 
absolument une : les ra^nnements ne sont pas toujours droits ; 
ils se courbent , mais ne s'interronopent pas; ils peuvent être 
flexueux {CeUis^ Corylus^ CasUmea),, anguleux même (Carpinus^ 
Dioq^yros Lotus); on ne les trouve jamais ni désunis ni soudés; 
et sur les branches de huit ans , de dix ans , de quelque âge que 
ce soit , on voit en coupe transversale les lignes rayonnantes tra^ 
verser sans interruption totis les cercles ligneux, et offrir, par leur 
ensemble, comme un cadre qui aurait été disposé à l'avance pour 
y recevoir les fibres et vaisseaux , et ou ces parties solides se 
rangeraient et s'aligneraient dans l'espace qui leur est laissé , 
sans jamais en forcer les .compartiments (PI. 16^ fig, ?)• 

En enlevant l'écorce d'une branche d'un âge quelconque , on 
voit que le corps ligneux est cannelé à Textéfieur ; et l'on trouve 
que la saillie de ces cannelures est due aux rayonnements « et 
qu'elle est d'autant plus marquée que les rayonnements sont plus 
importants. C'est une autre preuve de ce que nous venons d'a<- 
vancer. 

Il parait donc incontestable que la végétation centrifuge du 
corps médullaire rayonnant est une action vitale de premier or- 
dre, qui persévère durant toute l'existence du végétal. 

11 faut remarquer, d'une autre part, que les rayonnements 
sont loin d'être continus en hauteur , comme ils le sont dans le 
sens horizontal; ce qui indique que la force qui les forme n'agit 
pas principalement dans le sens vertical, mais par une sorte d'ir- 
radiation fractionnée (1). 

Cette action s'exerce sur les racines aussi bien que sur les tiges. 
C'est ce que l'on peut reconnaître avec une entière certitude eo 
observant des racines , soit principales, soit secondaires, en dépit 
des modifications graves que leur organisation éprouve à mesure 

(4) Voy. la fîg. 64 des Nouv. Élém. de M. A. Richard, 7' éd. 
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elles s'éloignent de Pair et de la lumière^ et dofil rhistoire ne 

it trouyer place ici , Tobjet de ce travail étant limitée l'étude 

^ modiflcatioriS du corps médullaire dans les tiges ligneuses. 

Noos rechercherons niaintenant ooniment la moelle commence 

exister. 

Keeler a fait un ronmn lorsqu'il a cru raconter la formation des 
^«nches (je n'en juge que d'aprèê ce qu'en a écrit A.-P, De C» 
^rg* i, p. 198). Un bourgeon n'est point placé à la sommité d'une 
'^hre; il ne prend pas naissance sumne touche ligneuse^ il ne 
"nmmanique point avec Vélui médullaire par les rayonnements 
Tiédullaires : mais, comme nous l'avons vu , il communique avec 
•^a moelle aomitaii^ par sa tnoelle propre. Il est muni d'un canal 
médullaire et d'uno fcone ligneuse bien longtemps avant de com^ 
mencer à s'allonger. Il ne fallait pas dire que les rameaux sont 
enchâssés dans le tronc , nms , au cootraire » qu'ils enchâssent le 
tronc 4 puisque leurs couches successives , soit corticales » soît 
ligneuses , ou au moins le prolongement inférieur de ces couches 
se pose en recouvrement du bois préexistant ^ et que ce bois ne 
s'accroît que par cette superposition. Enfin , il ne fallait pas sup- 
poser , pour expliquer ta foimation des rameaux ^ <« qu'une bran- 
che naisse sur une tige de dix ans « { De G. , L c); car cela n'ar- 
rive pas i ou n'arnve que par accident , par exception , et ne doit 
point servir d'exemple ponr formuler une loi générale de la végé^ 
tation. 

C'est le bourgeon qui est l'ovaire du bourgeon ; c'est dans le 
bourgeon , avant révohition de ses organes, qu'il faut cherclier la 
naissance du bourgeon futur. 

Si au mois d'août en enlève d'un bourgeon de tilleul les écailles 
qui le revêtent, les feuilles rudinoentaires qu'elles enferment» et 
tes stipules qm couvrent ces feuilles, il reste ce que l'on peut appe- 
ler le torse du bourgeon, un tronc chargé des cicatrices saillantes 
des ofgames que l'on a enlevés, et composé d'une écorce encore 
moite , d'une coucte fibreuse très tendre et très mince , et d'une 
moelle centrale : le tout incolore et translucide. Au fond de l'aisselle 
de ces feuilles qui ne verront le jour que dans sept ou huit mois, on 
trouve un disque poli , brillant sons un rayon de soleil ; c'est la 
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naissance du bourgeon axillaire de Tannée prochaine. Ce disque 
a un commencement de convexité : il est en communication im* 
médiate avec la moelle centrale du torse ; on peut dire qu'il en est 
une production : mais comme cette moelle ellennéroe ne semble 
pas encore complètement organisée, il nous parait plus juste de 
dire que la naissance du bourgeon est due au Cambium y qui pé- 
nètre la moelle et la dépasse. Au reste, ces deux opinions difiëreot 
moins qu'il ne semble d'abord : car ceux qui voudraient que le 
bourgeon fût conçu par le corps médullaire devront au moins 
convenir que cette conception n'a lieu qu'avec le secours du fluide 
appelé cellulifère. 

Le torse du bourgeon porte à son sommet un globule mucila^ 
gineux qui est la terminaison de la moelle. Ce globule deviendra 
le bourgeon terminal du rameau qui doit sortir du bourgeon ac- 
tuel. On peut dire de sa conception ce que nous avons dit de celle 
des bourgeons axillaires : elle en diSëte néanmoins en ce que ce 
bourgeon terminal est produit hors d'une aisselle propre : car sa 
naissance n'est point postérieure à celle de la feuille rudimentaire 
qui Tavoisine le plus ; et en outre, cette feuille aura , comme toutes 
les autres, son bourgeon axillaire différent du terminal. 

Je pense que l'on peut regarder le globule mucilagineux (qu'il 
soit terminal d'un bourgeon ou axillaire de ses feuilles rudinoien- 
taires) comme la véritable naissance du corps médullaire des ra- 
meaux , comme le premier point de transition entre l'état liquide 
de la sève élaborée et l'état de la moelle solidifiée en tissu cellu- 
laire observable. Seulement il faut renuirquer 1** que le fluide gé- 
nérateur agit dans ces bourgeons par un mouvement ascensionnel 
qui n'a pas encore été expliqué ; ^ qu'il continue d'agir même 
après la mort des feuilles et sans le secours de leur élaboration. 

Le globule que j'ai signalé a une destination analogue à celle 
de cet autre globule qui , enfermé dans un carpel , y devient 
graine et embryon. Malgré une origine apparemment fort difl'é- 
rente , tous deux sont faits pour produire une tige avec tout ce 
qu'elle porte. 
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En résumé , la moelle des arbres et arbustes (et probablement 
des plantes Dicotylées en général, ou au moins des vivaces) peut 
être observée en six états principaux : 

1" Moelle naissanle : c'est un mucilage , quelques atomes de 
cambium qui se coagulent; c'est l'origine du bourgeon « de tous 
les ensembles qui en sortent, et de tous les organes qui composent 
ces ensembles (!)• 

2* Moelle expec^firUe : c'est celle qui existe dans le bourgeon 
fermé et ordinairement couvert d'écaillés , h un état qui parait 
presque stationnaire depuis l'été jusqu'au printemps. Quand la 
végétation reprend son activité , le bourgeon venant alors en évo- 
lution , sa moelle se développe avec lui ; elle grandit , se modifie, 
se divise, se décompose , et passe partiellement aux quatre états 
suivants : 

3* Moelle annulaire, d'un tissu granuleux, qui se moule en 
étui au-dedans du corps ligneux , porte et nourrit les bourgeons, 
envoie ses procès aux feuilles , se tient avec elles en communica- 
tion perpétuelle au moyen de leurs Cohortes , et s'étend sans 
discontinuité dans toutes les ramifications du végétal. 

&** Moelle rayofmante, qui donne l'alignement aux rangées de 
vaisseaux et de tubes fibreux , et les classe en compartiments cu- 
néiformes. La moelle rayonnante procède de la moelle annulaire : 
elle concourt à la formation de toutes les zones ligneuses succes- 
sives , en s' étendant excentriquement par une action persistante 
qui dure autant que la vie du végétal. 

ô*" Moelle morte ou arrière- faix , qui reste à la base de tous les 
bourgeons , de tous les rameaux , -^ même des feuilles. 

6*" Moelle centrale , sèche , tissue de longueur , enfermée au 
cœur de chaque branche , et envek)ppée de toutes parts par la 
moelle annulaire. 

La moelle naissante est imprégnée de cambium : c'est , comme 
nous l'avons dit, la sève elle-même qui se fige. La moelle expec- 
tante est encore pénétrée de cambium : les organes qu'elle nourrit 

(4) M. Naudin a parfaitement décrit la moelle naiss^tnte et srm origine , Ann. 
Sr, naL, 4SU, ti I, p< 4t4» et pi. 43 et 4 3. 

V îïérie. Bot. T. Vlll. (Décembre 4847.) i 21 
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enclos sous leurs enveloppes protectrices ne paraissent pas im- 
prégnés de sève aqueuse, ni de suc propre. La moelle annulaire^ 
au contraire, ainsi que la moelle rayonnante, paraissent servir à 
la transmission de la sève : elles mettent en communication , par 
ce service (sans exclusion de celui qu'opère Técorce), tous les or- 
ganes appendiculaires avec les branches qui les portent, et les 
branches avec la tige et les racines. Enfin , la moelle centrale pa- 
raît n'avoir plus qu'un rôle purement passif : si un accident la 
supprime, la plante vit sans elle : sinon , l'espace qu'elle occupe 
semble se resserrer d'année en année ; et l'on a pu douter si 
elle ne cessait pas naturellement d'exister avant la plante dont 
elle a été le germe. 



EXPLIGATIOIV DES PLANCHES. 

PLANCHES 16 A 19r 

l.ellies tic i-e|H.'re poui loulct le* figuici. 

«, bourgeon. M, rooelle propre du « 

C, cambium ou voie de la sève. M\ moelle roorto. 

ca, canal externe ou g:angue externe. Af\ moelle annulaire. 

F, Teuille. 3/'", moelle centrale. ^ 

f, lissu fibreux. pr^ réservoir de suc propre. 

JJ\ cohorte foliale. K, vaisseaux. 

L, liber, ou manipule libérien. 

Acer platanoide$ L. 

Pig. 4 (PI. 4 6). Coupe longitudinale do bourgeon terminal, du rameau qui le porte, 

et de la branche de deux ans qui porte le rameau. 
Fig. t. Coupe transversale. 

Clematis Vitalha L. 

Fig. 3. Section transversale d'une branche de Tannée, i, aix Cobortea apparlt^ 
naut aux deux feuilles les plus voisines au-dessus ; i", six Cohortes des deux 
feuilles supérieures aux deux préDoaunéea. 

Fig. 4. Section transversale au bas do pétiole. Lt pwenoliyme a dettt aapects : 
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il eii 'moelle atHiedtBt en eerde formé pfti* les eii manipulai, et éoorte (en- 
veloppe herbacée) au dehors. 

* 

Pta9anu8 occiâentalis L. 

Fig. 5. Section transversale an ihillen d'une branche de l'anfiée. On voit que le 
corps interne est préparé pour Tévaslon des cinq Cohortes feKalee. 

Pig. 6. Section sous la cicatrice laissée par la chute du bourgeot terminal. On 
voit les cinq Cohortes de la dernière feuille du ramean. La moelle Jf', qui est 
blanchâtre, poreuse et sèche, est ta moeltè m&rte du bourgeon axHIaire de eêtte 
feuille; la moelle M''\ qui est fine, verdàtre, humide, est la moelle anmtlaire 
de la branche. 

Fig. 7. Section sur bois de cinq ans pour voir la parftiile continuité des rayonne- 
ments médullaires. On remarque que la moelle annulaire a gardé sa iwme ; au 
contraire, les canaux externes, ea, paraissent mareeeeents et aflbiseés. 

Corykm AvêUema L. 

Fig. 8 (PI. 47). Section transversale d*un jet de Tannée, au milieu du quatrième 

entre- nœud. 
Fig. §. Section à ratasetle , pour faire voir les trois Cohortes dans Técorce. Les 

deux latérales, /*,i\ sont vues dans leur parcours oblique. 
Fig. 4 0. Section longitudinale d*un bourgeon axillaire et du nmeao qui h porte, 

avec la réunion de ce ramena , qui est de 484ft« au rameau de 4 845. 
Fig. 4 4 . Manipule libérien de la Cohorte fbliale, décourant dans Técorce. 

i 

fV^pénM excekiar L. 

Fig. 49. Section longitudinale du rameau terminal. Dans les premiers moments 
qui suivent la coupe , les moelles ne sont pas distinctes, parce que Thumidité, 
qui abonde dans toutes les zones , confond leurs nuances. Hais la coupe s-'a- 
méliore à mesure que cette humidité se vaporise : la moelle annulaire sèche la 
première et devient rosàtre; la moelle propre des bourgeons reste humide, 
muqueuse et translucide. 

Fig. 4 3. Coupe en longueur d*un bourgeon foliacé. 

Fig. 4 4 (PI. 4 8). Section transversale. 

BrottSionetia papyrifera Vent. 

Fig. 45. Coupe longitudinale pour montrer la cloison de moelle annulaire, Af", 
qui interrompt la centrale à chaque aisselle. On voit aussi en / Tévasion de Ta 
Cohorte qui appartenait à la feuille déchue. 

Fig. 46. Vue des trois Cohortes sur bois, Técorce enlevée. Elles font consolé. 



Sâ& MJlUiàMi. — «Ca L4 IIOKtLB 

On volt des fibres ligneaiet s'killéohir anloor d^eltes tans les rompre. La sonie 
du bourgeon axillaire « est au-dessus. 

Me$^lu$ japaïUca Tbunb* 

Pig. 47. Les deui Gobortes btérales sont sorties les premières, et elles par» 
courent récorce. La médiane tient encore au corps interne. 

Fig. 48. Coupe d'une Jeune brancbe au-dessous de trois feuilles. Les trois 
Gobortes de la feuille supérieure la plus voisme parcourent Técorce. Gellea de 
la feuille qui viendra au-dessus de celle-là sont encore en place dans le corps 
interne. 

Fig. 49. Coborte médiane , prise sur rameau fait , extraite de l'écorce après son 
éfasion du corps interne. V, vaisseaux et tracbéee ; C, xone du cambiomi 
L, manipule libérien ; ea, canal externe. 

Fig. 20. Section à la base du pétiole ; les trois Gobortes sont encore distîncles. 

Fig. S4 . Section de la feuille : les trois Gobortes, réunies dans la dorsale , for- 
ment un cercle ouvert, ou fer-è-cbeval. Ellesont émis deux très petits manipules 

latéraux. 

Aosa emUfolia L. 



Fig. t2. Section d*ua bourgeon terminal , faite aussi près que possible de la 
sance des Gobortes, Biles ont déjà un peu grandi. Le bourgeon avait 3 milli- 
mètres de grosseur. ^ 

Moluê ipeetoMiê Desf « 

Fig. 23. Vue des trots Gobortes sur un jeune rameau écorcé. On voit qu'elles 
sortent lentement du corps interne, et lentanMut aussi de Técorce. 

Salix penlandra L. 
Fig. 24. Même vue. La grosseur du rameau était de 2 millimètres. 

Tilia argnUêa DC. 

Fig. 25 (PI. 49). Même vue. L'évasion des Cohortes foliales est brusque. Gros- 
seur du rameau, 3 millimètres. 
Fig. 26. Section transversale du même rameau et des mêmes Gobortes. 

Hêdera Hélix L. 

Fig. 27. Section transversale, montrant les cinq Gobortes dans racle de Tévasion. 

La principale (médiane) est sortie la première. 
Fig. 28. Goborte médiane, extraite de la coupe précédente. Elle se divise en deui 

au moment de révasioii. 
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Ficui Carica L. 

« 

Fig. 29. Section sur bois de rannée, au haut de l'entre-iUBud. Vue des sept 
Gobortes foliales eu évasion. 

JJriwkndroH Tulipifera L. (4). 

Fig 30. Sectiott sur bois de Tan passé , montrant les huit Cohortes foliales. Les 
premières a évader seront les deux plus voisines de la médiane ; celle-ci est 
didyme. La nwelle annulaire est d*une distinction tranchante. 

CUruê Aurantium L 

Fig. 31 . Section du rameau de Tannée au-dessous de cinq aisselles. V. p. 309. 
Fig. 32. Section du pétiole : les trois gros canaux placés irrégulièrement dans 
récorce sont des réservoirs de suc propre» 

E$culm rubietmda Lois. 

Fig. 33. Section transversale vers le bas d*un jeune rameau au-dessus de la 
moelle morte. On voit les dix Cohortes foliales appiirtenant aux deux feuillet 
les plus voisines au-dessus. 

Fig. 34. Section du même rameau » faite un peu plus bas dans la moelle morte. 
On voit que les Cohortes ne descendent pas Jusque là. 

Fig. 35. Section pratiquée encore un peu plus bas dans la branche-porteur du 
rameau précédent. Le ligneux nouveau, ^i m forme autour de celui de l'année 
passée , et s*en distingue par Taboudance et la grandeur de ses vaisseaux qui 
sont vides et percés à jour , quoique la sève soit dans sa plus grande activité. 

Fig. 36. Section au bas du pétiole. Los manipules forment dans le parenchyme 
un cercle qui en renferme aussi trois au milieu. 

Pavia (lava McBnch. 

Fig. 37. Section au bas du pétiole. Les manipules forment un cercle qui ne ren- 
ferme que de la moelle. 

(1) TuHpifera, qui est un nom propre (employé par Herm. Lugdb. 642), n'au- 
torisait pas Linné , ce semble , au solécisme Uriodendnm Hlnfera (Spec. éd. 3>, 
p. 756). 
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FLORE DE LA COLOMBIE. 

• ' - î 

PLANTES NOUVELLE^ 
DiCRITCS 

Wm* M. I1.-I&. TVlêASËTE, 

▲ide- nutnraliste au Bluteuin, 

y 

f 

(Suite ; voy. t. VI, p. 360, et t. VÎI, p. 257 et 360.) 

TERNSTHŒMIACEiE. 

(DC., Prodr, I, 523. — Endl., Gen. PI, p. 4047.) 

Frezieba Sw. — Humb. et Bonpl. PL œq. 1 , 2S. — Lettsomia 
R. etPav. Prodr. 11. — Freziera et Lettsomia Camb. in Mém. 
Mus. XVI, 404. — Endl. Gen. nn. 5412 et 5413. 

Frezieram inter et LettsomiamxiMum, me judtce, saltem e LeU$omia 
lanatœ autopsia, discrimen exstat essentiale; fiorum polygamia peU- 
lorumque ad basin conriatio, nondum in Lettêomiû observatœ , charac- 
téres sistant u trique (paucis forsan speciebus exceptis) communet; 
quapropter una Euryœ, generi Thunbergiano antîquiori, slirpes orbis 
reteris ad hue tantum includenti , ita proxim» roihi videniur ut vix ab 
60 disti notas haberem, ni Euryœ indtc» quas in Herbario Wallichiano 
examini subjicere licuit , indole L habitu eodem pollerent, glabritie in- 
primis florumque parvitate congruentes ; notandum insuper quod Euryœ 
diœciamulto perfectior I. absolutîor quam Fr^zierœi}. Leiiâomiœ)^ cum 
flores illius fœminei quolibet staminum vestigio careant, roaaculique 
ovarii rudimento minime plane imperfecto sint tantum instructi. Styli 
Euryœ filiformes longi, Frezîerœ brevissimi. 

[CleyercB §ymnâniherœ W. et Arn.,, arboris indicé (Herb. W. et Ara 
N« 300, in Herb. Indieo Mus. Reg. Par.), petala basi maxime sunt coalita 
antherseque nudœ, ideo stirps ad Termtrœmiam ni Callor referenda.] 

Species infra descriptae non secundum similitudinem ordinantor; 
modo paulum ut ita dicam artificiali . ad majorem lectoris qui deatgoa- 
tioni studet eommoditatem , eas distribuere malui. Has pneter, in He^ 
bario Musœi Reg. Par. Bonpiandianas novi species F, nervosam , F. se- 
riceam, F. chrysophyllam (i), F, canescentem^ et F, reticulatam^ Swartzia- 

(4) Hancce speciem in monte Qutmiiu legit cl. i. Ginàdot^ auguato mense 
fnictas maturantem. (Herb. Novo*Granat. Mus. Reg. Par.) 
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nam F. theaidem, Pavooiaiuun F. lanatam{%\ (sub Lettsomia), Benthanii*- 
Dainque F. integrifoliaai; hia eoim ex omoibus liujusce generis stirpibus 
hactenus descriptis, sol® desunt f . tmdulata Sw. , F. tatneniosa (Letttomia 
tomentoêa H et Pav.), F. (Hioica Macf., et F. angustifolia Bentb, (PI. 
Partw. p. 99). 

t Fructu S4oculari, 
pRfiZIBRA LONGIPES f. 

F. foliis ellîptîco-obtongîs acutis, basî subrolundalis, argute ser- 
ratis, euperne adpresse piloso-sericeis tandem glabratis, postice 
sericeo-pilosis nitide fulvis ; petiolo longo marginato ; floribus 
fasciculato - axillaribus , sessilibus ; calyoe corollaque glabris. 

Crescit io agro Bogoten$i Novse Graiiatse ad Salto tequendœna mar- 
tioquefloret [J. Goudot^ 1844). 

Rami leretes , «nnotini glabrati efolioei eorlice lobercoloso indoU ; horni con- 
tra pube loDga adprasaa simplid iaotu molli «atarate et oitide folva tandem sor- 
dida evadente Gopioaiasione obvoluii. Folia alterne dbticba patentia ovato v. sae- 
pius elliptico-oblonga , acula aut vix acuminata . basi sobrotundata et la te in 
petiolum suhtriangularem 25-30"*'° longum decurrentia , 8-42 c. m. longB 
30-45"" lata, margine argute et acute serrata, dura, superne primum pube tenui 
brevi adpressaque nibeo-fulva nitente obtecta paulatimque glabrata, postice vero 
pube sericea modice adpressa longa copiosissima rubeofulva dein paHescente 
sordida plus minusque evanescente velata; costa média supra plana subtus 
maxime prominente» venis secundariis crebris pinnatim paràllelis ac utrinque exi- 
libos ; petioli marginibus subfoliaceis introrsum curvatis ejusque faciem anticam 
velantibug. Flores 3-4 insimul in foliorum axillis congesti , sessil?s , bracteis 
ovatis brevibus acutiusculig, (}orso fulvobirtis. persistentibus excepti. AiahoBtrum 
e globoao ovatum oblongum obtusissimumque. Sepala 5 orbiculata obtusissima 
dura subcoriacea , margine scariosa et paulo ciliata , caeterum giaberrima , sese 
arctissime imbricantia, interiora majora. Petala 5 duplo sepalis longiora , gla- 
berrima , oblonga obtusa , receptaculo inserta . basi brevissime in ter se coalita 
(filamentis adjuvantibus) oorollamque gamopctalam ex intégra arte divellendam 
efficientia, aestivatione vero etiam basi imbricata. STAMiNAindefinita(circiler30) 
glaberrima, in alabastro erecta etgermine paulo breviora, inaequalia, série unica 
quasi digesta, cum petalis inserta ; filamentis basi ima istis petalis adnatis eaque 

(4) Spécimen scil. ex herbario Pavonii ipsius depramptum , quod anno prœ- 
terito a cl. Boissier Musaeo Par. missum sistit certo Letisomiam lanatam Ruizet 
Pav. in Syst. veg. FI. Per. et Cbil. 1, 435. 



328 V.^m. T%)ËJkUfiB. — PLAMTfiS IS0UYELLB8 

simul cODglatinantibiiB ; antheriê ellipticb muUeis ooritinuis, utrinqoe obiosis ei 
integris, utroque latere loDgitrôream rimosis. Otakium ovato-globoeoro glaberrî- 
iDom sessile centrale libenim, dentibus qoÎDque (stigmatibns) brevibos erectîf 
sibi invicem approximaUs durisnudis persistenlibus terminatum, intua 6-lociilare 
et indefinite ovulatom ; septis vix germinis oentrum attingentibos vel modioe 
coalitis ; placentia axilibos promineDtibus molti-ovolatis. — (Herb. Mua. Reg. 
Par. — Spécimen floriferom , floribus nondum plane explicatia.) 

Calyce et corolla F. tericeam HBK. , s. F. Bonplandianwn mihi (rkl. 
infra) imitatur, prioris vëro folia majora brevissime petiolata subluaque 
sordide albentia. A F. chrysophylla HBK. differi foliis latioribus serratis 
multolongiuspetiolatis, floribus majoribus sessilibus, calyce glabro, etc. 

Freziera gandigans f. 

F. ramis novellis adpresse sericeis albis; foliis ovato-oblongis 
breviter acuminatis acutis, jbasi in petiolum angustato-attenua- 
tis, argute serratis, supra glabris, subtus adpresse sericeo-pi- 
losis albidis v. dilute fulvis ; pedicellis solitariis geminisve 
pubescentibus ; sepalis brevibus orbicularibus denique gla- 
bratis , subciliatis ; fructu glabro globoso brevissime mucro- 
nato. 

Provenit in monte maritime Novse Andalusiœ qui juxta Caracas assur- 
gens Sillà dicitur [Aimé Bonpland, Herb. propr. nunc Mus. Par. — 
Funck eiSchlimt n® 447 coll. a cl. Linden edit.). 

Rami teretes medullosi, inferuenudi, modice ramosi et quasi flagelHformes ; no- 
velH pilis simplicibus sericeis longis albis adpressis copiose induti , annotini snb- 
glabrati. Folia distiche alterna ovato-oblonga oMongave, anguste breviterqoa 
acuminata , acuta, basi qaasi abrupte angustata et in petiolum 4 0-1 S*** longum 
attenuata et decurrentia , isto incluso S-4 5 c. m. longa, 4-5 c. m. circiter laU, 
argute et acute serrata, plana, supra (etiam juniora) glaberrima, subtus cootra 
strato piloso sericeo adpresso albido vel dilute fulvo persistente copiose et undi- 
que obtecta ; venis superne immersis, postice prominulis sed velatis, medio crasao, 
secundariis crebris parallelis exilibus ; petiolo superne sulcato subtus obtoso, 
utrinque albido-sericeo margineque limbo anguste decurrente et subtus revoluto 
quasi alato. Floees in ramis annotinis foliis destitutis imprimis nascentes , axil- 
ares, solitarii v. sœpius gemini ternive; pedunculi simplices erecti paaio arcoati , 
vix teretes , pubentes , sordidi , 5-8*»"* longi , perulis albicantibus nonnullis basi 
stipati. Bracteolœ sub calyce site ipsi contiguœ. ovato-rotundatse obtuss. dorso 
pubentes, sepalis breviores, marcescentes. Scfala 5 orbiculata obtusibsima inter oe 
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asqualia (3**** circiier diametro metientia) coriacea, margine tenutora subecanoea 
ot modice ctUata , dorso pubeotia sordide aurea et demam glabrata , sob aDtfaesi 
patentissima, marcescentia. Coroltam non vidi. Fnictos (noodam matunis) ca- 
lyce slipalas globosus glaber, atylo crasso brevi persistente mucronatus, 5"""* dia- 
metro aequans , 5-locularis , polyspermos; septis tenuibus ; placentis axilibos pro- 
mioentibus inde6nite seminiferis. Semina exigua oblongo - curvula ventre acola 
glabra exalata ; testa stratum exterius tenue interius quasi crustaceom fragile. 
Embbto... (Semina immatura tantum adiunt.) — (Herb. Mus. Reg. Par. — Spe- 
cimina froctifera.) 

Inter reliquas hujasce generis species , ista inprimis ad F. mrvosam 
HBK. accedit, cujus enim folia pariter serrata sed multo minus sericea, 
venae secundariae prominentiores petiolosque vix alatus. 

Hajas loci sunt species americanaB infra descriptœ. 

Prbzibra Dohbbtana f rami9 teretibos alternatim flexuosis verrucoeis, initio 
piloso-tomentosismollibnsgriseisundem nodatis; folHi distiobe alternia oblongo- 
lanceolatis longe acotis basi atténuât» et in petiolum decarrentibos, 4 0-1 2 c. m. 
kmgis, 3 c. m. circiter latis, integerrîmis, antice creberrime(sab lente) etminote 
tttberoulatis sabaveniis (venis prastermediam ptanam vix perspicuis) et etiam in 
JQventa glaberrimis , postico contra molliter adpresse longeque piloso-sericeis 
dilate rofescentibos 1. albicantibus tandemqae sordide griseis , costa prominente 
venis reliquis exiKbus velatis ; petiolo 4 • 4 1"» kmgo lato subpiano, snblns griseo 
sericeo, supeme glaberrimo, marginibus conaceo-membranaceis latis superne re- 
flexis ; ftorilmi axillaribus solitariis v. fasciculatis (2-3 simul) sessilibus ; alabastria 
globosis 4-5"^longi8; iepalia 5 ovato orbicularibus obtusissimis concavis coria- 
ceis dorso modice margine copiosius sericeo-tomenlosis griseis, late imbricatis; 
braeteoliê 2 sub calyce sitis sepalis brevioribus , ovato-acolis , griseis ; petaliê 5 
late ovatis obtusissimis crassis glaberrimis; atamnibus cirCiter 20 coroUa plus 
dupio brevioribus , antberis linearibus acutis continuis , filamentis brevissimis , 
ovario conîoo obtuse glabefrimo 5-loculari indefinite ovulato, apice vix distincte 
5-partito, divisuris (stigmatibus) brevissimis maxime approximatis crassis obtu- 
sissimis. — (Herb. Mus. reg. Par. — Spécimen alabastra gérons.) 

Stirps peruana [Dombey). 

Foriassis eadem species ac Lettsamia tomentosa R. et Pav. Syst. veget. 
Fl.Per.etChil. I. 134. 

Accedil ad F. chrysophyUam UBK. propter folia pariter efBgurata 
veslila et iotegerrima, petiolumque parera ; ab ea diserepat colore albi- 
cante s. griseo pubis , floribus sessilibus paucioribus calyceque subgla- 
bro qui in F. chrysophylla copiose sericeo-pubens et nitide aureo-fulvus 
est. Foliorum vestitu^ idem est ac in F, sericea HBK. ad quam errore 
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refertur in Uerbarto Muwi Par.; istitt$ enini foUa serrato-dentala ma- 
jora, floresque glaberrimi. 

FasziERA MACROPHYLLA f ramis teretibuft crassis pube densissima brevi se- 
ricea molli modice adpressa primum fulvo-lutescenti demum grisea obducits , 
rigidis, floriferis foliosis ; folii$ dislicbe alternis petiolatis, amplis. lineari-oblongis 
acuminatis aculis, basi rotundatis vix insquilateris , 20-25c. m.loDgis, 5-6 en. 
latis, argutissimeserratis, supra praetercostammediamgriseo-pubeDtem glaberri- 
mi», sublus ubique molliter et adpresse sericeo-pubentibus ac griseo-lutescenlibus, 
limbi iuferioris marginibus planis nec sublus revoluUs; venis antice impressin 
posiice promjoentibus, aecundariis exilibus crebris parallelis; pelf o/a augusta ca- 
naliculato-margioaU), subtus pubeate griseo, 4 c. m. drciter loogo ; /lortdut lif- 
cieulato-axillaribus (4-6 insimul) breviter pedicellatis ; pedicellis emm 4-5"^ 
loiigis teretibus pubentibus erectis, basi braclea auguste oblonga brevissima sti« 
patis ; bracteoli8 subcalyce siiia laie ovaiis obtusioaculia dorso pubeniibua ooria- 
ceis cum calyce persisteutibus ; sepalia 5 late ellipticis suborbicularibus obtusis- 
simis 3-4*""* kmgia ooriaceia , exterioribos dorao pubentibua r«liquis glaberrinis, 
iiitar se sobsqoalibos, late primum imbricatia, demum sub fructo patulis ; pêiaUt 
glaberrimis laieovatis 1. ovato-obloogia obUisia , oalyoe duplo (dî follor) loogio- 
ribus. ffistivaiiODe late imbncatis, acie inferua brtvisaimecoalitia; Hammibuê 41 
ciroiter, ioœqualibus, petalis plus duplo brevioribus, filameatia coroUœ brevisaime 
adoatia, aoiheris lineari-IaDceoIatis acutia S-rimoats introrsis ; ovario acuto gla- 
berrimo S-loculari, stigmatibua brevissimis vix perspicoia ; capiuia globoaa stylo 
■moronata 5-Ioculari pdyaperma , placeutis aiilibus prominulis. — (Horb. Mua. 
rog* Par. — Spécimen flores inapertoa fruciusque vix maUiroa gerens.) 

Crescit in régions Oaxacensi Novae Hispaniœ (/>. Franco^ 184*2). 
CapsuJœ quffi adsunt T*"*" diaraetro metiuntur. 
Species, ob folia maxima oblonga, facile distinguenda ; flores illos F. 
mrvosœ HBK. imitantur sed brevius pedicellati. 

tt Fructu 3-rorïia i-loculari, 
« Floribus unisexualibus , fctmineorwn 9tafninodii$ atwuthen$. 

PneZIBRA SUBEROSA f. 

F. corlice suberoso rimoso piloso hirsuto sordide fulvo ; foliis 
diatiche alternia elliptico-oblongis , brevisaime apiculatis, baai 
obtusis et paulo insequilateris , nniniitisBime serratis, supra 
glabris, subtus adpresse et longe sericeis fulvo^lutescentibus; 
petiolo brevissimo ; floribus axillaribus et plerumque solitariis ; 
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pedunculo longo valido clavato erecto hirsuto ; flore magno ; 
sepalis obtusîssimis , dorso fulvo-aureis. 

Nascitur in editioribus (ad Pantano -Vargas) niontis Toliinse Andium 
Novae Granal» (y. Goudoi, 1844). 

Arbdscula (saltem videlur) ramis crebre ramuligeris floriferisqae, ramulis di»- 
licbis foliosis abbreviatis erecto-pateDtibus; corlice suberoso molliusculo crasso 
iotos albido longitrorsum rûnoso, pube longa palente fulva deio sordida copioae 
bispido tandem nigresceuli et quasi g)abrato. Folia alterne disticha istis Buxu$ 
smnpervirmiitt forint smula «cil. eUiptico-oblonga brevissime et vix ac ne vli 
apicnlata, basi obtusa et inaequilaiera , 25°*"* circiter longa, 4 0"*™ lata, superne 
glaberrima (etiam.juniora) prster nervum médium impressum aureo-fulvum, sub- 
tof p^be s. ville sericeo-nitente modice adpreaeo sordide et dilute fulvo copiosis- 
sime vestita ; venia omniboa, si mediam exceperis, isto velatis ; limbi roarginibus 
minutissime et acuie serratis, subtus late (an exsiccationis causa? ) revolutis ; pe- 
(iolo vix 2*""* longiore tereti undique hirsuto-piloso sordido G^mm^e axillares so- 
litaricB sesailes minutas exigu» ovatoacutae aureo-pubentes» terminali folio obvo- 
Iota Flobm abortu untsexuaJes, fœminei (qui soli suppetunt) axillares sœpissime 
soUtares, grandes, uterque pedunculo valido eiongato subclavœfbrmi scil. superne 
incrassato et sub-4-angulari» arcuatim erecto Ûrmo, primum aureo-birsuto tandem 
ruguloso et glabrato suffultus ; iste ut plurimum simplex, rarius basin versus 2- 
foliolatus, foliolissuboppositis sterilibus vel in axilla florem plerumque abortivum 
ibventibus. Bracteolœ ad pedunculi apicem , sub ipso calyce sits » vix opposite 
panlo inaquales suborbiculares obtusae. dorso carinat® modiceque fulvo- pubeu- 
tes, coriace®, alabastrum initie in modum involucri excipientes etobtegentes, sub 
anihesi cum sepalis parum patentes et vix ab ipsis consimilibus distinguendae. 
ScrALA enim 5 ovato - rotundata coriacea obtusissima concave , dorso fulvo- 
birsuta vei sordide aureo*nitenlia , facie antlca glaberrima , ambitu glabra e^ te- 
nuiora , invicem latissime sese imbricantia , et flore aperto modice patentia , 
omnia sobsqtialia et marcescentia 5-7"" lata, 7*8"" longa. Petala 5 utrinquegla- 
berrima, receptaculoinsm^, ovato-rotundata obtuaa coriacea, iuter se libéra, aes- 
tivationearctissime imbricatasubconvoluta(alabastroacuto), demumpatulacaduca. 
Stamimobia 4 5** 4 8 série unica receptacnk) mido glabre ioserta, ovario coi longion 
erecta (inalabastro) applicantur cireampoiita. admodum libéra et bypogyna« gla* 
berrima linearia plana acuta, a latere interdom sulco vix perspicoô (locoli veati* 
gio) notata. OvAaitm oonioom acutmn eenirale sesaile fiberum glabernmmn, in 
styhim rigidom brevero , dentieulis tribus v. qoatuor (stigmaitbos) erecto- ap- 
proximatts brevissimis nadisglabrisqoe terminatnm, abaque discrimine transieta, 
intw S-4 localaie . et in quoqoe locolo indefinita ovuligerum , C|ius parieiibua 
craasia doria (in planta exsiecata). Ovula placentia axilibus paulo prominentibua 
moltiplici aerie addiciia. Faocrot globoao-coaeideas, stylo parsistente mucroaatoa 
s. rostratua, gkberrimas, calyoaque invatucraUM et velatus, 4 c. m. circiter Ion- 
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guSi 6-7""** lat«8, 3T4-Iocularis, polyspermus, parietibus crassis (hn'is.*-r(HeH>. 
Mus. Reg. Par. — Spécimen alabastra fructusqae immaturoa gereos.) 

Species a coogeneribus hue usque deacrtptis propter foliorum parvi- 
tatem corticemque suberosum abunde diversa. Illius calyx fructusqae 
forma et magnitudine istos E. reticulatœ HBK. imitantur. 

Hic addam species iusequentes : 

Frezibra angulosa f ramis angalosis subtetragonis (angalis acatis) , initk» 
forsan pubentibus mox vero penitas glabraiis et levibas; foliU dîstiche altemii 
ellipttco-oblongis brevissime acuminatis et acatis, basi rotondato-attenaatiil in»* 
quilateris, margiue angustissime serrulatis, 40-15 c. m. longis, 4-6 c. m. latîs, 
sublus initio adpresse minulissimeque sericeis palHde aureo-lalescentibus et de- 
mum omnino glabraiis, superne glaberrimis nitentibus, subsessilibus v. in pêth' 
lum brevissimum crassum antice concavum decarrentibus ; venis postice tantom 
prominentibus, secundariis crebris parallèle et pinnatim patentibos ; floribttê uni- 
sexualibus, fœmineis (qui soli suppetunt) axillaribus, 4 -4 insimul congesUs, bre- 
vissime pedicellatis , erectis ; pedicellis e pedunculo crasso brevi cauli applicalo 
erecto subconicô densissime bractealo distiche et altematim orlis ; bracteis cras- 
sis puberulis ovatis caducis , bracteolis calycem stipanlibus subopposilis sepalii 
consimilibus brevioribus; alabastro globoso 3-4""* (mox aperturo) diametro me* 
tiente ; sepalis 5 orbicuialis obtusissimis concavis coriaceis imbricatis vix cUtatia 
glabris ; petalii laie ovalis ; êtamimdiis receplaculo inserlia, circiter 20, linearibos 
brevissimis ( 4 "*"* vel padlo amplius longis), ananlheris, liberis; ovario trigono 
glaberrimo inslylum acutum transeunle, inlus 3-locutare et indefinite oyulato, 
sligmatibus 3 deuliformibus maxime approximalis vix distinguendis. — ( Herb. 
Mus. Reg. Par. — Specim. flores inaperlos gerens.) 

Nascitur in Bolivia juxta Corotco [Pentland, Herb. prop. , n* 105. ColK 
ann. 1839, Mus. Par. data). 

Species glabritie et foliorum forma facile distinguenda cujus rami an- 
gulosi istos F. sericeœ HBK. cfeterum diversiâsimœ in roentem revocant. 

FaBZiiaA PiaROTTBTUifA f ramii terettbos glabris Iblioaia, novisaîmis te- 
nuiasime et sparsiro pUoao*sericd8, pube grisea; foHiê distiche altamia, obkMigii 
lanceolatova-obkmgis, longe acutis, deorsum inpetiolom alleniiatis, 46-42 c. n. 
long. 25*30"** latia, crenulalo^erratis, dentibaaobtiiaatiaintroraamcurviilia. obi* 
que et quaviscnnqoe aBtate, praeter costam mediam soblna aparse serioeo-piKg»- 
ram, glaberrimis; nerris secundariis admodumexitibna utrinqae immersis; Bmbi 
inferioris marginibus subtoa maxime revoluUa ; peCroto saperne caaalieiilalo Bar> 
gine acuio et sobtua Untum modice pilifero 4 c. m. drciler longo ; fioribuê dioi- 
cis seu? polygamis, fosmineié (qui soli i?uppetunt) faaciculalo-axillaribus (3-i m- 
mul) pedicellatis erectis; pedkeUin ieretibus griseo- 1. folvido-pubeulibu» , 5 
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ciroHerloiigis, basi bractea forevi caduca mstracliB; braeteoH» calyei conligoig 
late ovatisobiusiasimis Buhglabris ; colycts persistentis coriacei sepalis saborbi- 
cularibus obtusissimis cUiolatis csterum glaberriinis et brevibus (2** longis), tan- 
dem paUilis planis ; petalis triplo longioribus ovato • elongatis glaberrimis initio 
arciiaaime imbricatts (alabaairo corollae coDico-elongato acuto), infima basi (in 
•cie) inodice coalitis ; 8taminodn$ (loco ataminum) 4 5-20 lineari-compressis bre- 
viaaimis (1"^ long.) acaliusculisaimae corollae inserlis, uniserialibus , anantberis; 
otMirto ovato - elongato acato glaberrimo, apice brevidsime 3-dentato, dentibus 
(atigmatibos) approximatia, 3-loculari, iDdefinite ovulifero, placentis axilibus pro- 
mioentibas ; capsula ellipaoidea stylo loagiuacolo rigido duro, et stigmatibus per'^ 
sistentibus pateDtibus miDUtis terminato, macronata, polysperma ; seminibus exi* 
gms ovato -angatosis vix 4** longis glabris scrobicolatis branneo-obacnris, inte- 
gomento crastaceo duro. — (Herb. Mas. Reg. Par. — Specimina florifera frac* 
Uferaciae.) 

Provenit in Antillana insala Guadalupa junioque floret (Perrottet^ 
Herb. aan. iSHcolteot, n^ S63). 
Quoad flores punim differt a F. maeropkylla supra adumbraU. 
Folioruro crenulœ illas F. elegantis niihi (vide infr.) imitantur. 

«*• 

FaKznaA YDNGASIA i,ramis teretibos foliosis, initio copiosissime tom^nlosis 
et sordide argillaceis (pube crispa simplici), paulatim nndatis tanderoque glaber- 
rimis; /bltû disticbe altérais patentibas ovato-lanceolatove oblongis acutis 1. aca- 
tioscalis, ba«û œquilateris rotqndatis cuneatisve, 5-9 c. m. longis 2^3 o. m. latis, 
otrioqae primum at sobtus imprîmis tomento crispulo argillaceo copiose vestitis, 
demom qoasi exintegro glabratis sapemeqoe nitidis, daris, ambitu serratis den- 
tibos minutts, pêtiolo faltis brevi (3-'5** longo) crasso tomentoso superoo cana- 
Ikalato et aogoBtissiaie roarginato ; /londtit aboria dioids, fosmineis (qooa soloi 
videre Itcoit) in folioram axillis fascicolatis (2-5 insimul) exigois; pidtmculiê br^ 
vissimis pedicêlloê 2-5 uniOoros seqaales erectos v. cernoos , petiolo baad kmgio- 
rea basique bracteatosgerentibos, braeteis ovato-obkmgis aoatis tomeotoeo-argil* 
laoeis pediceno sobdoplo brevioribus; isto pedancnloqae itidem tomentosis; afo* 
ba$tro ovato acoto; sepalis 5 ovato-orbicalatis obtasis, late imbricatis , dorso co- 
piose tomentosis palKdis, sob aathesi modfice apertis, vix 2** longis, dans, per^ 
sistentibas , bracteolisqae brevioribas istis sappositis contiguis; petaUs 5 glaber^ 
rimis oblongo-Kneanbas angnstis concavis obtasis 4-6**"' longis , sob anthesi 
erecto-imbricatis et modice apice extus deflexis , basi in acie recte trancata bre- 
vissime coaHtis; sUtminodiis 4 5-48 linearibus acatiuscalis vix 4*" longis inter se 
eqoalibas et liberis, imœ corollœ insertis, erectis ; ovarfo contco acomlnato glabro, 
3*locn1an, indefinite ovalato, plaeentis axilibus prominentibas; stigmattbuît den* 
tilbrmiba!) 3 paaio divergentibus brevibus ; rapaufa polysperma globosa mucro- 



^4 L.-R. TtËJkmm. ~ PLAfsns nouvelles 

Dàu (qiMe sufipeUuii imffiaUii» 4"» (ii«iii6U<o m^UonUr)» — (Herb. M«6. i«g. 
Par) 

Provenil in Boliviœ prov. f'mgoi et Yuracof-es [Penitand, Herb. prop. 
no 178 et 193. — Specimina simul florifera fructiferaque, fructîbus im- 
ma tu ris). 

Propler folia, inflorescentiam ilorumque structuram, F. lanatœ [Let- 
tsomiœ lanatœ R. et Pav.) proxima est; istius vero folia ramique strato 
tomentoso multo densiori liiteo-fulvo et persislente operiuntur et flores 
paulo majores. 

^ Florilmi tM7naphro4itii , s. forum fœn^hiwrum $t(mimlms anêhêriferiê {pollmtt 

aliquaado dettittUU?), 

Freziera gordata f. 

F. ramis hirsuto-tomentosis rufis; fotite duris eblongtsacotis^baM 
pr ofunde etnarginatis, minute serf atis, supm tandem glabratis, 
subtus tomentosîs et etîam pro parte lente glâbratls , nefvo 
medio maxime subtus prominente secundariisque crebris su- 
perne impressis ; floribus paucis (l-â) in quaque axilla , bre- 
viter pedîceflatis ; calyce extus piloso-tomentoso , ôepalîs obtu- 
sissimis ; corolla glabra. 

Crescit/uxta Maraeùybo NoV8e-GranatfiB(/4 tiy. Ptée). 

Rami teretes crassi meduUares, tomeoio oopioso pateDimrâM kmgo («implici), 
iaitk) diliiie falvo deia sordido vol palleseente, biapidi. Gbmma ierminalifi ovaio» 
obloDga acuta folio eitremo invohUa preraos velala, liirauU, fulva. Foua diMiclie 
allema, crebra approiimau, patontia dora aubcoriioea, oblonfa acuta, baai all^ 
cordala, lobis obiuai, vix aoqualibua. p€tiokm vaUdan S-?"*"* drciter loogum paulo 
eQicedeii4ibu0, iotroramncarvalia; foUi itsi6ocflBteruin 40*42 c. m. k>ogo, 5-6 cou 
lato, ia ooafgÎBe pau^ aabiua reflexo (ibiip. adulto ) minuta aerrato , serraiuria 
«qualiboB crobria, ainu recte truncato ; pagina auperiore ioitio tomento adpreaao 
falvo acabriuacalo indata tandem vero giabi^ta, aecuadvm venaa aecunda- 
riaa erebraa et pinnatim arcuaUa toi aalcis eiarata, nervo medio diutiua peiiolo* 
quealbido-l. fulvo-aerieeo^tomentoaia ; pagina inferiore lomento erecto - patenti 
fulvo copioaiaairoe primum obdocta dein albicante et acabriuacula tandemque aub- 
glabrata, nervo medio valide auperâciali» aecundariis quasi carinatim prominan- 
libua. Flous geminatim vel aoliUrie axillarea , pro ratione grandea, inaequaliier 
pediculatii pedicuUa ( kmgiore vix 5*~" excedente) craaaia ereciia hirsato-tomen- 
toaia fulvia vergos médium 2-bracteolati8 , bracteolia ovato-acuUs aubpatniia fui- 
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yk &-1"* tongia. AuftAtTum gioboBèm obtusissirauin hispidolo-iomentosain toi- 
vnm landeiiDqoe palleéceng. CâtYoït sepata 5 eoriacea dnra late ovata I. orbica-^ 
lata, obiuaissima aut apice attenoata, dorao pilodo-tomentosa et in nargine Bub- 
glabrata . fec&e intarna aabgkbra glabrate, iDÎtio late imbricata coarctaia, sub 
anthaai modiee apefta , ioteriora majora 6«^ dreiter longa totidemque lata. ?«<- 
TAkA ovat(H>blenga aovtiuscula eonoava cràsaa dora glaberrima , 4 c. m. circHer 
longa , 5"*"* medio lata , sstivatione late imbricata , sub anthesi aperta , vh ao 
ne vix acieinferiore coalita, receptaculo cum staminibus inserta. Stamina 4 5 sub- 
aequalia linearia 4-5"*"* longa ; anlherù continuis mucrone longiosculo angustato 
acuto tenninatis, basi integris, utroque latere rima apertis ; /Hamentis brevissimis 
planis vix petalis adnatis. Ovarium conico-elongatum glaberrimum acutuin, den- 
tibus 3 (stigmatibus) brevibus erecto-approximatis terminatum (in alabastro mox 
aperturo calycem longitudine paulo excedens) intus 3-Ioculare et indeûnite ovu- 
latum. — (Herb. Mus. Reg. Par. — Spécimen flores nondumexplicatosproferens.) 

Folia basi etnarginata siogularique modo nenrestt atirpem banc lu€a- 
tenter dialingaiinl. 

Insequentium hic locus est : 

FacuaA Bomplarduna t rami$ lereUbua Temiois «Ibiaiiatatis, noveUia ad^ 
praaas aerioeorhirteUia lulvia moi nudatis ; foëU diaiiebe altarnia obovato eUipli^i 
opte-oblongta, breviler ei obtuse acaminatia , baai aitenoalia et in peliolom 40^ 
4 5*** longam marginatum canalicolaium abeuntibua, 7«4 ^ c. m. kmgia, 35*40**** 
lalii, argote lerrato-dentatia , dentibua apertis » aiaa obtuao; pagiaa auperiore 
aobavenia niteeie glaberrima, ooata média iapreasa aolummodo in priadpio fnlv^ 
aaricea dein glabrata, paginas poaticœ adprasae et aûnute obique pubenti-aenoett 
obacure fulvo-luteaceatis venia crebria promineatibna, aecundariia exiliboa; p*- 
tioio aobtua aericeo-tomeatoeo lente glabreacente; flarihuê faacicolato-aullanbua 
(9-4 iosimul) pedicello sericeo-pubenti sordide fii^lvo-briuineQ vix S****** kNigo, 
braeteaovalo^longata acuta concavasericea baai instructo, aingulatim fi^ltis ; a(a- 
boêlro globoeo obtpio tandem ore rotundo-truncato ex qoo corolla seativansoo- 
nioo-obtusa prodit aperto ; bfvctâoHê subcalyce cui longiori eontiguia ovato-orbi* 
çiUatia obtuaiaaimis oppositis et aubœqualibvis coriaceis concavia, dorso fulvo pu- 
beotiaericeia; êâpali$ 5 cariaeeia orbicMlaribus obtuaiasimia 4*"*" circiter tatia, 
glabria modioe eiliatis ; p€iali$ 5 itidem coriaceia late ovatia concavia acutiuaculia 
(in alabastro) glaberrimis, receptaculo insertis etac4e lata, androceo juvante, bre- 
viasiaoe coaiitia ; $iamimbu$ circiter 25 receptaculo simul et imia petalia quibus 
adbœrent insertis, longitudine inter se inœqualibus. longioribos (in alabastro) ova- 
rium œqoantibug.erectis^glaberrimis introrsis ; anlheriê iinearibus continuis acutis 
baai integris. ex utroque latere. rimosia ; poUine pailido ; filamentia brevibua plania i 
owtrio conico elongato acuto dentibus (stigmatibus) 3 brevibus erecto-approxi* 
matis terminato, intus 3-loculari et multi-ovulato. — (Herb. Mus. Reg. Par. — 
Spécimen alabaatra ianlammodo prsbeiis.) 
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Arbor araericaiia a cl. Bmipland oliin observata (biius vid. Herb. 
propr. nunc Museei Par.; unicuia speciiB. absque loci natalis indiea* 
iione, a cl.iCunthio verisimîliter haud visuin). 

AflBnis est F. nef'oosœ HBK. quam folia ba»i rotundaU» sublus Usios 
venosa (venis sciL secundariis magie disiaDiibus) , petiolus haod mugi* 
natus, florea minores longiuspedieulatîoalyxquepubenli-serieeiis, satis 
distinguuni. 



* «• 



Fabzibra BLBGANS f garnis (eretibus gracilibus conferto-ereclis, glaberrimîs; 
hornis foliosis sursum tenuissime pubenti-sericeis, pube rara adpressa roox eva- 
nida ; foliis altérais ascendentibus longe petioialis ovato- obloDgove-lanceoUiis, 
utrinque longe attenuatis et acutis, 5-8 c. m. longis, 2 c. m. latis, serratis, ser- 
rataris introrsum nncinatim carvuHs obtusis et minutissime mucronulaiia , mu- 
crooulo cite deciduo; pagina «traque giaberrima, nervo medio sopeme piano 
et atrinque primum adpresse pubenti-sericeo mox glabrato, secundariis admodam 
exilibas; petiolo gracili glaberrimo plano-convexo, 8-12"*" longo; florituB axilla* 
ribus (in ramis hornis annotinisque), solitariis gemioatis ternisve, longe pedioel- 
latia erecto- patentibus vel etiam cernuis ; peâicelUa exilibos I c. m. cireiter kmgis, 
tenuissime paberoKs, tandem glabratis, solitariis ebracteatis, geminis lernis?e 
qoasi in modam cymolae ad apicem peduncnli commanis brerissimi digeatit, 
bracteisque lineari-oblongis acatis pnbentibus et cadncis instructia; braOêUii ad 
apicem pedicalK sitis late ovatis acntiiiscalis inœqoalibus, sepalis brevioribos, 
persistentibns » altéra paolo sopra aHeram opposite inserta; éepoHê coriaeeis lata 
ovatis obtusissimis, intèr se snbœqmlibus, longe et tenuiter anreo^iiiatts, casleniiD 
glabris, 2-3*"*" longis, late imbricatis demum patentibas et pertistentibas ; coroila 
hypogyna glaberrima ; petalis qutnque ovato-oblongis (4"* latis. cireiter S** long.) 
cymbiformibus, intenoribos apice qoasi acutiusculis, exterioribus dHosis, in ait* 
bastro longe acuto et etiam sub anthesi invicem late sese imbricantibas, crassius- 
cnlis, in acte late truncataqoa receptacok) angustissime înserunlurmodioe coaU-* 
tis sed facillime sejongendis, cadocis; Haminibus 15 18 glabemmis erectisin»* 
qnalibus, petalts dimidio cireiter brevionbus uniseriatis./ltom^ntfs planis îma basi 
brevissime petalis adnatis , antheris linearibus acotis bas! integris obtusis dorso- 
que imo affixis snbeontinnis introrsis, ntroque latere rima longitudinali apertis ; 
ovario ovato*lineari, stamina paulo superante. glaberrimo, palKdo, dentibos (stig^ 
matibus) 3 brevissimis erecto-approximatis terminato , in tus 3-localari et multi' 
ovulato , septis modtce in centro coaKtis ; onilts placent» axili parum promineotl 
duplici vel triplici série addictis, ovatis, anatropts, inferioribus pendnlis. medii^ 
peritropis, snperioribus ascendentibus, funicufis brevibus. — (Herb. Mus. lU^. 
Par.— Specimina lîorifera.) 

Oritur in insula Guadalupa (lorodtcto Ehùfs/nnent Fmtjm ex Lh^rmi* 
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ratfr), jimioqQeflorei {PHroitet ann. i842. — D" Lherminiêr, Herb. an». 
1843, collect. Sub nomine erroneo F. theoidis). 

Indote coovenire videtur euro /". theotdeSyf. — Schl. quam folia aliter 
efflguraU et dentala , brevissiroe^ petioiata , flores solitares calycesque 
griseo-pubentes, ut plura oraittam, distinctÎMimain fadunt. 

FaiZlBEA iLiaoïDES t rami$ teretibus glaberrimis folioeis ramulosisque ; foliis 
disticha aliernis, obevalia, obovato^ lanceolatove-obloogis , breviter obluseqoe 
acuminaiis, retusis, serrato-dentalis (deatibus prominentibus), basi cuneatis et in 
petiolum brevem attenuato-decurreatibus, 5-6 c. m. longis, 2-3 c. m. latis, sub- 
coriaceîa, superae glaberrimis, secuadom costam solcatis, aveniis et aitidis, sab- 
tos modice in costa primom griseo-puberuiis tandem ubiqne glabralis, crebro ût 
minute (sab lente) glandalosô-piinetiilatis, venis secandariis admodam eiilibaa 
iromersis; limbi infernt margtnibas paolo sabtus revolatis; lioribus solttane axil- 
lariboa; pediceni9(pedoncaK8 sensu proprio) teretibus glaberrimis ereciis demum 
(froctu maturescente) cemuis , circtter 45-ÎO"^ longis ; Ji)racteolia sub calyoa 
sitis anguste elHptico-oblongis obtusis , costa média valida interdum excurrente 
mocronulatis , tenuibus , extus paulo revolutis , 3-4"^ longis, cito cadqcis pulvi* 
noiumque Itnquenlibus ; iepalia 5 coriaceis late ovatis , inter se sobasqualibos , 
gtabris, ciliolatis. imbncatis, cum fructu increscentibus (5-6*^ kmgts ac 3-4 latia 
evadentibus), persistentibus ; petalis 5 late obovato-orbicularibus glaberrimis œs- 
tivatione sese invicem involventibns (alabastrum brere acutnm efficientibus) , 
sepalis subduplo longioribus; stammbus circiter 20-30 partim liberis par- 
tira petalis adnalis hypogynis , inclusis , uniseriatis , inaequalibus , glaberrimis ; 
antheris brevibus, oblongis acotis coniinuis, olraquefacieinmedio sulcatis et nunc 
glaberrimis (sterilibus) nunc dorso imprimis pilis nonmillis applicatis onustis, la- 
teraliter et longitrorsum rimosis, nmasursum imprimis biante ; fllamentis compres 
sis ; ùvario glaberrimo ovato-elongato acuto, apice breviter 3-4-dentato, dentibos 
(stigmatibus) initio approximatis mox , patulis, intus 3-4-loeulari moHi-ovuIato; 
fructu globoso 8-4 0"**" diametro metiente , stylo persistenle arescente et apice 
3-fido mucronato, 3-4 loculan, indefinite seminifero, parietibus crassis ; seminibui 
ovatis irregularibus varie compressis aut angulosis brevissimis nitentibus rubën- 
tibus, 3*^ longis ; tesiœ strato externe tenui solubili, medio pulposo itidem tenui , 
inleriore crustaceo dure satorate rnbro-brunneo ; hilo punctiformi marginali im« 
presso ; mole perispermica carnosa albida cylindrica curva , tegmine tenui adhae- 
renti involuta, embryonem plane intrarium cyiindrico-linearem itidem curvum et 
ipsa breviorem recludente; cotyledonibus brevibus insequalibus piano- convexis 
contiguis obtusis, caudiculo istis subquadruplolongioreacutiusculo. versus bilum 
directe. — (Herb. Mus. Reg. Par. — Specimina florifera fructiferaque , ista ex 
herbario cl. Hooker deprompta.) 

Flores virescentes, julio (teste Lindmi). — Antberae floriim fertilium 
polline destitotfe videntar ; attamen piatilus rite etforinatus CMm stami- 
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nibofi poHIniferis in eodevi flore mpiwiine raptfttiiv «i lune , ni fallor* 
stamîna crebriora sunt. 

Provenu in lamaica (ffooket^) et Cub» monlibus (SietrA MaeMre) 
juxu S. Jage {Linden, Herb. n" 8027). 

Àffinis et ipsa est F, thmdi 8w. — Scbl. [Herb. de ScAieée, n* 3S8) 
planUe mexicanœ quae in Herb. mexicano Musaei parisiensîs asservatur, 
et Db folia longiora longiusque acunrinata , bmcteolia laie onKta bre- 
vissimas , sepalaque ovaio-orbicuf aria exigua pubeMia, non nsgre aooer- 
nitur. 

FaBxraià NiMàNiMJE t rufMUii ereclo-ûcnfertia exilibus tanHibH» glabrk ; foim 
lenvibas oblongia 1. eUipticcHobiMgis.. 4*5 c. m. lougi», 4 ft-SO*" laUs, obtniissi- 
mfe, in pettolom tenoem S-?"^ loagum atteouatii, remote dentati», dentibua br^ 
yibus roliindatia in aioa obtuso miaatiaaime mucrDoolaiis, pagina anpern» gla* 
bne ooala enli impreaaà, poaticœ ioitio aallam ad basin mioaiifnma ac vis perapî- 
606 aerice», moK itaqne glaberrimae . venia exilibna paiicia pragnUmlia ; /Iprt^fft 
axillaribua solitariia patent! -demiasis, pedicuk) exili 45-^SO"^ loago g labarriflao 
aaffultis, bracteolis linearifoits S*"" circiter longia cadocia aub cal^ aitia in* 
alraclîa. ciataninique ab iaiia F. ilicioidii non niai petalia paulo longioribua an- 
thenaqne piha longionbns copioakia vettitia, diyeraia. — (Herb. Mua. Reg. Par. 
— Specîmiaa llorifera.) 

Arbor flores albido-lutescentes augusto explic^t (tide Lindenii). 

Oritiir io insula Cuba juxta 5. Yago^ loco dicto Pinol de .\imanima 
(y. Linden^ Herb. prop. ann. 1844, n** 2128). 

Maxime proxima est F. ilicioidi , nec forsan nisi foliorum foripa et 
floribus gracilius pedicellatis distinguitur. 

FaWKli CSaNt^ t ramis teretibus. novellis dense et molliter tomenlosis. 
dilute fulvis» tomenlo dein nigrescenle tandemque (in ramis bi-annolmis) eva- 
aescente ; foliis disticbe allernis petiolatis elliplico- obovatove-oblongis , acami- 
oatia acutis, basi qpasi obtusis aequilateris nec decurrenlibus» remote et argute 
serratis vel interdum sub|integerrimis, 8-10 c. m. longis, 35-45"*"* lalis, su- 
perne etiam io juveniu glaberrirois subaveniis costa média impressa sulcam effi- 
ciente, ^ubtus contra ubique molliler et in costa prominente maxime tomentosis 
dilute fulvis, venis secundariis exilibus vix prominulis ; peiiolo 4 c. m. subbre- 
yiore subtus tomentoso superne vix sulcato nec marginale ; poribw in remis an- 
notinis efoliosis vel aetate provectioribus sparsim fasciculatis (2-4 insimul) gla* 
berrimis, pedicello 40-15** longo tereti itidem glaberrimo sigmoideo-cemuo si* 
gillatim faltis; 6rac(ei« ovatis brevibus tomentosisarescentibuscaducis; bractêoiit 
versus pedicelli apicem sitis lineari-oblongis acutiuscolis glaberrimis, calyce du- 
plo brevioribua, vix aqnaKbna , caducis et pnlvinulum linqnentibna; s^paKi lata 
ovatia 1. ellipticia 4-4"* droiter longia, cilioiatia aubplania, inleriorilNia 
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«tlerii wbm 8 aooli^éi aiabmucrouolaiis , cuflclis cœlerom sequilongis; pe(a/i>* 
pifit do^ ioiigioriji>us tonuilMis late obovato-orbicularibus glabris , extenoribus 
majoribos quasi r^tuais » cunetU iina baai filameolorum ipsia adnatorum 
ope brevissime coalitis ; staminibus 25-30 ( oonnullis efœlis^ inœqualibus gla- 
berrimis petalis plus duplo brevioribns , anfheris brevibus ovato - lanceola- 
lis ulrinque acutis^coiilinuis 2-rimosi8 introrsis , filamentis linearibus: ovario 
C^literrino u^uo seasiU, atignatibus S Mnearibas fivbsesaîiibas crasais erectis 
pauèé divergeirtàbus «-^""loBgis tenmnato, inius 3^-locaUiri mvitiovulato, placetF 
tia asflibvs. — (Berb. Mus. Reg. Par. *^ Spécimen floriisrum.) 

Arbor floribus albis {Galeotti). — Stigmala loaga persistuot. 

Crescit in regione Oaxacensi Novae Hispaniae, ad altitudioem iûOO ped. 
supra Oceani ripas (H. Gaieotti, Herb. ii" 1686). 

Pjcope F. iniegrifoliam Banth. cseioram spécifiée diversissimam €ollo- 
eabitur. 

*»^ 

Feezierà RORAIMENSIS f ramis teretibus iiiiUo molliter et louge pubentibus 
dilute fui vis 1. pallidis , tandem glabratis; foliis distiche alternis lanceolatis lan- 
ceolatove-obloogis acutiusculis, inferne atlenualis et in petiolum 4 cm. circiter 
lopgum supra canaliculatum desinenlibus, 6-9 c. m. longis, 2-3 c. m. latis, mar- 
gine serra lo-den ta tis, denlibus minutis in sinu acutis, supra praeter nervum mé- 
dium planum primum sericeo-pubentem fulvum deinque glabratum nudis nitidu- 
Ks, sublus contra adpresse sericeis et nitide fulvo - lutescentibus , petioloque ; 
limbi marginibus juxta petiolum subtus revolutis ; venis omnibus antice immersis, 
postice prœter médium crassiorem modice prominentibus; floribus e\iguis race- 
mosis; racemis paucifloris brevissimis (2>4"*~ longis) singulatim axillaribus , in- 
trorsum erecto-curvulis , distiche bractea tis. lomentoso-lutescentibus . bracteis- 
que stipatissimis ovatis brevibus crassis cito caducis, inferioribus omnibus slerili- 
bus ; pedicellis tomentosis 4-5"^ longis apice bracteolas 2 oppositas late ovatas 
aculiuscuias tomentosas calyci suppositas gerentibus ; sepalis 5 late ovatis I. or- 
bicularibus obtusis tomentosis lulescentibus, vix 2""" longioribus, late imbricatis, 
modice sub anthesi apertis ; petalis triple longioribus glaberrimis ovato-oblongis 
acutiusculis, vix acie inferiore late truncata coalitis; staminibus 1 5-^1 8 petalis 
quadruple brevioribus insequalibus, antheris oblongis vix acutis continuis utroque 
latere rima apertis filamentis corollœ breviter adnatis; ovario lineari-conico gla- 
berriiDO acaio, 3-localari, indefinite ovulato, stigmatibus 3 brevissimis vix per- 
^Hcuia. (Herb. Hua. Aeg. Par.) 

Grescit in Guiana anglica juxta Roraima {Schomburgk, Herb. prop., 
n» 591. — Goll. ann. 1842-3.— Spécimen floriferum). 
Admodum cougener F, yungasiœ , illique super floris structura et 
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\ ' " 511). 1 - cL^as iinperferi;ea/JunùfccaXLfjm jam 'srziûMr aààat 

K-t -crpŒi îiKu:, stun:r,:bu« penfaddpc:» iisitzmtaiiL 

^rtiuitn? tk^uuî::»» *ti-iii.Lu§ UtUrçins oboTifcv^'bicaiat* 

s ^aau^» ^\s*!caip iuifrfT Us e%i calrre fh-if-^nfripùi unçi: 

.'V*'*^ tiumem aiiire K^^Jwt-tjf-rff convoIulo^mLcârat* ^a»j 

uaOai^Pimïjue eOL,^?ct:ifas conicum acatam nwx nisiiincn. :«csm.^ 

Xf ai.>v uc cuii-A-:* : j/y//^coiDii}uni lîneari corotîîe £ifllljkiU*^. K^to,* 

N<^ i> *^^H-l:^K3d :formibusaqiialibu5pliismma*ciMiiLaw 

^v.i vu^un rntiv li^ssociatw discretis, confecto, pn: aixctii 

4U.M K<>>utia*. bas* reîiqaa capsulain mucronanb^; wm-^-i 

N<vsa viiHT^mo 5-loculari indefînile ovulalo , cuiâJt/A #x^ p*-*- 

x^.u^ ï\ \\ 'iutnrM-tofmi proroinente, în acie orula cnfftffra: 

^%K.o>A'Hi ij<vtKîVtît-i moItîpUci série consita gerente. Fei£ 

.. .,xv uvi Nit*a;*,.^xvupr«s4 apice exlremo 3-5 flores 

v.^.'v i.,.iiHiii.bu;:> st;palos, SDperioribus 3 in modom 

NvtNvvU .»ov(ut>cv^k^n?$sui]tquam in icône Marliana $a'« cxat 



Hi u tiA-i hv W'// wtr speciem habeo specimina 
\..^.v aai (ute M Ms< iSwiDt et juxte Roraîmam Caian* l^^tawiicae 

Xv:u KK V Luv.i t^\>ll>ll^ t ntiais teretibiu I. paulo angulosis eia«c»-A2«aii>- 

\ -, ,.t.K»> vuoM.N. •«>.'.* <pjrsU lineariH^Wongis linguiformibos. ofc*05»*«*- 
... i..A, tv^.v4 vutKau> 7-1* c m. longis, 2-3 c. m. latis, subconams pbsi 

* ^ ^ <* ^**^'^^" »» ^^*='^'* pn>rainenleet peliolo glaucescentibus, iimi> oîn»- 

, .. v.v Mxvuiviaius rvuioiis eiilibus ; ^eiiolo superne sulcato. etiam to 
» - * '1 *.,>>, ^u^uUsi minatij^Himis vix perspicuis triangubr ib« 
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aoiitis nigris cauliois, |)etioliiin utrinque stipantibos ; panicula ^rminali erecta ra 
rooM inférne foUosa, ramiâ patentissimis ciaereia (axique) sabsimplicibus laxiflo- 
ris ; ppdmUiB propriis gracUibua patentibus 4 0-1 5"*"* longis minute pubenti-ve- 
lutinis obaouria (exaiccatis) , baai bracteolis 2 oppositis ovato - linearibus aculis 
exiguis cito oaducis siipatis ; bracteia superioribus istÂs conformibus sed majori- 
bus itidem caducia; aiabaUro gkIbûBo, obiusiasiino; sepdlU 5 liberis obtusissiinis 
lenuibus aobpetaloideis pubeati-velutinis cinereis, % ex^ernis ovatia , interio- 
riboa 3 obovato-rotuudaiia, prioribos plus duplo majoribua (»cil. 8°^circiter long, 
et 5-7"*"* latia) ; peiaUê £ liberis squalibus obovato-elongatis obluaissimis dorso 
oinereo-velutiDis, iatus glabris , aeativatioDe convolutis, explicatis patentisaimis , 
caducia ; êtaminibus oreberrimis hypogy nia glaberrimia, corolia plus dimidio bre< 
vioribus; Ûlamentis exiliboa liberia ; anUieria basiâxis (continuis) obloogis, sur- 
aum crasaioribus ai extrorsmn încurvatia , 2~Iobis , lobis contiguis in medio aile 
aulcatia et apice tantum breviaaime in aulco rimatis, connectivo glandula excavata 
marginata pocoliformi aubdiscreta coronato ; polline luteo ; ovario ovato-acuto 
aesaili glabro , in stylum rigidulum glabrum coroIla paulo breviorem apiceque 
atîgmatico peltatim paulo ampUatum et obscure quasi erosum transeunte . intus 
3-loculare et indefiaite ovnlato ; plaemtiê axilibua prominentibus, owUa anatropa 
linearia acobifbrmia série multiplici ordinata et oblique pendula gerentibus. 

Mahurec^palmtris Aubl.^ generis prototypi, sepala quoad magnitudi- 
nem minus 'dissimilia , corollae a^tivatio eadem , antherae haud aliter 
format», parque ovarii fabrica ; stigma peltatum tenue obscure pluri- 
lobum in medio pertunditur ; capsula oblongo-acuta trivalvis septicide 
dohiscens, val vis cymbiforroibus subclausis (marginibus tenuibus in- 
troflexis) ab axi 3-piacentirero seu 3-alato solutis, placentls ipsis etiam 
tandem axim s. columellam linquentibus; semina creberrima scobifor- 
roia linearia, 2-3"'"* longa, glaberrima compressa, utrinque obtusala , 
testa tenui membranacea grnnum circumcirca (latere altero excepto) in 
modum alseangustse marginante, tegmine brunneo fragrli emforyonem 
exalbuminosum lineari-cylindricum aequale rectum utrinque obtusum 
pelHculaque propria pelliicida obvolutum includente , cotyledonibus 
contiguis embryonis totius vixdimidiam partem metientibus, in caudi- 
culum absque discrimine abeuntibus. 

Caràipà. — Eodem indefesso viatori cl. Schomburgk^ hujos generis 
species debetur quse, ni fallor, nondum est descripta, scil. : 

Caraipa TBRBTICAULIS f ramii rigiduUs longis admodum teretibus leviboa 
pallidis foliosis; foUis sparsis ctebrts oblongo-ellipticis, integerrimis, basi rotun- 
datis licet breviter attenuatîs, apice ôbtusissimis et noonunquam aoguste retusis, 
6-10 c. m. longis, 3-4 c. m. latis, subcoriaceis, supra glaberrimis subtus ^lau- 
ceecentibus, coata média aotice impresi^ postice maxime promineoti, nervis rc- 
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.>roiiMnula interdum in emarginatura apicali brevisaime acata, venis re- 
nihus subiilissimis Ik^atia» pionalim ipilicat parallèle pressoque ordine 
-< (ut in Calophyllo, Elvasia ve accidit) ; panicuia lerminali laxe et pauci- 
,qu9 adstdni 8-4 1 c. m. altie), ramki et ectia angiilatis (asique) laxifloris ; 
ilts brevibusaut subnullis bractea oblonga ciliato-glandulosa stipatis, cy- 
tloris , apice htMÊMê % iMKtaii e a n fa iin ifcua tt i^ter caducis onuatia; 
.5 propriis gracUibus erectia, 8- 4 2"^*" circiter longis; alaboitro ovato- 
, 5-7*""* long. ( mox aperturo) ebracteato ; $epaU$ 5 membranaceis sub- 
is liberis ovatis obtuirta inaqvalibua , gradathn neinpe ab «UeHore ad in- 
m majoremcrescentibus, poat corollam delapaam aliquandiu persistenlibua ; 
5 flavidia (exaiccatia) tenuibus saqualibua . ^stivatione coDvolutis , ovato- 
, receptacuto inserlis, caducis; staminodiis (androcei verticilloa exteriorea 
Mtibos) hypogynia liberis crebris (circiter 30) 2 seriatis , exteiioriboa apa* 
v^formlbus aeu limbolum ovàld - acutum attbcordatuni ufigancolo fiUièraii 
fy auffàltom relérefitibiia, inequiloDgia, isterioribiM coatra duplo loogioribiM 
■'ari - sobulatis crassiusculis ; itammkui 6 ^pogynia liberis «qualiboa , ?er- 
■tlatim Donna regulari consitis, staminodia longiora excedenlibua (quam se- 
•lam interoam paalo longioribus) coroUa inclu8i3 ; /Itomtntû crassis brevibus 
•irvolis ; anlheris linearibus telragonis et quasi i-sulcatis levibus basifixis coq- 
.uuis, triplo quam filamenla longioribus , apice brevissime et acute retusis, 2- 
tibis, lobis in emarginatura apiotli singaltflim porta dooboa fl»iiitills apertis, 
^>olleo paffidum fiindentlbos. (ataminotfila auminibuaque in abbastro eractia); 
iwario oeatraK Hbero aeaaili OTato*rot«iidato r in aiylum erectum antheris aab- 
«Bquilongum apice baad tncrasaatum sub-erosom abeunte, intua 3-placeDtiiero 
et indefinite ovulato ; placmlii sepliformibus ferme usque ad cenlrum loculi pro- 
dactis , in acie série multiplici ovuliferis ; ovulii ovatis anatropis pendulîs vel 
aubperiiropis. [Fruetuê desideratur.) 

Nascitur juxta Boraima Guianœ britannicae (Schomburtjk, coll. 1842-3, 
n"669). 

Ejusdem herbarii Schoniburgkiarfl specimina subn* 636 evalgaia ge* 
nus novum e Tertistrœmiacearum £atnilia itidem slstere Tidefvtur.sed rem 
improperato eruendam ad alled tempos dtffierre cogor. 
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SECOND MÉMOIRE 

SUR L'oRGANOGÈNIB DBS COROLLES IRRÉGULIÈRES ; 



Docteur ès>>dmre*a 



Présenté à l'Institut, dans la séanoe du 46 août 4847. 

Voulant reconnaître dans d'autres familles naturelles Texacti- 
tude du principe général que nous avons posé à la fin d'un pre- 
mier Mémoire sur TOrganogénie des corolles irrégulières (1), 
nous avons fait de nouvelles recherches soit parmi les Monoco- 
tylédones , soit parmi les Dicotylédones. 

Cannkes. — On sait que les auteurs décrivent la fleur du genre 
Canna comme ayant un calice triphylle et une corolle irrégulière 
à cinq ou six divisions. Déjà , depuis la publication du curieux 
ouvrage de Gœthe sur les métamorphoses des plantes » on attri- 
buait la forme bizarre de cette corolle à des étamines transfor- 
mées; en effet, TOrganogénie confirme cette idée théorique. Si 
on examine un bouton naissant de la fleur du Canna speciosa^ on 
trouve que celle-ci est alors réduite à une cupule bordée de trois 
petites dents seulement : c'est le premier verticille ternaire , cor- 
respondant au calice des Dicotylédones ; son centre est occupé 
par un bombement cellulaire opcore homogène. Bientôt après, 
on distingue une seconde cupule , dont les trois petites divisions 
sont alternes intérieurement avec celles de la première : c'est 
l'équivalent exact d'une vraie corolle. J'insiste sur ce point , se- 
lon moi, fort important, de révolution stuicessivede ces deux ver- 
ticilles ternaires de la fleur du Canna ^ parce que j'ai constaté 
rigoureusement les mêmes faits dans un grand nombre de fleurs 
des Monocotylédones (Commelynacées : Tradescanlia virgi^ 

(I) Voir les Comptes-rendus de l'Académie des Sciences , dans les séances du 
1 4 août 4845, et 8 juin 4 846, et les Annales des Sciences naturelles^ |)artie bota- 
nique, 3* série, l. VI, cab. de novembre 4 846. * 
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mana. Iridées : Irii florentina^ Pseudo-jéconis. Amaryllidées : 
PancratiiJtm iUyricum^ Leucoium vemum. Hydrocharidées : Hy- 
drocharis morsus^rmce. Orchidées : Or chu latifolia^ Mario. 
Liliacées : Lilium candidum. Pontedéracées : Pontederia c€t^ 
data) 9 etc. » etc. 

On trouve ainsi une démonstration de l'existence réelle dans 
les Monocotylédones des analogues du calice et de la corolle ; seu- 
lement , la coloration , presque toujours uniforme , et le grand 
rapprocbement de ces enveloppes , en masquent souvent la véri- 
table origine. 

Dans le Canna speciosa , vers la base du bord interne de la se- 
conde cupule y on voit naître sur le réceptacle deux mamelons 
isolés et opposés à deux dents du calice ; puis trois autres mame- 
lons semblables aux premiers, mais plus intérieurs, alternes 
avec eux , et opposés , au contraire , aux dents de la corolle. Ces 
mannelons sont bien évidemment des étamines naissantes , et for* 
ment alors un double verticille , dont le plus extérieur n'a que 
deux éléments dans cette espèce de Canna. Il y a une place vide 
où Torgane , qui devrait compléter la symétrie , ne se développe 
point ; ce sera un des trois mamelons du quatrième verticille de 
la fleur qui deviendra seul une étamine véritable. La métamor- 
phose des au très, mamelons commence de très bonne heure : on 
les voit s'amincir , s'allonger , prendre enfm unç forme de plus 
en plus pétalolde, tandis que leur voisin, continuant à s'arrondir, 
revêt bientôt la forme d'une anthère bien caractérisée , et rétré- 
cie à la base en un filet assez court. J^e développement de cette 
anthère reste toujours normal ; son filet , au contraire , ne tarde 
pas , à mesure qu'il s'allonge , à s'élargir très rapidement , et h 
présenter à son tour l'aspect pétaloïde. J'ai observé, en outre , ce 
fait curieux : le style qui , à l'état adulte , est simple , et aplati 
comme un pétale, offre à sa première origine trois petites divisions 
bien distinctes » qui indiquent la trace de la soudure des trois 
carpelles de Tovaire. De très bonne heure, ces trois divisions se 
confondent en une seule. J'ai constaté les mêmes observations 
dans le Canna giganiea. 

De I& , il est permis de juger de quelle importance sont les 



feehefches orgahogénîqtics pour Wen apprécier la nature, \è 
point d'm^rtion des organes , et lat symétrie générale de l« fleor 
du Cmna , où les dé^eloppennents dttbséqueiits apportent tant de 
tfoabte ou de confusion apparente. 

GicfÉviAMÉÈs. — La corolle du Gkéukfrm ëisnagatioa Linn. 
n«lt $K>as formé de cupule bien régulière , et garnie de cinq dents 
égalée. (Jn peu aprèd, trois de ces dentd se développent plu0 (foe 
les deux autres , et les dépassent très sensiblement en largeur et 
en longueur. L'irrégularité existe alors, et se maintient jusqu'à 
Fétat adulte. On voit apparaître dans le principe cinq étamines 
alternes avec les sègnnents de la corolle ; mais mie d'entre elles 
s'atrophie assez promptement. 

ScaorauLARiNÉBS. — Aux exemples déjà cités potir cette fa- 
mille dans notre précédent Mémoire « novis pouvons ajouter les 
étants : la corolle du Dodartia orientalis, à su prennfière ébauche^ 
est une cupule bordée de cinq petites dents très égales; elle de* 
vient bientôt irrégulière par suite du développement très inégid 
de ses divisions ^ dont trois tendent à se souder et à dépasser 
les deux autres. Il ne se fornf>e que quatre étamines, dont deux 
Sont toujours plus grandes que leurs voisines. De même pour le 
Mimulus gUUatvs^ la corolle n'est régulière avec cinq dents très 
égales qu'à l'époque de son origine; car, dans cette espèce « 
rirrégularité est fort précoce. On n'y trouve jan^ais aussi que 
quatre étamines^ 

Le type quinaire, si commun dans les verticilles des genres de 
la famille des,Scrophularinées , peut cependant y être remplacé 
par le type quaternaire. On en trouve un exemple bien frappant 
et bien prononcé dans l'Organogénie de la fleur du Calce^iariA 
rugo$a ; le calice naissant de cette plante est une petite eupule à 
qwUre denticuies seulement ; sa corolle « à peine ébauchée , pré* 
sente de même qua^B dents bien régulières, bien égales , alternes 
avec celles du calice. On n'observe que deux étamines naissant 
sur le réceptacle , très près de la base de la oorolle. Les deux 
wéXxtM places qui , setao 1» symétrie , devraient étrt occupées par 
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detf étaiùlnei , mnt vides à totite» tes époque^ du cMtreloppement 
de la fletir. Cette régularité primitive de la eordiie a*effaee bientôt 
par )a soudore^ et Faccroissement eoiisidérabte de de^ segmenta 
(fui constituent la lèvre stipérieuta ou le eûsque, iandiâ que les 
éeui autres forment la lèvre iftférief^e. 

On acité « il y a quelques anaées , des eitemples de pélorle de 
la eorolle adulte du Calceolaria rugoêà , qui , aifiei régularisée » 
n'avait cependant qu'un bord égal et tronqué , mais non gar^i dé 
dents symétriques. Le premier cas fut annoncé par Chamisso , 
en i83â, dans leLtmu^a; et le seeond par Guillemin, en juin 188â, 
dans les Archives àe iM^nique ^ t. U^ p. i. I^ savant profR(sètir 
M. Moquin-Tandon , dans son excellent ouvrage sur la Térutoh- 
gie végétalêf énumère de nombreux exemples de példries observées 
par beaucoup de botanistes , et qui démontrent très bien , selon 
moi, le rapport de similitude entre ¥ékU constant d'une eorolle 
irrégulière tout à fait à son origine j et celui qu'elle prehd quel- 
quefois accidentellement à l'âge adulte , comme par une sorte de 
retour à son état primitif. 

» 

GstNiRAC^Bs. — Dans le Gesneria gracilis , la cupule de la 
corolle est d'abord très régulière avec cinq petites sailliea égales 
entre elles ; mais l'irrégularité survient bientôt par suite de l'air 
longeroent plus considérable des deux segments qui doivent for- 
mer la lèvre supérieure. Plusieurs auteurs assignent au genre 
Gesneria des étamines vraiment didynames ; cependant ^ je dois 
dire que celles-ci n'ont pas, d'après leur mode de développement» 
le vrai caractère vde la didynamie » tel que je l'ai fait rem^quer 
dans rOrganogénie de la fleur des Labiées, Toutes leB cinq nais- 
sent en même temps , et sont égales jusqu'à ce que Tune d'entre 
elles avorte. — On arrive à des résultats identiques pour le Ges- 
fieria caraca$ana (Hort. Paris). 

AcANTHACâBs. — La corolle du Justicia adhatoda Linn. offre & 
sa naissance une cupule avec cinq denticules égaux , et ne de^ 
vient irrégulière que par la sdudure des deux divisions qui consti- 
tuent la lèvre supérieure » tandis que les trois autres fornoent la 
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lèvre inférieure. Des quatre mamelons d'étamines qui apparais- 
sent , deux s'atrophient presque complètement ; leur trace existe 
encore à Tàge adulte de la fleur , contre la base de Tovaire libre. 
Dans YJcanthiis spinostLS^ la corolle natt aussi très régulière avec 
cinq dents égales ; mais Tavortement rapide de deux de ces dents 
amène de bonne heure son irrégulai*ité. Dans le principe , on 
trouve cinq mamelons d'étamines , dont un disparaît un peu plus 
tard. 

BiGNONiAciBS. — Les corolles irrégulières dwBignmia gran^ 
diflora et du Calalpa syringœfolia naissent aussi avec une cupule 
garnie de cinq petites dents alors égales. Dans ces deux espèces, 
on compte cinq mamelons naissants d'étamines ; mais dans la 
première , une de celles-ci disparaît assez rapidement ; et dans la 
seconde » trois avortent en partie , de telle sorte qu'il ne reste 
plus à rage adulte que la base des filets. 

LoBELiAcéES. — On constate' la même régularité primitive 
dans la corolle naissante des Lobelia cuneifolia et discolor. Mais 
un fait important ici est celui de la formation des cinq mamelons 
des étamines alternes avec les cinq segments de la corolle , et qui 
naissent complètement libres sur le réceptacle. Quand les anthères 
sont déjà bien formées , et que les filets commencent à s'allonger, 
la soudure entre ces organes n'existe encore qu'imparfaitement ; 
ce n'est que vers l'époque où le pollen est formé que l'adhérence 
des parties a lieu d'une manière complète. Le Piddingtonia mtm- 
mularia DC. présente des faits analogues ; ici les anthères sont 
seules soudées bord à bord. 

• 

GooDENiACÉES. — La corolle du I^eschenaultia formoia , ordi- 
nairement très irrégulière , se réduit , dans l'origine , à une pe^ 
tite cupule garnie de cinq dents fort égales. Dans ce même genre, 
la poche si curieuse du stigmate (indusium des auteurs) est for- 
mée tout simplement par les deux divisions dilatées et renflées 
du sommet bifurqué que présente le style très jeune ; celui-ci est 
composé des deux extrémités unies en une seule des deux cai*^ 
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pelles de Tovaire. Il en est de même pour le stigmate du Scœvola 
hevigaki ; dans cette dernière plante , rirrégularité de la corolle 
est toute particulière. Ses cinq divisions, quoique égales, se 
soudent , et se déjettent toutes d*un même côté^ tandis que le tube 
reste fort court. 

Dans les composées , cette dernière forme d'irrégularité est 
très commune. {Sonchus tartaricus^ Hieracium pilosella^ Staticœ- 
folium, Lactuca virosa.) Dans ceç plantes , la corolle naissante 
est une cupule un peu profonde , à bord très régulier et garni de 
cinq petites saillies très égales. Les cinq mamelons des étamines 
naissent toujours libres , et la soudure des anthères n'a lieu que 
plus tard. 

VALKiiiANéES. — La corolle du Ceniranthus ruber est parfai- 
tement régulière , et a cinq dents égales dans Torigine. Dès Iç 
premier âge de la fleur » on remarque qu'il ne se forme jamais 
qu'un seul mamelon d' étamines inséré visiblement sur le récep- 
tacle ,. mais très près de la base du tube de la corolle , et alterne 
avec deux divisions de celle-ci. 11 y a quatre places vides qui 
devraient être occupées par des mamelons d'étamines pour que 
la symétrie fût complète. 

Styi.idiées. — L'organogénie de la fleur du Stylidium adnatum 
présente les trois résultats suivants : 1" la cupule de la corolle se 
montre avec cinq dents très égales, très régulières ; plus tard , 
une de ces divisions éprouve un arrêt définitif de développement 
2° Il ne naît que deux mamelons d'étamines d'abord parfaitement 
libres , et alternes avec les divisions^de la corolle. H y a trois 
places vides qui indiquent la symétrie. Les mamelons prennent 
bientôt la forme des anthères. S"* Les filets, qui ne sont que la 
base rélrécie de ces derniers, se soudent bord à bord à leur pre- 
mière apparition d'une manière intime , complète , de manière à 
former le commencement d'un cylindre au centre duquel se 
trouvera collée plus tard la colonne du style. 

Dans l'étude organogénique que j'ai faite de la fleur des 
Passiflora IjYuâmi et raremosa (fam. des Pamflorées), j'ai remar- 
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qpié auBsi œUe lotKhire très piécooe éen filete dm étâmioes ; 
ftML» dans le genre Stylidium |a SMdore est teHerncol pl«s 
prompte, qu'oa poqrraît dire à la rigwor 4pie las Okts pousses! 
tont seudés. 

Bbgoniac^es. — Cette famille est une de celles où la symétrie 
florale est le plus masquée, h l'âge adulte des fleurs, par l'extrême 
inégalité de développement des organes. La fleur fem^elle nais- 
sante des Bégonia eriocaulis et Jalrophœfolia révèle le type qui- 
naire d'une façoq très nette ettjTès précise. On trouve la cupule 
de l'enveloppe unique bordée de cinq petites dents arrondies qui 
sont très égales à cette époque seulement Mais l'atrophie com- 
plète de l'une d'elles et la croissance inégale des autres détermi- 
nent bientôt l'irrégularité. 

L'évotutioh des fleurs mâles est plus singulière : au moment 
de la fleuraison , les éléments existants du périgone coloré sem- 
blent de vrais pétales libres ; c'e^ ainsi même qu'on les décrit 
dans les flores. Cependant ils appartiennent bien réellement à un 
tube d'enveloppe monophylle ; mais ce tube , qui est si visible 
dans l'origine du bouton floral , s'est telletnent atrophié, anéanti, 
qu'il n'en reste à peu près aucun vestige à l'époque de la fécon- 
dation ; l'ovaire ne s'y développe jamais. L'évolution des nom- 
breuses étamines a lieu par lignes spirales concentriques, comme 
dans ies fleurs polyandres des Renonculacées ; en outre, la cu- 
pule , à peine ébauchée du périgone , présente ordinairement cinq 
dente excessivement petites et égales ; mais cette égalité est des 
plus éphémères. Rapidement, une d'entre eîles disparaît; deux 
autres restent toujours étroites et fort courtes ; mais leurs deux 
voisines opposées absorbent pour ainsi dire à elles seules tous les 
mes mitritife , et prennent cette forme très élargie et pétaloTde , 
qui est te caractère "ordinaire des fleurs mâies; du reste, on a 
trouvé des espèces où l'enveloppe florale avait conservé ses cinq 
divisions primitives. M. Hooker a figuré dans ce sens les fleurs 
mâles du Bégonia rubricauliSj dans le BotaniccU Magazine^ 
n- M81. 

RuTAcâEs. -^ Quoique les corolles des genres de cette famille^ 



tetle qœraciroonBcrite M. Ëndtietier <kM «onG^mm plardarwn , 
soient asses^ régulières, j'ai cependant voulu m'asaurer par l*Or* 
ganogéme de (a symétrie réelle du genre RtUa. Déjà lescélèbrea 
totanisies Lamarcfc et De Gandolie dans la Phre ftûnçam ^ ^ 
un illUBtre professeur , M. Adrien de Jusoeu , dans sa savante 
Monograpbîe oks Rutacées , avaient signalé dans œ genre R%Ua 
rappariMon de fleurs à type quinaire. Comme on le sait, le 
nombre quatre est le plus ordinaire parmi les éléments de doua 
les ^rtidlies de ces plantes. Mais Tétude du bouton floral nais- 
saiK dans les Rnta graveolens et ntacrophylla nous dévoile les 
faits suivants : i^ La production constante de cinq éléments à 
chaque vertioiUe (calyce , — coroUe ^ — étamines , carpeMes) ; 
3* ratropbie ordinaire et ç^m ou moins précoce de Tune des 
dents de la cupule calieinale^ de Tun des pétatos, de deux des 
dix noamelons d'étamîoes formant deux vërticiiles bien distincts , 
et de Tun des oioq carpelles. 

CONCLUSIONS GéN^ftALBS. 

De tous ces faits exposés dans mes deux Ménotres , et em- 
pruntés à rétude des genres à fleur irrégultère tirés de vingt-cinq 
familles naturelles, je puis déduire les conséquences suivantes : 

1' On doit admettre comme vraie , quoique conçue à priori , 
et uniquement d'après Texamen attentif de quelques cas de pé- 
lories on de fleurs régularisées à Tàge adulte, la théorie si simple 
émise par De Candolle dès Tannée 1313, d'après laquelle il fau- 
drait rapporter les fleurs irrégulières à des types réguliers , dont 
elles semblent être des dégénérescences. En 1815, le savant Henri 
de Cassini avait appuyé par de nouveaux exemples cette manière 
de voir , qui est admise aujourd'hui par tous les botanistes phi- 
losophes. 

Mais si , dans l'état actuel de la science , l'Organogénie nous 
donne une démonstration directe de ce principe important de 
philosophie botanique , je dois ajouter que la symétrie d'une fleur 
irrégulière , même dès sa première ébauche , n'existe pas toujours 
rigoureusement ; elle n'est souvent qu'indiquée par les places 
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nidesoix les organes absents ne se développent jamus, ainsi qoe 
nous l'avons vu pour les étamines de certaines plantes , et ainsi 
que nous l'indiquerons encore dans un prochain travail sur ror*^ 
ganogénie des ovaires libres et des ovaires adhérents (i). — De 
la sorte , on peut , parnai les causes ordinaires de trouble daus la 
symétrie florale, telles que les avorten^ents ^ les noultiplicatioos , 
les dégénérescences , les adhérences , insérer aussi celle du non- 
développement des organes. 

2^ Quant à Torigine de l'union des étamines , dites mona- 
delphes, diadelphes, polyadelphes, synanthérées , leur soudure 
est toujours postérieure à leur première formation. 

La famille seule des Stylidiées {Stylidium adnalufn) me paraît 
jusqu'à présent fournir une exception remarquable à cette règle 
pour ce qui regarde l'adhérence des filets. Parmi toutes les co- 
rolles irrégulières que j'ai énunoérées, j'établirai ici trois modes 
principaux d'irrégularité sous le rapport organogénique : 1* l'ir- 
régularité par simple inégalité de développement entre les divers 
segments de la corolle avec complication de soudure , ou d'atro- 
phie complète , ou d'arrêt de croissance : c'est la plus commune. 

2* L'irrégularité par déviation > où tous les segments , quoique 
égaux, se déjettent tous du même côté ; exemple : la corolle du 
Scœvola Icevigata (Goodeniacées ^ et les genres à demi-fleurom de 
la famille des Composées. 

8° L'irrégularité />ar simple métamorphose des étamines (exem- 
ple : la famille des Cannées , et probablement celle des Zingibé- 
racées). 

EXPLICAT10.\ DES FIGURES. 

Pig. 4 . Fleur tout à fait naissante du Canna specioia. Coname c'est l'ordinaire 
dans les fleurs monocotyléesdont le périgone offre six'divisions à l'état adulte, 
Torganogénie prouve encore ici qu'on voit naître d'abord un premier verti- 
cille ternaire, uniquement réduit k une cupule bordée de trois petites dents 6. 
Au centre de la cupule , on ne trouve encore qu'un simple bombement cellu- 
laire. 

(4) Voir les Comptée» rendus de l'Académie des Sciences, séance du î aoât 4 847. 
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Fig. 2. Même bouton do Oeur un peu plus avancé, où les trois dents se dessinent 
d'une manière très prononcée. 

Fig. 3. Bouton plus avancé encore où l'on distinguo un premier verliciile ter- 
naire externe 6 ; c^est l'analogue d'un calice ; «t un second verticille ternaire 
semblable au premier et interne, c : c'est l'équivalent d'une vraie corolle. 

Fig. 4. Verticille ternaire interne dégagé des enveloppes extérieures pour mon- 
trer la formation de deux nouveaux verlicilles composés de mamelons simples, 
H naissant inolén. Parmi ceux-ci, on en distingue deux seulement, e,e, à l'ex- 
térieur. Il y a une place toujours vide en u, et qui trouble la symétrie. Plus à 
l'intérieur, trois autres mamelons parfaitement symétriques, v,i,f, et opposés 
aux divisions de la corolle , complètent le quatrième verticille. A cet état fort 
jeune du boulon floral , ces cinq mamelons ont tous la môme forme, le même 
aspect , et ne diffèrent en rien des mamelons des étamines. 

Fig. 5. Mamelons primitifs plus avancés et isolés, où l'on voit un des trois ma- 
melons plus internes , e, conserver sa forme arrondie pour devenir plus tard 
une anthère véritable, tandisque les quatre autres mamelons, p, s'élargissent, 
et prennent déjà une forme très amincie , qui tend sans cesse à la forme péla- 
loïde. 

Fig. 6. Même figure que la précédente à un état plus avancé. «, étaroine nais- 
sante ; p, les quatre mamelons déjà très aplatis. 

Fig. 7 . f , élamine isolée, déjà en partie formée. Son filet naissant est linéaire à celle 
époque ; plus tard , il aura une forme tout'à fait petaloïde jusqu'au contact de 
l'an Ibère. 

Fig. 8. Cupule de la corolle du Glohularia Bimagnrica Linn., bordée de cinq pe- 
liies dents très égales. Il y a dans ce moment cinq mamelons déterminés par- 
faitement symétriques avec les dents de la corolle; plus tard une de celles-ci 
disparaît. 

Fig. 9. Corolle un peu plus avancée où les ciaq dents sont encore fort égales. 

Fig. 4 0. Corolle plus avancée encore , où deux des cinq dents soot alors plus 
petites et plus étroites que les autres. 

Fig. 4 \ . Corolle naissante du Calceolaria rugosa bordée de quatre petites dents 
arrondies parfaitement égales , c. 

Fig. 12. Même état pour montrer la formation de deux mamelons d'éiamines , 
p, seulement ; les deux autres places sont toujours vides. 

Fig. 13. Même corolle plus développée et déjà irrégulière. La distinction des 
dents primitives s'efface, b, bord de la lèvre supérieure. 

Fig. H. La même encore plus développée. 6, bord déjà cooveie de la lèvre su- 
périeure. 

Fig. 15. Bouton naissant de la fleur du Mtmulus guUalus, c, cupule du calice 
bordée de cinq dents égales ; co , cupule de la corolle bordée de cinq petites 
dents égales seulement à cette époque. L'inégalité se déclare de très bomw 
heure, 

r riérie. Bot T. VIU. (nécembrc IRiT.) - 2:^ 
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Fig. 16. Corolle où l6â einq dents sont déjà inégales. Il y en a deux plus courtes 

que les autres. 11 se forme seulement quatre mamelons d'étamines , dont deux 

toujours un peu plus développés que les deux autres. 
Fig. 47. Corolle encore plus développée et déjà très irrégulière. 
Fig. 4 8. Corolle naissante dn Dodartia orienlaliê, dont le bord présente cinq 

dents très égales. Il se forme quatre étamines seulement, dont deux toujours 

on pea plus développées que les autres. 
Fig. 49. Corolle plus avancée et déjà irrégutière. 
Ftg. 20. Corolle naissante du Gesfiera gracilis, dont le bord présente cinq dents 

très égales. Il se forme à l'origine cinq mamelons d'étamines, desquelles une 

avorte plus tard. 
Fig. S 4 . Corolle plus avancée déjà irrégulière. 
Fig. 22. Corolle naissante du Junlicia adhatoda, dont le bord présente cinq dents 

très égales. Il naît alors quatre mamelons d'étamines bien distincts, dont deux 

disparaissent bientôt. 
Fig. 23. Même corolle devenue irrégulière peu de temps après. 
Fig. 24. Corolle naissante de VAcanthus 8pinoiuÉ,o\i Ton trouve alors seulement 

cinq dents égales. Il se forme aussi cinq mamelons d'étamines . desquelles une 

disparaît ensuite. 
Fig. 25 et 26. États plus avancés, où la corolle, quoique très jeune, est déjà 

très irrégulière. Deux dents tendent à disparaître. 
Fig. 27. Corolle naissante du Bignonia grandiflora bordée de cinq dents très 

égales. Il se forme alors cinq mamelons d'étamines , dont un avorte de bonne 

heure et complètement. 
Fig. 28. Même corolle plus développée, et déjà sensiblement irrégulière. 
Fig. 29. Corolle naissante du Catalpa syringœfolia , dont les cinq dents sont par- 
faitement égales. Il se forme alors cinq mamelons (e) d'étamines, desquelles 

trois avortent de bonne heure, mais non complètement. 
Fig. 30. Même corolle déjà irrégulière , dont deux dents plus petites que les trois 

autres. 
Fig. 34. Bouton naissant de la fleur du Lobelia cuneifolia où Ion a écarté deux 

dents de la cupule calicinale, pour montrer l'insertion de la cupule de la corolle 

bordée de cinq petites dents arrondies très égales. Il se forme cinq mamelon^t 

d'étamines , lesquelles naissent entièrement libres , et le sont encore quelque 

temps a|)rès leur premier développement. 
Fig. 32. Même corolle encore assex régulière. 
Fig. 33. Même corolle où deux dents sont très sensiblement plus petites que les 

trois autres. 
Fig. 34. Les cinq étamines encore très jeunes et très libres du Lobelia cunei- 
folia, 
Fîg. 35. Bouton naissant de la fleur du Leschennultia formom^ où l'on a écarté 

les cmq dents de la cupule calicinale , pour montrer la cupule de la corolle 
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bordée de cinq polîtes dents très égales, f 1 na!t cinq mamelons fort réguliers 

d'étamines. 
Fig. 36. Même corolle mise à no , où déjà deni dents (H) sont pi as petites que 

les trois autres. 
Fig. 37. Môme figure que la précédente, plus avancée 
Fig. 38. La même encore, plus avancée. 
Fig. 39. Style très jeune du LeschenauUia'formosa, pour montrer sa bifurcation 

an sommet , laquelle doit produire par le développement et la dilatation succes- 
sive de ses deux divisions la poche si curieuse (d) où se trouvent les papilles 

do stigmate, et que les auteurs ont regardée dans leurs descriptions des 

Goodeniacées comme un organe particulier [Indusium), 
Fig 40, 41. 49, 43. Cupule de la corolle ou enveloppe simple de la fleur mâle 

du Bégonia jatrophœfolia à peine naissante . et alors seulement bordée de cinq 

petites dents arrondies égales , mais dont une disparaît bientôt complètement, 

comme le montre la 6gure 44 en p, où déjà l'inégalité entre les dents est assez 

indiquée. ^ 

Fig. 45. La corolle , quoique très petite encore , n*aplus que quatre dents , dont 

deux , face à face, plus petites que les deux autres (m). 
Fig. 46. Même figure que la précédente, encore plus développée. 
Fig. 47. Corolle nalssinite du Sfyftdtttm adnatum, où lacupufe montre cinq dents 

très égales , et où Ton n'aperçoit que deux mamelons, très libres, d'étamines 

opposées. Les autres places symétriques des étamines sont vides I 
Fig. 48. Corolle encore régulière. ' * • 

Fig. 49. Corolle déjà irrégulière, où Ton voit une dent (d*) tendre à s'atrophier 

partiellement ou éprouver un arrêt de développement. 
Fig. 50. Même figure que la première , plus avancée. 
Fig. 51. Les deux étamines très jeunes, et encore réduites aux anthères, pour 

montrer qu'elles sont hbres à cette époque. 
Fig. 52. Les mêmes plus ftgées, où les deux Blets naissants poussent à peu près 

tout soudés, sans jamais se séparer. 
Fig. 53. Fleuron naissant de VHieracium pHosella, où l'on voit en c la cupule du 

calice qui éprouve , dès son apparition, un long arrêt de développement, tandis 

que la cupule, co, de la corolle, plus allongée, présente uii bord à peine ondulé 

et très régulier. 
Fig. 54. Même figure que la précédente, mais à un état plus avancé où la corolle 

est encore très régulière. 
Fig, 55. Même figure que la précédente, à un éut.plus avancé, ou les cinq 

dents de la corolle sont égales, et où on n'aperçoit pas encore la fente f, comme 

dans la Ggure suivante. 
Fig. 66. Où cette fepte amène la disposition qu'aura plus tard la fleuron , dont 

les cinq dents se ifa^ellml toutes du même côté! 
Fig. 57. Les cinq mamelons naissants des étamines isolées et parfaitement libres 

sur le réceptacle. 



Fig. 58. Les mêmes, un peu plus avancés, où les anthères, déjà presque rom- 
plétement formées , sont encore libres. 

Fig. 39. Cupule calicinale naissante du Rula nmcrophylla . dont les cinqdentâ 
sont à celte époque très régulières el très égalés. 

Fig. 60. I^ même un peu plus développée, où déjà la dent m tend à disparaître. 

Fig. 61 . Les cinq pétales naissants , el alors très égaux ; ils ooi une forme en- 
core arrondie et bombée. 

Fig. 62. Les mêmes , un peu plus développés, où déjà l'un d entre eux (m) ieod 
à disparaître. 

Fig. 63. Les dix mamelons naissants et isolés des élamines formani uo double 
verticille. 

Fig. 64. Les mêmes, où déjà deux mamelons (e) {e) appartenant chacun à mi 
verticille tendent à disparaître. 



SUR LES BOURGEONS ET L'INFLORESCENCE DU TILLEUL. 
SMoode I«llre a« M. COL mBVWMWMkM. AUm. MB GAMBO&UL 

13 février 4847. 

Monsieur , 

Les observations maintenant plus connpiètes que j'ai Thonneur 
de vous présenter se rattaclient en partie aux remarques que vous 
avez ajoutées à mon premier Mémoire (1) , el qui me prouvent 
que je ne me suis pas prononcé assez clairement sur la significa- 
tion des écailles qui entourent les bourgeons. Certainement, les 
bourgeons du Tilleul sont « stipulacés, » si Ton entend par là le 
fait que les stipules y sont plus développées que les feuilles. Kii 
examinant ces bourgeons , on ne peut douter de la mission que 
réconomie de la nature a assignée aux stipules ; savoir , de pro- 
téger la feuille tendre. 

Quant aux deux premières écailles, leur signification est sans 
contredit différente. Leur consistance, beaucoup plus forte, les 

(I) Hibliothèque unirnxrfh th' Gendre, février 1«46. — Ann Sr. nat , aéf. 3. 
roi. V. p 3»t 
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distingue déjà des stipules ; mais re;cameQ de leur position , re- 
lativement aux autres organes renfermés dans le bourgeon , nous 
mettra complètement au fait de leur nature. 

M. Wydier a publié l'été passé un Mémoire sur la position de 
la branche florale du Tilleul (1) , accompagné de sections trans- 
versales de bourgeons , qui nous apprennent au premier coup 
d'œil que les deux écailles extérieures des bourgeons stériles sont 
loin d'être placées comme les stipules^ mais qu'elles se trouvent 
dans le prolongement de la ligne qui joint les points d'insertion 
des feuilles. Ceci nous prouve que les deux écailles rentrent dans 
Tordre des feuilles ordinaires, et qu'elles n'ont rien de commun 
avec les stipules , sauf leur forme à l'état peu développé. 

On a reconnu depuis longtemps dans les jeunes branches des 
plantes dicotylédones la nature particulière de deux premières 
feuilles, qui jouent un rôle analogue à celui des cotylédons (2), et 
qui ont été désignées par MM. Bravais sous le nom de < feuilles 
primordiales. » Ordinairement, ces feuilles se présentent sous une 
forme différente de celle des feuilles ordinaires, souvent sous 
celle des écailles. D'après les observations rapportées antérieure^ 
ment, et surtout d'après le Mémoire de M. Wydier, il faut ad- 
mettre que nos deux écailles extérieures des bourgeons , dans 
les branches qui ne portent pas de fleurs , sont des feuilles pri- 
mordiales. 

Or , dans les branches qui portent des fleurs , la bractée se 
trouve occuper la place d'une des écailles. Déjà, dans mon pre- 
mier Mémoire, j'en ai tiré la conséquence que la bractée doit 
être regardée comme une écaille développée^^ et toutes les deux 
comme des feuilles rudimentaires. M. Wydier est arrivé au même 
résultat, et le prouve d*ime manière Si évidente que son ancien 
élève ne saurait rien y ajouter. 

Mais dans son Mémoire , M. Wydier ne mentionne pas le petit 
bourgeon renfermé dans les bourgeons stériles à l'aîsselle de la 
seconde écaille ; ce qui est d'autant plus étonnant, que c'est pré- 



^1] tlora (Journal botanique de Ralisbonne], 184(5, ]). 36U 
ii)Lmnœa, XVII, p. \oï. 



cisémeiit ce petit bourgeon qui nous instruit sur le rapport qui 
existe entre les deux espèces de bourgeons que Ton rencontre 
dans le Tilleul (1). Faute d'avoir fait cette remarque , M. Wydter 
ne trouve pas l'analogie entre les deux espèces de bourgeons , et 
par \h l'explication de la position des Branches florales. 

Le sujet principal sur lequel je désire vous entretenir , c^est la 
dérnonstration de l'analogie coniplète des bourgeons stériles avec 
les bourgeons h fleurs ; et par là l'explication de tout ce qui , au 
premier abord, paraU étrange dans l'inflorescence du Tilleul. 

Commençons par l'examen des branches à fleurs , où Ton re* 
marque à l'aisselle des feuilles les fleurs aivcc la bradée, et à 
côté d'elles un petit bourgeon destiné à se développer en branche 
l'année suivante. Est-ce que le pédoncule et le bourgeon sont des 
produits ^.xillaireç du même ordre? Ou bien est- ce que l'un d'eux 
est le produit axillaire du premier ordre , tandis que l'autre n'est 
qu'un produit latéral de ce bourgeon principal? Et , dans ce cas, 
est-ce la fleur ou le bourgeon à feuilles vertes que Ion doit con- 
sidérer comme étant du premier ordre? M. Wydier décide la 
question en ce qu'il regarde la fleur comme bourgeon de second 
ordre, c'est-à-dire poussant à l'aisselle d'une feuille qui fait 
partie du bourgeon vert (2). Les observations que je vais exposer 
conduisent à admettre un autre rapport entre ces deux produits 
axillaires. 

Déjà, précédemment , on a eu recours au principe que la na- 
ture nous indique quelquefois par des monstruosités la voie que 
nous devons suivre en l'étudiant. Dans une de vos Notes qui se 
rapportent à mon premier Mémoire, vous mentionnez une obser- 
vation intéressante que vous avez faite sur le développement d'un 
bourgeon à l'endroit où la bractée se sépare du pédoncule. De- 
puis, j'ai eu l'occasion d'observer cette même monstruosité accom- 
pagnée de circonstances fort intéressantes. 

Au mois de juillet de l'année passée, j'ai rencontré dans le parc 

(1) Voir mon Mémoire, dans la Bibl. univ.y févr. 1846, et dans les Ann. Si:, 
ital., sér. 3, vol. V, p. 321 . 
(i) Flora, 1846, p. 376. 
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du château de Willielmshôhe, près de (iossel , un Tilleul qui of- 
frait les monstruosités instructives sur lesquelles je désire attirer 
votre attention. 

Le cas le plus simple est le développement d'un bourgeon à 
l'endroit de séparation de la bractée et du pédoncule (PL 21,fig. 1). 
a est le bourgeon (|ui se rencontre normalement h côté du pé- 
doncule; b est le bourgeon anormal poussant à l'endroit de sépa- 
ration de la bractée et du pédoncule. Ce bourgeon a la grandeur 
d'une ligne, et Tune de ses écailles extérieures s'est agrandie de 
plus de 10 lignes en conservant sa texture scarieuse, et en pre- 
nant complètement l'aspect d'une bractée. Toutes les fleurs por- 
tant ce bourgeon, que j'ai rapportées de cette localité, présentent 
le même développement de l'une des écailles, et depuis j'ai re- 
trouvé ce même bourgeon provenant d'un arbre de la promenade 
de TAnge près de Berne . toujours avec Tune des écailles sur- 
passant de beaucoup le bourgeon en grandeur. Ce développement 
anticipé d'une des écailles est donc une tendance très générale, 
et je ne puis me passer de rappeler qu'en appliquant cette loi à 
tous les bourgeons qui se produisent dans les branches florales, 
ces monstruosités deviennent une nouvelle preuve pour l'identité 
de la bractée et des écailles. 

M. Wydier explique la présence de ce bourgeon en l'appelant 
a accessoire (1). w Mais, si je le comprends bien, ce n'est que la 
désignation du fait que ce bourgeon esVune apparition assez rare. 
Quant à l'explication, les naturalistes sont habitués à reconnaître 
dans la nature des lois, même dans les exceptions, et frappés de 
l'apparition d'un bourgeon au point de séparation du pédoncule 
et de la bractée, ils en concluent que ce point est une aisselle^ 
comme vous l'avez déjà envisagé dans la note jointe à mon Mé- 
moire (2). 

11 y a une seconde monstruosité qui nous prouve encore bien 
plus évidemment la justesse de notre manière d'envisager ce point 
de séparation de la bractée et du pédoncule. La fig. 2 repré- 

(I) Flora, 1846, p. 379. 

{2)Bibl. iimv., févr. 1846. — Jim. Se. ml., d* série, vol. V, p. 33i. 
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sente ce cas remarquable où Ton trouve un pédoncule « acces- 
soire » portant cinq fleure (6), au même endroit où la fig. I , repré- 
sente le bourgeon. 

Quoique ordinairement les pédoncules ne portent que de très 
petites feuilles , qui tombent dès que les fleurs se sont dévelop- 
pées, on remarque dans cette monstruosité, que les feuilles du 
second pédoncule (6) sont singulièrement développées. Ces feuilles 
sont scarieuses et portent en général le caractère de la bractée , 
ou bien de cette écaille développée dans le petit bourgeon de la 
flg. 1. Or, si la première monstruosité a servi pour établir l'iden- 
tité de la bractée et des écailles, la seconde nous démontre Piden- 
tité de ces deux organes avec les feuilles. 

La flg. 3 représente la monstruosité la plus compliquée. Ici , 
on remarque au point de jonction de la bractée et du pédoncule 
principal le second pédoncule de la fig. 2, et en outre , un bour- 
geon dont Tune des écailles est très développée. Cette monstruo- 
sité confirme toutes les conséquences qu'on a tirées des deux 
premiers cas. Nous voyons ici se reproduire à l'aisselle de la 
bractée absolument les mêmes organes qui se trouvent à Paisselle 
des feuilles : savoir, un pédoncule portant une bractée (6) , et à 
côté du pédoncule un petit bourgeon (e). 

Je ne puis me passer de mentionner une autre monstruosité 
que je ne suis pas à même d'expliquer. Quelquefois j'ai remarqué 
au point de jonction de la bractée au pédoncule le développement 
de deux petites feuilles opposées, qui peuvent être regardées 
comme les rudiments d'un bourgeon. Mais dans la monstruosité 
représentée par la fig. A, on voit pousser les deux feuilles alaires 
d'une texture scarieuse, au milieu du pédoncule. Est-ce un pro- 
duit axillaire de la bractée, soudé en partie avec le pédoncule ; 
ou bien faut-il considérer ces feuilles comme le rudiment d'un 
véritable bourgeon adventif? 

Cherchons maintenant à appliquer ces résultats à l'explication 
de la position du pédoncule. Si nous avons reconnu que le point 
de séparation de la bractée et du pédoncule est une aisselle, le 
pédoncule lui-même ne peut pas être envisagé comme produit 
axillaire de cette feuille. En suivant attentivement tous les fait^, on 
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ne peut méconnaître que le pédoncule est le bourgeon principal 
(]ui pousse à Taisselle de la feuille {Fm^ fig. 12). 

Or, le pédoncule étant la branche principale , le petit bour- 
geon (a), qui se trouve à côté du pédoncule, est un produit la- 
téral de celui-ci , poussant à Taîsselle d'une feuille qui est du même 
ordre que la bractée, et la feuille-mère de ce bourgeon n'est autre 
chose que l'écaillé qui l'enveloppe (//, fig. 12). Nous avons une 
manière décisive pour examiner cette question. 

En effet, si le bourgeon d (fig. 12) est un produit axillairede 
la feuille Fm^ comme M. Wydler l'envisage , il faut que la posi- 
tion distique des feuilles qu'il renferme soit telle , qu'elles for- 
ment un angle droit avec la feuille Fm , c'est-à-dire que la ligne 
qui réunit les points d'insertion des petites feuilles du bourgeon 
ait une direction parallèle à la lame de la feuille Fm, comme l'in- 
dique la fig. 5 , qui représente une section horizontale du bour- 
geon, construite suivant celte hypothèse. Si, au contraire, le 
bourgeon a (fig. 12) pousse à l'aisselle d'une feuille //, qui elle- 
même est un produit latéral d'une branche naissant à l'aisselle de 
la feuille Fm, il faut que les feuilles du bourgeon a forment un 
angle droit avec leur feuille-mère // , d'où résulte pour la ligne 
qui réunit leurs points d'insertion une position perpendiculaire à 
la lame de la feuille Fm, comme la fig. 6 l'explique. 

Lorsqu'on examine la position des feuilles renfermées dans le 
bourgeon , on la trouve telle que la nouvelle manière d'envisager 
la signification du bourgeon l'exige (1). 

Cette position des feuilles est surtout évidente lorsqu'on l'exa- 
mine après que les bourgeons se sont développés en branche 
(fig. 7), où la position de la feuille-mère (F) se reconnaît aisé- 
ment par la cicatrice qu'elle a laissée. Dans ces branches , on 
trouve que le point d'insçrtion de la première feuille (/**) forme uq 

(I) Je suis bien aiee de pouvoir citer, pour confirmer cette opinion, la figore 
donnée par M. Wydler (Flora, 4 846, tab. V, fig. 2), qui ne partage aucnnement 
ceUe manière d^enviaager le bourgeon. Qtioique cette particularité de la position 
des feuilles renfermées dans le bourgeon soit assez difficile à reconnaître, elle n'a 
pu échapper a l'observateur expert qui l'explique par une torsion de l'axe du 
bourgeon (p. 375). 
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angle de 180** avec la cicatrice de la feuille F, celui de la secoode 
feuille (/*>) est perpendiculairement au-dessus de la cicatrice, etc. 

Les analogies peuvent quelquefois très bien servir pour rendre 
compte de points obscurs, ^e citerai dans ce but la position des 
fleui*s du Noisetier, qui ne présente pas le moindre doute eur la 
signification des différents organes, mais qui par sa ressen)blance 
ave& celle du Tilleul peut faciliter la conception de la manière dont 
on doit envisager les différents produits axillaires des feuilles du 
Tilleul. Les fleurs mâles du Noisetier forment en automne dd 
grands chatons dfstribués au nombre de trois à cinq le long d*un 
pédoncule commun (fig. iâ). Dans la partie inférieure du pé- 
doncule, on trouve régulièrement un ou plusieurs bourgeons k feuil- 
les (a) k la place des chatons floraux. Ce remplacement des fleurs 
par des bourgeons à feuilles ne présente rien d'extraordinaire : 
or, c'est absolument la même chose qui a lieu dans le Tilleul. 
Le pédoncule avec ses fleurs (fig. 13, P) qui pousse à Taisselle 
de la feuille F m correspond au pédoncule du Noisetier (fig. 13, 
P); le petit bourgeon (a, fig. 12) du Tilleul au bourgeon a 
(fig. 13) du Noisetier; et s*il n'existe pas de doute sur la signifi- 
cation du bourgeon a du Noisetier, il n'y en aura pas non plus sur 
celle du bourgeon du Tilleul ; rien n'est donc plus naturel que 
d'admettre que le Bourgeon a du Tilleul est un produit latéral du 
pédoncule (P), de même que celui du Noisetier. 

Tout ce qui vient d'être dit ne se rapporte qu'au bourgeon qui 
se trouve sur les branches portant des fleurs. Quant aux bour- 
geons des branches qui ne portent pas de fleurs , déjà dans mon 
premier Mémoire je les ai signalés comme bien différents. Ceux-ci 
sont des produits axillaires de la feuille verte , et correspondent 
en cela aux pédoncules dans les branches qui portent des fleurs. 
Aussi la position des feuilles dans ces bourgeons est telle que la 
fig. 5 {indique, de manière que la ligne qui réunit leurs points 
d'insertion est parallèle à la lame de la feuille F, ce qui se voit, 
comme dans le cas des autres bourgeons, très distinctement, lors^ 
que le bourgeon s'est développé en branche (fig. 8). Ici, les 
feuilles forment un angle droit avec la cicatrice de la feuille- 
mère (F). 



Lei> branches qui portent des feuilles et celles qui n'en portent 
pas ont, d'après ce qui vient d'être dit, les ramifications bien dif- 
férentes. Cette particularité est la cause de l'aspect tout .à fait 
différent de ces deux espèces de branches. En effet , dans les ra- 
meaux à fleurs , chaque nouvelle branche qui se produit dans la 
suile des années se développe toujours dans le même plan , ce 
qui produit les grandes branches étalées horizontalement, carac- 
tère du Tilleul bien connu des paysagistes. Les branches qui 
ne portent pas de fleurs se développent d'une manière tout à fait 
différente. Ici , chaque nouvelle branche forme avec le plan de la 
branche précédente un angle de 90», d'où résultent ces beaux 
cônes verts qui distinguent, au premier coup d'œil , l'arbre vierge 
des troncs fertiles. 

* 

Nous avons reconnu que dans les branches qui ne portent pas 
de fleurs, les bourgeons sont des produits axillaires de la feuille 
verte F. Or, comment doit-on envisager le petit bourgeon qui se 
trouve renfermé dans le bourgeon principal à l'aisselle de la se-^ 
eonde écaille (4)? Évidemment ce petit bourgeon est un produit 
axillaire de cette écaille, qui déjà a été reconnue comme feuille 
(page 2). 

Pour étudier plus spécialement les deux espèces de bourgeons 
il faut considérer leurs sections transversales. 

Lorsqu'on examine les bourgeons des branches sans fleurs 
(fig. 9), on trouve, après avoir enlevé les deux premières écailles, 
la série des petites feuilles vertes repliées et protégées chacune 
par deux stipules. Quant aux branches qui portent des fleurs, on 
remarque d'abord à l'aisselle de la feuille (Fm, fig. 10) laxica* 
trice du point d'insertion du pédoncule (PB) , et à son côté le 
bourgeon. Celui-ci présente trois écailles avant que la série des 
feuilles vertes commence. La première écaille (//) est la feuille- 
mère, et les deux suivantes (1 et 2) sont les feuilles primordiales 
du bourgeon. 

Les organes qui se correspondent dans les deux figures (9 et i 0) 
portent les mêmes signes. Pour rendre plus claires encore les ana- 
logies qui existent entre les deux espèces de bourgeons, j'indi- 

(I) Bibl. univ., févr. 1846. — Ann. Se. mit., V sér., vol. V, p. 321. 



querai les organes correspondaiils sous forme d'un tableau corn- 
paralif. 

Bourgeani des branchée qui ne portent BowgeoM dn branches à peurs 

pas de fleurs {{ig, 9). (fig. <0). 

I. Le bourgeon principal pousranl à Au pédoncule {PB) poubi>anl à Vm- 
Faisselle de la feuille Fm 'e selle de la feuille Fm, 

i . La première écaille (/) f* A la bractée {PB) (4 ). 

3. U seconde écaiHe (//) | A lécaille //. 

4. Le pelit bourgeon {BJI) poussant à Au bourgeon enveloppé par l'écaîlle //. 
Taisselle de la seconde écaille (//] 

En observant strictement ces analogies, on peut se rendre 
compte de tout ce qui se présente d'extraordinaire dans les pro- 
duits axillaires du Tilleul M. Wydler, qui a discuté très spécia- 
lement les bourgeons (2), ne parvînt pas à un résultat décisif sur 
la manière dont on doit envisager les écailles des bourgeons qui 
se trouvent placés à côté du pédoncule (fig. 10, //, 1, !2). Lors^ 
qu'on suit les analogies indiquées, ou ne peut douter de la signi* 
fication de ces organes. Dans Taissdle de la feuille Fm se pro- 
duit la branche florale {PB) ; la première feuille de cette branche 
est la bractée , la seconde est Técaille //; à Taisselle de celle-ci 
pousse le bourgeon , dont les deux premières feuilles (printor-* 
diales) sont les écailles 1 et 2. Les feuilles suivantes (3, & , 5, 6) 
sont normales* 

Je désire vous parler enfin d'une monstruosité qui , à mon avis, 
répand beaucoup de lumière sur l'analogie qui existe entre les 
deux espèces de bourgeons. 

(4 ) La cicatrice PB, représentée aur la fig. 4 0, est le point dinsertioo du pé« 
doncule et de la bractée. 

Il pourrait paraître assez arbitraire de regarder la bractée comme représentant 
la première écaille des bourgeons sans fleurs plutôt que ta seconde; mais il existe 
une preuve positive pour cette asseition , que M. Wydler a mentionnée le pre- 
mier. Cette preuve se trouve dans les branches qui portent des bourgeons à 
fleurs entremêlés d autres bourgeons qui ne portent pas de fleurs. En esaninant 
ces bourgeons stériles , on trouve toujours la première écaille à Tendroit où Ton 
s'attendrait à trouver la bmcléc, si c'était un bourgeon à fleurs. 

fi) Flora, 1816, p. 371. 
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l/aiitomnc passé » j'ai eu l'occasion d'observer un bourgeon 
sans fleurs qui renfermait un second bourgeon très développé. En 
le disséquant attentivement, je parvins à étudier la position des 
feuilles dans les deux bourgeons. Fig. 11, / est la première écaille, 
// la seconde ; les chiffres ///, IF^ V^ VI, désignent les feuilles 
suivantes du bourgeon principal, et les lettres C,C\D,D\ EyE\ 
F,F\ les stipules correspondantes. Les écailles i et 2 sont les 
deux premières feuilles du bourgeon qui pousse à Taisselle de 
récaille //, les chiffres 3, & , 5 indiquent les feuilles consécutives, 
et les stipules correspondantes portent les lettres c,c', (/,(r, c,e'. 

Lorsqu'on joint les points d'insertion des feuilles /, //, /i/, 
/A% F y VI y qui font partie du bourgeon principal , il en résulte 
une ligne à peu près parallèle à la lame de la feuille-mère (Fm). 
La ligne qui réunit les points d'insertion des feuilles appartenant 
au bourgeon secondaire doit avoir une position semblable par rap* 
port à la feuille-mère de ce bourgeon (l'écaillé //), ce qui produit 
une position perpendiculaire à la feuille Fm. La position réelle, ainsi 
que la fig. 11 la représente, diffère peu de celle que la théorie as- 
signe à cette ligne. Je fais observer en passant qu'en examinant 
beaucoup de bourgeons, on trouve en général que la dislocation 
des feuilles, tantôt est plus ou moins prononcée, tantôt n'a pas 
lieu du tout, ce qui me porte à croire qu'elle tient à des circon- 
stances tout à fait accidentelles, comme, par exemple, la place 
que le bourgeon trouve pour se développer, ou bien la pression 
qu'il subit à l'état tendre par le développement d'autre» organes. 
En tout cas , au moment où les bourgeons se développent à leur 
tour en branche , les feuilles prennent toujours la position nor- 
male. 

Comparons maintenant ce bourgeon (fig. 11) à ceux qui se 
trouvent dans les branches à fleurs (fig. 10). Lorsqu'on suppose 
que l'écaillé / (fig. 11) se transforme en bractée et le bourgeon 
principal qui se compose des feuilles ///, IV , V^ VI en branche 
florale, c'est ainsi que nous envisageons la formation des bour- 
geons à fleurs, il ne restera que l'écaillé // entourant le bourgeon 
secondaire. Si Ton compare la figure ainsi changée avec la fig. 10, 
qui représente un bourgeon des branches k fleur?, on remarquera 
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l'identité complète de tous les organes et de leur position dans 
les deux figures. 



Tout ce qui a été traité dans cette note sur la position des pro- 
duits axillaires des feuilles du Tilleul peut être résumé par le ta- 
bleau suivant : 



Branches iann flmri. 

I ) A l'aisselle de la feuille pousse un 
bourgeon unique dont les deux pre- 
mières feuilles sont sous ferme rudi- 
mentaire. 

2) La première de ces feuilles est une 
écaille scarieuse. 

3) La seconde feu.! le conserve toujours 
sa forme écailleuse. 

4) Les feuilles suivantes sont complètes 
et se composent d'une feuille verte 
et de deux stipules. Le bourgeon se 
développe en branche l'année soi* 
vante. 

5) On trouve à l'aisselle de la seconde 
écaille un petit bourgeon plus ou 
moins développé , qui avorte ordi- 
nairement. 



Branches partant den Hmr*. 



La première de ces feuilles s allons 
sous forme de bractée scarteiMc. 



Le bourgeon est un pédoncule qui 4>orte 
des fleurs la même année où il 8'e<t 
formé. 



La seconde écaille porte dans son ais- 
selle un bourgeon, qui se transforme 
en branche l'année suivante. 



POST-SCniPTVM. 

Berne, 4" novembre 4 847. 

Toutes les observations que j*ai faites pendant le printemps et 
Tété passés sur le développement des organes axillaires du Til- 
leul n'ont fait que confirmer les théories énoncées dans le petit 
Mémoire que j'ai eu l'honneur de vous communiquer au mois de 
février. Je désire seulement ajouter à la série de monstruosités 
citées dans ce Mémoire un cas fort curieux , que certainement 
vous trouverez digne de votre attention, car ij nous éclaircit d'une 
manière positive sur un point principal de notre théorie. 

ï^a figure ih représente ce cas, dans lequel le petit bourgeon. 



qui dans les branches k fleurs pousse à côté du pédoncule , au 
lieu de se conserver pour produire Tannée suivantd une branche 
feuillée , s'est développé cette même année en branche florale. 
Pour bien comprendre la signification de cette monstruosité, il faut 
comparer les organes mél,jimorphiques ^ux organes correspon- 
dants du bourgeon normal (fig. 10). La feuille*mère du bour- 
geon, désignée par // dans la figure 10, et qui ordinairement 
apparaît sous la forme d*é(»ille, s'est développée en bractée (6; ; 
de même que toute la série de feuilles (1, 2, 3, etc., fig. 10) 
forme des petites bractées (fig. 14, h\h\ qui portent des fleurs u 
leurs aisselles. 

Il parait que Tarbre dont cette monstruosité provient s'est 
trouvé dans des circonstances très favorables à la production de 
ces anomalies; car j'en ai trouvé sur lui plus de vingt exemplaires 
qui tous indiquent les mêmes dispositions. 

En comparant le développement du pédoncule anormal (/), 
fig. 14) au pédoncule normal (Pj, on est frappé du fait général, 
que la floraison du pédoncule f est toujours en retard de celle 
du pédoncule principal. Or, d'après notre théorie, le bourgeon 
est envisagé comme produit axillaire poussant à l'aisselle d'une 
feuille qui appartient au pédoncule principal .(voir page îij, et 
lorsque ce bourgeon se transforme en pédoncule, ses fleurs, comme 
appartenant k une génération secondaire, doivent être en retard 
de celles du pédoncule. 

Lorsqu'on prend en considération ce qui vient d'être énoncé 
sur la floraison du pédoncule anormal , réuni à la manière sui^ 
vant laquelle ses folioles et ses fleurs sont placées, cette monstruo- 
sité s'explique parfaitement par la théorie dont nous sommes 
partis. 

Mais les botanistes qui , à l'inverse, regardent le bourgeon vert 
comme poussant à l'aissetle de la feuille h\ et le pédoncule comme 
un produit secondaire de ce bourgeon , trouveront , sinon im- 
possibilité, du moins une grande difliculté à expliquer cette mon- 
struosité; tandis que nous, loin d'être obligés de faire de nou* 
velles hypothèses, nous n'y trouvons que la confirmation complète 
de la théorie énoncée dans le Mémoire.* 
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EXPLICATION DES FIGURES (Planches 24 et 33). 

Fig. 1,3, 3, i. FltiursdeTiiletilmonAtrueuses. 

r, tige. — F, feuille, à l'aisselle de laquelle pousse le pédoncule , elc. 
Bf bractée. — a, bourgeon normal. — iliet c, produits anormaux. 
Fig. 5 et é. Sections théoriques pour indiquer la position des feuilles dans tes 
bourgeons. 

7, tige. — F, feuille, à Vaisselle de laquelle pousse le bourgeoo. — f,f, 
feuilles du bourgeon. 
Fig. 7. Position des feuilles dans une brandie qui porte des fleurs. 

T, tige. — F, cicatrice de la feuille, à l'aisselle de laquelle pous.se la bran- 
che. — ^, première feuille de la branche. — f^, seconde feuille — P, cica- 
trice du pédoncule. 
Fig. 8. Position des feuilles dans une brancha qui ne porté pas de fleurs. 

T, tige. — F, cicatrice de la feuille, à l'aisselle de laquelle pousse la bran- 
che. — fj\ feuilles de la jeune branche. 
Fig. 9. Section transversale du bourgeon qui se trouve à l'aiîiselle des feuilles 
dans les branches sans fleurs. 

r, tige. — Fm, cicatrice de la féuilIe-mère. 

Bourgeon : /, première écaille. — //. seconde écaille. — /// , /r, T. 17, 

feuilles vertes, — C,C\ D,D\ F,F', F,F, G,G\ les stipules cormpondant^. 

— BU, bourgeon poussant à l'aisselle de la seconde écaille. 

Fig. 40. Section transversale d'un bourgeon provenant dune branche k fleurs. 

T, tige. — Fm, cicatrice de la feuille-mère. — PB, cicatrice du pédonruk* 

et de la bractée. 

Bourgeon : //, écaille entourant le bourgeon et jouant le rôle de feuille- 
noère. — 4 et 3, première et seconde écaille. — 3, 4, 5, 6, feuilles vertes. — 
e,c\ d,d\ e,e\ fj\ stipules correspondantes. 
Fig. 4 4 . Section transversale d'un bourgeon provenant d'une branche sans fleurs 
et renfermant un second bourgeon très développé. 
T, tige. — Fm, feuille-mère du bourgeon. 

Bourgeon principal : / et //, écailles. — ///, /r, r, 17, feuilles vertes. — 
C,C, D,D\ E,E\ F^F, stipules correspondantes. 

Bourgeon poossant à l'aisselle de la seconde écaille : 4 et 3, écaillés. — 
3, 4, 5, feuilles vertes. — c,c', d,d\ e,e\ stipules correspondantes. 
Fig. 42. Position des organes aiillaires des feuilles dans les branches à fleurs. 
7, tige. — Fm, feuille-mère. — P, pédoncule. — /, bradée. — //, écaille 
entourant le bourgeon a. 
Fig. 4 3 Position des organes aiillaires des feuilles du Noisetier, portant df« 
fleurs mâles. (Comparer avecle Tilleul , fig. 4 2.) 

7, lige. — Fiw, feuille-mère. — P. pédoncule. ^— a, bourgeon ii fMiilles. 



È. r- SLR LES UKtWXbRS. 369 

Fi^. 44. Développement monstrueux du bourgeon placé à côté du pédoncule 
dansi les branches à fleurs. 
T. lige. 

F, feuille à l'aisselle do laquelle pousse le pédoncule P. 
P, pédoncule normal. B, bractée, 
p, bourgeon développé en pédoncule. 
6, bractée du pédoncule monstrueux correspondant à lécaille // de la 

figure 4 0. 
h\h\ bractées correspondant aux feuilles 1 , 2, 3, elc, de la fig. 10. 



SUR I.V DISPOSITION MÉTHODIQUE DKS URÉDINÈES: 
Par M. JT.-H. lêtSTEOéLt , 1). M. 

Dans la séance de la Société philomaUque du Ift aofit dernici', 
j'ai cherché à démontrer que les Urédinées sont des Champignons 
aussi parfaits sous le rapport de leur organisation que ceux d'un 
ordre plus élevé , et que les Urédinées sont toutes pourvues d'un 
mycélium plus ou moins apparent, d'où procèdent le réceptacle, 
les cystides et les organes de la reproduction. 

J/association ou l'absence de quelques uns de ces organes , la 
forme des sporanges , la disposition générale des spores , etc. , 
m'ont permis d'établir actuellement, aux dépens des Uredo^ un 
certain nombre de genres naturels , et de jeter quelque lumière 
sur ce groupe si obscur de la mycologie. 

Les Vredo , on le sait, ont presque tous reçu jusqu'à ce jour le 
nom de la plante sur laquelle ils se développent ; cette méthode 
de nomenclature a donné lieu à une extrême confusion , et a en- 
traîné la création d'une foule d'espèces litigieuses. En effet, plu- 
sieurs Urédinées, quoique parfaitement caractérisées, et, par 
suite de leur développement sur une même Phanérogame , ont 
été désignées par un seul nom spécifique , tandis que , au con- 
traire, le même Uredo, en se montrant indifféremment sur plu- 
sieurs espèces ou genres distincts, a reçu un nombre de noms 
spécifiques en rapport avec celui de chacune des plantes sur les- 
quelles on le rencontrait. 

:;- série Bot. T. VIH. ( Décembre IHiî ) 4 2i 
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En présence d*une semblable confusion , je me suis demandé 
si , un individu de la famille des Urédinées étant donné , et isolé 
de la feuille qui le supporte , il était possible de le reconnaître et 
de lui assigner des caractères constants , de manière à éviter par 
la suite toute confusion ? 

L'étude attentive d'un nombre considérable d'espèces m'a dé- 
montré que le problème pouvait se résoudre par Taflirmative : 
c'est Taperçu de mes recherches que je publie aujourd'hui. 

La riche collection de M. De Candolle qui renferme tous les 
types des espèces décrites dans la Flore française^ et dont je 
dois la communication à son fils , M. Alphonse De Candolle , m'a 
permis de c:omparer une foule d'espèces avec celles des autres 
auteurs , et de diviser ce groupe des Uredo , jusqu'à ce jour si 
obscur, en plusieurs genres, qui en rendront désormais, je 
l'être, la détermination rigoureuse. 

Cependant les recherches auxquelles je me suis livré , tout en 
me permettant d'une part de diviser les Urédinées en plusieuTB 
genres , m'ont conduit de l'autre k faire rentrer de nouveau dans 
cette dernière famille le groupe des Ustilaginées , que j'avais cru 
devoir en séparer il y a quelques années. {Ann. Se. naU^ vol. Il, 
p. 1, 2* série.) 

Les Urédinées, telles que je les conçois aujourd'hui, se divisent 
en deux sections , l'une pourvue, et l'autre dépourvue de cystides. 
Je commencerai par énumérer les genres de la seconde catégorie. 

I. URÉDINÉES SANS cystidis. 

§ Réceptacle caché sous Tépiderrae; spores s'échappant sous forme 

de poussière. 

1. Uromtces Lk. Réceptacle composé d'un Usra à mailles irré- 
gulières à peine distinctes , formant un petit coussinet, de la 
surface duquel naissent les spores; spores simples, globu- 
leuses , pédicellées , entraînant avec elles leurs pédicelles ou 
s'en détachant. — Les espèces qui constituent le genre C/ro- 
myces sont les suivantes : on peut les partager en deux groupes, 
d'après la couleur dns spores. 
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a. Spores jaunes ou orangées) Uredo Rubigo vera, DC. U. Rhi- 
nanthacearum ^ DC. U. VlmaricBy Grev. U. Alliorum ^ DC. 
(partira). U. Fincetoœici , DC. U. Jlchemillœj Pers. U. Cestri^ 
Mntg. U. Prostii, Dub. 

b. Spores rousses, brunes ou noires) U. vagans^ DC. Uredo 
Trifolii^ DC. U. appendicidala^ Pers. U. apicidala , Strauss, U. 
sculellata , Pers. U. Polygonorum , DC. U. proeminens , DC. 
t/^. Oxalidis, Lév. f/. Orobi, DC. Z7. Muscariy Duby. f/. Gé- 
rant, DC. t/. JÇpt7o6u, Req. t/. Caricina, DC. f/. Falerianœ y 

DC, t/^. sparsa , Schm, Kze. I/. ea?carato, DC. (/. concentrica^ 
Hmi. V. Cyani, DC. f/. Behenis, DC. 17. ambigna, DC. J7. /m- 
palientis, Rabenh. 17. Cacdliœ, DC. Z7. Erythroniiy DC. t/. ^r- 
meriœ, Dub. l/^. macropus^ Lk. Z7, Gentianœ , DC. f/. Oreoselini , 
Strauss, f/. Omithogali^ Schmdt. Kze. 

2. PiLBOLARiA, Cast. Réceptacle caché sous Tépiderme étalé ou 
en forme de coussin , composé de cellules très petites ; spores 
globuleuses , cornées , opaques , supportées par un long pédi- 
celle blanc , tortueux et persistant. 

Uredo Decaisneanaj Lév. {Pileolaria Terebenthi, Cast.) 

3. CrsTOPus -j-. Réceptacle composé de très petites cellules irré- 
gulières , formant une sorte de plateau couvert de vésicules cy- 
lindriques , terminées par plusieurs spores disposées en chape- 
let ; spores sphériques ou cubiques. 

« 
Uredo] candida, Pers. U. cubica, Mart. U. Portulacœ^ DC. 

U. Blitiy Bivon. U. floriformis, Mérat, etc. 

Obs. Le genre Cylindrosporium a été établi sur la présence 
de ces vésicules cylindriques, privées des spores qu'elles sup- 
portent , et que M. Greville a prises à tort pour les véritables 
organes de reproduction. 

k. Ubkoo, Pers. Réceptacle composé de très petites cellules irré- 
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gulières, formant une sorle de plateau dont la surface est cou- 
verte de plusieurs assises de cellules inégales, renfermant 
chacune une spore; spores simples, toujours dépourvues d'ap- 
pendices. 

Je partage les espèces d'Uredo proprement dits en deux caté- 
gories comme les Uramyces, et d'après la coloration que pré- 
sentent les spores. 

a. Spores jaunes ou orangées) Uredo Symphyti, DC. U. SoU 
danellœ ^ DC. U. jPj/rote , Strauss. U. Evonymi, Mart. U. con- 
fliiens y Pers. V. Fumariœ , Rabenli. U. Orchidis ^ MarL f . 
Rhododendriy DC. U. pustulaia, Pers. V.Àri, Dmz. U.Empetri, 
DC. U. Potentillarum , DC. (partim). U.QiiercuSy Brond. L\ 
ErigeroniSy Req. U. Padty Schweînz. U. Polypodii. DC. U, Son- 
chiy Pers. (partim), etc. 

b. Spores fauves, brunes ou noires) Uredo Cynapii, DC. 
U. Gain y Duby. Z7. Thesii^ Duby. U. Hydrocotyles , Mnlg. V. 
Circeœ , A. S. U, Lyehnidearum , Dmz. U. suaveolens^ Pers. 

5. PoLVoysTis f . Réceptacle composé de filaments rameux ; ra- 
mifications supportant à leur extrémité un sporange formé de 
cellules polygonales , imitant un réseau vésiculeux autour 
d'une spore centrale ; spores globuleuses ou ovales. 

Uredo Anémones, Vers, (partim). V. Colchict\ Schidt. Caeoma 
FicaricBf Schidt. Ustilago Orobanches, Lév. 

6. TiLLBTiA , Tul. Réceptacle composé de filaments rameux : 
ramifications terminées par une spore ; spores simples. 

Tilletia- Caries. U. Sorghi vulgaris, Tul. U. destrvens , Duby. 

7» MiCROBornYLM f. Réceptacle composé de filaments rameux; 
ramifications renflées au sommet, et sup|>ortant 8-20 spores: 
• spores sphériques. 

Ustilago antheraruw ^ Lév. f\ reroplaculonnn^ î.év. T. Uo«- 
tagnei, Tul. 



— sti( LKs lJttKl)L^£litî. 373 



8. UsriLÀGO , Bauh. Réceptacle composé de cellules très petites, 
irrégulières , donnant naissance à plusieurs couches de cellules 
monospores (sporanges) ; spores globuleuses. 

Ustilago seyetam^ Pei's. U. urceolorum^ Lév. f/. lomjissima ^ 
Lév. V. Mayadis , Lév, V. ulriculasa , Lév, U. olivacea , Lév. 
U. PÀœnicis, Cord. U. flosculorum , Lév. U. Scleriœ^ Tul. 
Ué hypodytes , Tul. Ustilago Rudolphii, Tul. U. Faillantiœy Tul. 
Testicularia Cyperi , KIotzsch ? 

l). TiiECAPiiOKA , Fingh. Réceptacle composé de filaments ra- 
meux ; ramifications renflées au sommet en une vésicule sphé- 
rique (sporange) fugace , renfermant plusieurs spores agglo- 
mérées ; spores ovoïdes. 

Theeaphora hycUina, Fingh. T. deformanSy Dur. et Mntg. 
T. alerrima^ Tul. T. Delastrina^ Tul. U. melanogramma^ DC. 

10. CoLEOSPORiLM -j^. Réccptacle composé de très petites cel- 
lules irrégulières , formant une sorte de petit plateau , dont la 
surface est couverte de vésicules allongées, superposées (spo- 
ranges), renfermant 3 ou h spores disposées en série linéaire ; 
spores simples. 

Uredo Rhinanthacearum, DC. (partim). U. Iremellosa var. 
Campanulœ^ Strauss. T. var. Sonchi, Strauss. T. var. PulscUillœ^ 
Strauss. U. compransory Schldt. (partim). r/. pinguis, p. Rosce^DC. 

II. URÉDINÉES POURVUES de cystides. 

§§ Mycélium OU réceptacle caché SOUS Tépiderine; spores s*écbappant 

sous forme de poussière. 

H. Lecytmea f. Réceptacle composé de très petites cellules 
formant une sorte de coussinet arrondi , entouré ou parsemé de 
cystides en fonne de massue ou de matras, et recouvert de 
sporanges pédicellés monosporcs ; spores simples conservant 
quelquefois leurs pédicellés. 
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Ureilo Ruborum, DC. U. miniaUi, Pers. V. Umgicapsuta, DC 
U. epitea , Kze. f/. miœta , Kze. 17. farinosa , Pers. l/. Pateniil^ 
larum, DC. (partim). t^. Prtini spinosœ , DC. Z7. Phragmitii , 
Schumk. f/. EupharbicBy Rebent. l/. Polerii, Spr. 

12. PnYSONEMAj-. Réceptacle composé de très petites cellules , 
formant un coussinet arrondi , couvert ou entouré de cystides 
en forme de massues ou d'ampoules pédicellées, et de spo- 
ranges sessiles , arrondis , monospores ; spores simples. 

Vredo Ricini^ Bivon. U. gyrosa, Rebent. U. Euphorbiœ^ DC. 
(partim). U. Potentillarum ^ DC. (partim). U. miniata, Pers. 
(partim). 

13. PoDOSPORiuM f. Réceptacle composé de très petites cellules 
irrégulières formant une sorte de coussinet charnu , dont la 
surface est recouverte de cystides pédicellées renflées au som- 
met, et de cellules cylindriques qui supportent plusieurs spores 
disposées en chapelet ; spores simples, isolées, ou encore sou- 
dées bout à bout. 

Uredo Caprœarum, DC. (partim). V. Uni^ DC. U. ceci- 
dioides^ DC. 

III. URËDINÉES DOUTEUSES. 

Ni mycélium ni réceptacles visibles; spores? ne s*échappant jamais sous 

forme de poussière. 

14. Protomycbs, Ung. Spores? simples, situées dans le tissu 
propre des plantes. 

Protomyces Galii, Ung. P. macrosporus , Ung. P. microspo- 
rus, Ung. P. Paridis, Ung. 

15. SiMr.oc-EA, Fr. Spores? simples, déforme et de volume va- 
riables accumulées sous Tépiderme. 

Spilocœa Scirpiy Lk. S, Mali, Fr. 
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Obs. La première de ces espèces m* a constamment montré 
une Puccinie avortée ; la seconde me parait une dégénérescence 
ou maladie du tissu utriculaire des Pommes. 

16. Melampsoiu, Cast. Spores? ou sporanges? cylindriques, 
parallèles, souvent de consistance cornée, arrondis aux deux 
extrémités, ou accompagnés à la base par une ou deux utri- 
cules arrondies. 

Melampsora Euphorbiœ , Cast. ScleroUum PopiUinum , Pers. 
5. ScUicinum, DC. S. herbarum, Fr. var. Ltm, var. Epilo- 
Wt , Fr. Eclostroma Iridis , Fr* 

Obs. Je maintiens le genre Me/ampora parmi les Urédinées dou- 
teuses, car j'ai tout lieu de croire que les corps cylindriques que 
Ton a décrits comme des spores appartiennent à la portion des 
cellules verticales sous-jacentes à Tépiderme dans une foule de 
feuilles , et que les utricules arrondies , qui accompagnent les 
prétendus sporanges ou spores , font également partie du paren- 
chyme des plantes sur lesquelles on a observé les Melampsora. 

Afin de rendre les recherches plus faciles à Tégard des Urédi- 
nées que je viens de citer dans cette Note , je donne ici une liste 
de concordance des noms anciens avec ceux que j'établis : 



ScleroUum Euphorbiœ Kze. = Me^ 

lampsora. 

— PopuHnum Pers. = Afe- 

lampwra. 

— Salicinum DC. = Melamp- 

sora. 
Sporisorium Ehrenb. = Tillelia. 
Tuburcmia Fr. = Polycystis. 
Uredo œcidioides DC. = Podosporium. 

— Alchemillœ Pers. = Uredo. 

— Alliorum DC. = Uromyces. 

— ambigua DC = Uromyces. 

— Anémones Pers. = Polycystis. 

— antherarum DC. = Mkrobo- 

tryum. 

— apiculata Sir. t= Uromyces. 



Uredo appendiculata DC. = Uromyces. 

— Art Dmz. = Uredo, 

— Armeriœ Duh. = Uromyces. 

— Behenis DC. = Uromyces. 

— Betœ Pers. = Uromyces. 

— Blili Bivon. =^ Cystopus. 

— Cacaliœ DC. = Coleosporium. 

— Campanulœ DC . =Coleosporium . 

— candida Pers. = CystopWi. 

— 'Caprcearum DC.znPodospoHum. 

— caricina DC. = Uromyces. 

— Canes DC. = Tilletia. 

— Cestri Mntg. = Uromyces. 

— Circeœ A. S. ^= Uredo. 

— (hlchiei Schledi. = Polycystis, 
*— concenîrica Dnw . = Uromyces . 
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Uredo cubka Mart. ^= Cystopus. 

— Cyani DC. = Uromyces. 

— Cyisi DC. Poir. = PucctViio. 

— Decai$neana Lév. = Piieolami . 

— deslrueui Duby. = TiUetia. 
— • Empetri DC. = Uredo. 

— Epilobii Req. =^ Uromyces. 

— ifpflea Kze. ^= Lecythea. 

— Erigeronis Req. = f/r^do. 

— Erythronii DC. = Uromyces. 

— Euphorbiœ Rebent. = Lecythea. 
— - — DC. = Physonema, 

— farinosa Pers. r= Lecythea. 

— flosculorum DC. = UsiUago. 

— H^raclei Grev.= Uromyces. 

— hypodytes Rabenh. = Ustilago. 

— Gentianœ DC. = Uromyces, 

— Geranii Duby. — Uromyces, 

— Hydrocotyles Mnlg. = Uredo 

— intrusa Grev. = Uromyces. 

— Lhii DC. = Podosporium. 

— longicapstda DC. = Leeytiœu. 

— hngissima Sow. =^ Ustilago. 

' — Lychnidsarum Dmz. = Uredo, 

— tnacropus Lk. = Uromyces. 

— Maydis DC. = Ustilago. 

— in«[ano</rammaDC.=recopAora. 

— mmiato Pers. = Lecythea, 

— — — = Physonema. 

— mtxia Kze. -= Lecythea, 

— Muscari Duby. = Uromyces. 

— o/ii7acea DC. = Ustilago, 

— Oreoselini St rauss . = Uromyces . 

— ornithogali Scmdt. Kze. ^^^ Uro- 

myces, 

— Orobi DC. = Uromyces. 

— Oxalidis Lév. =- Uromyces. 

— Padi Schweinz. ^= Uredo. 

— pinguis DC. := Coleosporium. 

— Phragmitis Schmk. -= Lecythea. 



Uredo Portulacœ. = Cystopuë. 

— PoUiUillamni DC. » LecOhm. 
— — •- Uredo. 

— — DC.=^ Physonema, 

— Poterii Spr. = Lecytftea. 

— Polygonorum DC. = Uromyce». 

— Polypodii DC. i= Uredo. 

— Proustii Dub. = Uromyces. 

— proeminens DC. = Uromyces. 

— Prtmi spinosœ DC.'= Lecythea. 

— Pulsatillœ Strauss. =■ Coteospo^ 

rium. 

— pusttUata Pers. =5: Uredo. 

— Quercus Brood. = Uredo. 

— — — =5 Uromifoes. 

— receptaculoruM DC. == MicrobO' 

tryum. 

— Hhituinthacearum DC.= Colet»- 

sporium, 

— /item» Bivon. =« Physofiema. 

— Rubigo vera DC. = Uromyces. 

— Ruborum DC. = Lecythea. 

— Scillarum Grev.= Uromyces. 

— Sclenœ DC. Poir. =^ UsUlagu. 

— scutellata Pers.^ Uromyces. 

— Semini Convolvuli Dmz.= Teca* 

phora, 

— SoMhi Pers. = Uredo. 

— sparsa Scbm. = Uromyces. 

— tremellosa Strauss. =^ Coieospo- 

rium. 

— Trifolii DC. = Uivmyces, 

— Ulmarice Grev. ^= Uromyces. 

— urceolorum DC. = Ustilago. 

— vagans DC. -==- Uromyces» 

— Valerianœ DC. = Uromyces, 

— VitillantiiTul. r=cr Ustilago. 
Ustilago Montagnei Tul. =^ Microbo^ 

tryum. 
Xyloma Uni Ehrbg. := Melampsora. 
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œNSPECTUS GENERIS REAUMURIA. 
Auetoribm Oowrte JAVmXBT et XBVAB90 SFACB. 



REAUMURIA, Linn., Gen. 

Calyx coriaceus v. carnosus , persîstens , subcanipanulatus , 
profunde 5-lobus , basi simul ac in tota tubi superficie externa 
bracteis involucrum sistentîbus instractus ; lobi conformes v, dis- 
similes, subœquales v. inaequales, concavî, aestivatione imbricatî, 
Petala 5, hypogyna, marcescentia (persistentia v. demum de- 
cîdua, in sicco coriacea v. chartacea) , inœquilatera , trinervia , 
plus minusve contorta, antice intra margînem utrînque appendice 
basîlari (secundum specîes p!us nrinusve elongato, plerumque 
])etali drmidiam longitudinem sequante) petaloideo semi-cunei- 
formi flmbriato v, dentalo margine interno a basi ullra médium 
affixo caeterum libero aucta. Stamina circiter 70, hypogyna , plu- 
riserialia, ex annulo carnoso ovarii basin cingente orla , petalis 
breviora. Filamenta persistentia», pentadelpha , subulato-filifor- 
mia, secus basin plus minusve dilatata (sublanceola^a) etplerisque 
speciebus dentata , cestivatione a mcdio reflexa ; androphori pe- 
talis antepositi , carnulosi , brevissimi , subdeltoidei , basi con- 
fluentes. Anther^e ellipticas v. subrotundae , profunde cordatae , 
retusae , minutse , dithecse , medio dorso affixae , versatiles , deci- 
duae , aestivatione extrorsae ; connexivo inconspicuo ; thecis rima 
longitudinali dehiscentibus. Ovarijlm subglobosum , coriaceum , 
prismatico - pentagonum , revero uniloculare , placentis autem 
5 septiformibus cavitatis axin subattingentibus quasi quinque 
loculare. PLACENTiE il-10-ovulatœ , pariétales , sub anthesi com- 
presso*triquetrse , carnosae , valvularum axi affixœ (nonnisi per 
mediam lineam dorsalem), mox excepto apice omnino solutae. 
Ovula subfusiformia, glaberrima , anatropa, inversa, verticalia, 
utrinque ad anguli interni placentarum basin inserta , adpressa ; 
funiculi brèves, récii. Styli 5, subulato-filiforme^, elongati, car- 
nosi , centrales , placentis interpositi , cum uvario haud continui , 



marcescentes , mox décidai. Cambula globosa v. ellipsoidea, 
prismatico - pentagooa (angulb valvulaniœ inargine responden- 
tibus), cartilaginea, Isevigata, enervia, avenia, 1-locularis, 5« 
valvis , abortu S-lS-sperina. Valvate persîstentes , planfusculae , 
placentam septiformem membranaceain sublanceolatam irregula- 
riter plicatam pendulam excepto apice solutam gerentes, demum 
reflexse. Semina teretia v. subteretia (1) , verticalia , crassa , cap- 
sula subaequilonga, decidua* clavata, stipitata, obtusa v. rostel- 
lata 9 vertice nuda , cœterum undique villi$ creberrimis fulvis 
inaequilongis sursum hirsuto-lanuginosa. Integumeatum crusta- 
ceura, tenuoi albumini adnatuni. Chalaza ternoinalis, prominens, 
calva« Albumen fariDosura, circa cotyledonum dorsum çrassum, 
ad earumdem rnargines circaque radiculam attenualuiB. Embryo 
albomine sequilongus, axilis, reclus. Cotyledones crassse, obtusis- 
simse. Radicula infera, crassa, conica, obtusa, coiyledonibus sub* 
aBquilongav. brevior. 

SulTrutices caspitosi v. ramosissimi, caulibus novellis ramisque 
angulatis (unica specie excepta). Rami sparsi. Folia coriacea v. 
carnosa, sparsa(in turionibus haud raro confertissima , imbri- 
cala ; nonnunquam ramulorum abortu fasciculata) , sessilia (qui- 
busdam autem speciebus abrupte quasi in petiolum angustata) , 
articulata, avenia, enervia v. i -nervia» glauca« punctato-scrobi- 
culata , integerrima* JPlorbs sessiles , terminales (alii caule ra* 
misque, alii ramulis V. ramillulis axillaribus), solitariitConspicui; 
rameales prœcociores ; ramillulares absque certo ordine evoluti. 

Skctio I. — Folia subsemùteretia (juniora subteretia) , camosa ^ 
enervia , basi dilatata v. saltem haud angustata ; ramiUularia et 
turionalia plerumque confertissima ^ imbricata. Bracteœ (lobis 
calycinis absimiles ) confertœ , imbricatœ , basi non dilcUatœ. 
Lobi calycis subœquales , consimiles , basi non cordali , viw aut 
ne vix imbricali {saltem flore evoluto). Petala (m sicco charta- 
cea) calyce paulo longiora v. subbreviora , alba , persistentia ^ 
lateribus subœquilongis ; appendices profunde fimbrtati. Semina 
vertice in appendiculum glabrum clavatum albttmine farcium 
producta. 

R. niRTBLLA^ Nob. {1U Plant, Or., tab. 244). — II. vermi- 

(1) Nec uti jam dicta Taere « compressb-triquelra. » 



cuiaia^ Decaisne ! Florula sinaica, in Jnn. des Se. nat. , 2" série, 
vol. S, p. 361 (Exclus, syn. Desfont.).— -B. vermiculata ex parte,, 
auctorum plerr. (Cfr. R. mucrmaiam et R. stenophyllam). — 
Partibus berbaceis plus minusve hirtella (interdum canescens). 
Gaules ramive novelli ramulique teretes. Folia omnia (simul ac 
brades) mutica, obtusissima , pleraque e cordata basi ovata v. 
ovalia v. oblonga. BracteaB lineares v. lineari-spathulatae. Calycis 
lobi ovales v. elliptici, brève et obtuse corniculati, margine eroso- 
denticulati. Petala subfalcato-oblonga v. irregulariter ovalia, 
obtusissima, exunguiculata, calyce subtriente longiora. Filainenta 
ad dilatatam partem crenato-dentata. — Crescit iEgypto et Ara- 
bia petraea. 

R. MucaoNATA, Nob. (///. Plant. Or,, tab. 245). — R. ver- 
miculata ex parte , auctorum plerr. (Cfr. R. hirtellam et R. ste- 
nophyllam). — Glaberrima. Gaules ramive novelli ramulique 
angulati. Folia pleraque (praesertim superiora bracteaeque) niu- 
cronata ; caulina ramealia ramulariaque linearia v. lineari-spa- 
thulata v. lineari-lanceolata , saepissime basi subcordata ; ramil- 
lularianuncrelîquisconformia, nuncellîpticav. obovata. Bracleae 
subulatae, plerumque squarrosae. Galycis lobî elliptici v. ovales, 
subulato-cuspidati, margine integerrimi. Petala cuneato-oblonga, 
obtusissima , exunguiculata , calyce subbreviora v. paulo lon- 
giora. Filamenta edentula. — Grescit -figypto et Lib^a. 

R. STENOPHYLLA , Nob. — Ex parte R. vermiculata^ Desfont.! 
Fhr. Allant. — Hujus forsan pro insigni R. mucronatœ variétate 
habendae spécimen unîcum vidimus. Facîllime caeterum dignosci- 
tur foliis angusto-linearibus (vix 1/2 lin. latis) elongatis (caulinis 
cîrciter 1 poUicem longis) , basi nunquam cordatis. Petala bene 
asservata non suppedunt. Stamina, capsula et semina R. mucro- 
natœ. — Libya legit Z)e*/bntom«p. 

Sectio il — Folia teretia v. subteretia, camosa , enervia , basi 
vix aut ne vix angustata , ciim pulvinulo prominente articu-- 
lata; seriora haud raro ad vetulorwn aœiUas fasciculêta. Brac- 
teœ confertissimœ , imbricatœ^ lobis calyçis st^simiks^ nempe e 
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basi cotispicue diUUata sulmlatœ. Calycis lobi wtisimiles , sub* 
œquales ^ imbriaUi^ basi çordati. Petala {aUndaf in sicco 
fulva) calyce plus dimidio longiara^ altero laiere conspicue pro^ 
ductiora^ decidua. Seinùia vertice umbonata. 

R. FiLiFOLiA, Nob. (iW. Plant. Or, y tab. 246). — Folia li- 
neari-v. spathulato-filîformia, mucronata. Bracleae subteretes , 
mucronatae, basibus coriaceis imbricatis subrotundis tubum calv- 
cis ex loto occultantes, Calycîs lobi renîformi-subrotundi, cuspi- 
dulatî. Petala irregulariter cuneato-obcordala, exunguiculata; 
lobo altero acuminulato subobsoleto , altero subovato obtuse in- 
flexo. Filamenta ad dilalatam partem crenato-dentata. — Pcrsia 
legit Jucher-Eloy. 

Sbctio m. — Folia plana v. planiusctUa^ coriacea {specie unica 
carnosà) , in sicco i-nervia et obsolète ruguloso - venulosa , basi 
abrupte qumi in brevem petiolulum angustaJta , cum pulvinulo 
prominente articiUata ; ntUla fasciculata. Bracteœ lobis calycis 
dissimiles, sparsœ (nec imbricatœ)^ basi non dikUaiœ. Cahfcis 
lobi subdissimiles^ biseriales, inœquales^ basicordali et imbricati. 
Petala (in sicco coriacea v. pergamacea) rosea v. purpurea, ca- 
lyce dimidio plusve longiora^ demum decidua, Semina (ex 
specie unica) vertice umbonata. 

4) Calyoit hbi [bractecequej non squarroni. Filamema edentnla v. obsolet<* 

crenata, 

^ R. HYBCANicA , Nob. (///• Plont. Or. , tab. 248). — Folia co- 
riacea ; caulina lanceolato-oblonga v. lanceolato-linearia. Brac- 
te® lanceolato-v. lineari-subulatae ; summae calyce longiores. 
Calycis lobi longe cuspidati, margine et*oso-denticulati ; exto- 
riores deltoidei ; interiores subrotundi. Petala unguiculata , irre- 
gulariter ovata, hinc oblique truncata et acunûnulata, illinc in 
lobulum obtusuni inflexum producta ; appendices brèves , apice 
fimbriolati. Filamenta ad dilatatam partem obsolète crenata. 
Placent® 4-ovulataB. — Hyrcania legii A ucher-Éloy. 

R. ciSTOiDBS, Adam, Décades plant, fiov. Caucas. et Iber.^ in 
H^eb. êi Mohr, Beytr.^ vol. 1, p. 61. — H. termiculaki, fi: /a- 
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lifidia, Bieberst., Flor. Taur.^Jauc., % p. 17. — Ex parte/}. 
hypericoides Willd. Spec. — Ledeb. FL Ros^^ 2, p. 138(quoad 
planlani caucasicam). — A. linifolia^ Sal. Par. Lond., tab. 18. 
— R. hypericoides, Jacq. fil., EcL (exclus, syn. LabilL etPoir.), 
p. 92, lab. 62. — R. hypericoides ^ Bot. Reg., tab. 845 (excl. 
syn.). — R. hypericoides ^ Bot.Mag., tab. 2057 (excl. syn.). — 
Folia coriacea ; caulina linearia v. lineari - lanceolata v. lanceo- 
lalo-oblonga v. lanceolata. Bractese lanceolato-subulatae , calyce 
sublongiores. Calycis lobi margine integerrimi ; exteriores ovato- 
lanceolaii, longe acuminati; interiores lato-ovati, brève acumi- 
nali. Petala irregulariter ovata v. ovato-oblonga, obtusissima , 
unguiculata ; appendices brèves , apice fimbriolati. Filamenta 
edentula. Placenta 4-ovulatsB. — Crescit Iberia et Caucase 
oriental!. 

R. TATARJCA, Nob. — R. hypencoides ^ Eichw. Planl. Casp. 
Caucas.^ p. 6 et 7, ex Ledeb. Flor. Ross. — Ex parte R. hype- 
ricoideSy Ledeb. 1. c. — Folia coriacea; caulina lanceolata v. 
lanceolato-oblonga. Bracteae lanceolato-subulatœ ; summaB calyce 
longiores. Calycis lobi acuminati , margine integerrimi , exte- 
riores ovato-lanceolati , interiores ovati. Petala cuneato-oblonga, 
unguiculata , hinc rotundato-truncata , illinc in lobum oblongum 
V. ovato-oblongum obtusissimum elongatum producta; appen* 
dices apice crenato - fimbriolati. Filamenta edentula. Placentœ 
6-8-ovulatap. — Crescit ad littora orientalia maris Caspii. 

i) Califciê lobi (bracteœque) squarrosi. Filamenta ad dilatalam partem cren(i/o-> 

dentata, 

R. BiLLAHDiERi, Nob. — Hypericutn aiternifoUum ^ Labill.! 
Decad., 2^ p. 17, tab. 10 (mala). — Ex parte Reaumwria hype^ 
ricoides, Willd., Spec. — DC. Prodr. — R. hypericoides, Lam. 
///. tab. 489, fig. 2. ~ Folia crassiuscula, coriacea, plerumque 
mucronata (saltemjuniora}; caulina ovata V. ovalia v. elliptica 
V. oblonga. Bracteae lineari -lanceolata , mucronatœ. Calyxcoria- 
ceus , bracteis brevior ; lobi acuminulati , marginati , eroso- 
denticulati : exteriores deltoidei , interiores subrotundi. Petala 
brève unguirulatH, irregulariter obcordata; lobis rotundatis: 
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altero obsoieto » allero ainpliusculo ; appendices fimbriotati. Pla- 
centaB 8*10-ovulato. — Libanolegit Labiltardière (Herb. ff^ebb.). 
R. SQUARR06A , Nob. (///. Plant. Or., tab. 247). — Folia car- 
DOsa(in siccotenuia, fragillima), mutica: caulina ovatav. ovalia 
V. elliptica v. ovalo-lanceolata ; ramularia sspissime recurva. 
Bracteae lineari*)anceolatd3 , acutae , carnos». Calyx camulosus, 
bracteis sublongîor ; lobi longe acuminati^ obsolète marginaU, 
integerrimi: exteriores deltoidei, interiores subrotundL Petala 
exunguiculata , irregulariter cuncato •- obcordata : lobo altero 
brevissimo» acutiusculo, altero subovato v« rotundato obtuse pro- 
duction; appendices apioe inaequaliter crenato-dentati. Placeotte 
6<-1 0-ovuIat8B. — Persia legit Aucher-Eloy. 

SPKCn» NOBIS HADD NOTA, CUM PR^ICITATIS CONFIRBNDJC. 

R. YRRiitcuLATA, a: Bieberst. Fhr, Taur. Caucas., 2, p. 17. 
— Yerosimiliter ad. R. dstaidem v. ad A. tataricam referenda. 

R. YBRMiGULATA, Guss. Prodf. FloTCB SiculcB, % p. 45 ; id. 
Flor. Sicul. 5yn., 2, p. 25. — Bertol. Flor. liai., 5, p. 439.— 
Ex descriptione cl. Bertolonii valde accedit R. mucronatœ et R. 
stenophyllœ. Forsan species propria. 
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